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PRÉFACE 

ela faisait un moment déjà que Frank et moi, à son initiative, envisagions 
un projet d’écriture ensemble, vue la complémentarité de nos 
expériences/connaissances. Je lui avais donné un accord de principe 

avec une grande joie, vous vous doutez bien. Ce projet se concrétise (enfin) sous la 
forme d’un nouveau livre intitulé : 7 RÉVÉLATIONS SUR LE TEMPS, LA 
CONSCIENCE, L’EXOLITION, CAUSE ORIGINELLE (Exclusivité Terrienne), 
POURQUOI L’ESPRIT, POURQUOI L’ÉVOLUTION ET JUSQU’OÙ ? VOYAGE DANS 
LE TEMPS AU-DELÀ DE NOTRE MONDE. Tout un programme ! Avec la première 
explication scientifique (sur Terre en tout cas) de la cause originelle du TEMPS et de la 
CONSCIENCE, rien de moins.  

Ceci vient, en quelque sorte, faire suite à ma série de livres ADNM que vous 
connaissez toutes et tous désormais. Cette fois, une touche d’humour et de légèreté 
viennent prendre place, car même s’il est des sujets très sérieux, cela n’empêche en 
rien d’amener du détachement vis-à-vis des choses pour ce qu’elles semblent être. 
Surtout avec des thèmes comme "l’Espace-Temps", "la Conscience" et la 
"Multidimensionalité", on pourrait très vite éprouver une surdose d’informations et se 
sentir gavés et voire même dépassés. Le but étant d’amener ces connaissances au 
grand jour, à la portée du plus grand nombre possible, à l’heure où les merdias et les 
réseaux sociaux nous bombardent de tout et n’importe quoi, tout ceci afin de noyer le 
poisson pour empêcher un « éveil » massif des peuples de Gaïa sur nos réelles 
conditions de vies en tant « qu’êtres humains » esclaves d’une matrice artificielle sans 
cœur ni âme. 

Prenant donc mon vaisseau, je décidai de partir à la rescousse de Frank pour 
lui donner un coup de main non négligeable afin d’éclaircir ce mystère concernant ces 
créatures vivant sur ce petit caillou que l’on nomme « TERRE » et qui font l’autruche 
tout en continuant à alimenter cette matrice artificielle et esclavagiste à laquelle elles 
persistent à rester accrochées (enchainées) depuis si longtemps. 

Cette transition, ce changement de paradigme que nous traversons 
actuellement est pourtant une étape cruciale dans la compréhension de qui nous 
sommes vraiment. Si ce nouveau monde auquel nous aspirons toutes et tous (en règle 

C 
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générale) ne se manifeste pas encore, c’est parce qu’il nous appartient à nous seuls de 
le choisir, de le créer et de le cocréer. Ensemble ! 

Et pour ce faire, il va falloir lâcher l’ancien monde (démon1) et les systèmes 
pyramidaux qui nous asservissent pour libérer nos esprits et notre conscience. Nous 
n’avons nullement besoin de figures d’autorité ou de « Maitres » pour Être. La 
connaissance, nous l’avons en nous. Elle est engrammée dans nos cellules, dans nos 
mémoires, notre âme ou conscience. Alors, n’ayons plus peur et soyons véritablement 
qui nous sommes : des Êtres Divins incarnés qui forment ce Grand Tout, autrement dit, 
La Source, Dieu, Allah, Wakaŋ Tȟaŋka, peu importe comment on nomme cela, cela 
reste très suggestif. 

À la lecture de ce qui va suivre, les révélations viendront bousculer l’ordre établi 
et les pseudo-certitudes scientifiques.  

Mais en même temps, c’est nécessaire, et c’est le temps pour cela aussi. Le 
temps ! L’espace-temps ! Quel vaste sujet qui reste hypothétique pour le commun des 
« mortels » quand on ne comprend pas comment cela fonctionne véritablement. De par 
mes expériences vécues au sein de la flotte Solar Warden, j’ai acquis des certitudes. 
Oui ! Ou tout du moins, tout est venu confirmer ce que je pressentais, ressentais comme 
étant plutôt des vérités, à contrario de ce qui est affirmé sur Terre, et jamais démontré. 
Et pour cause ! On maintient l’humanité sous hypnose collective afin qu’elle ne sache 
(et ne voit) pas ce qui se cache derrière le voile de l’illusion… sinon, leur jeu s’arrêterai 
de lui-même et s’en serait fini pour ceux qui nous dirigent dans l’ombre, perdant tout 
contrôle et/ou pouvoir. En réalité, cela va bien plus loin que ça. Il faut bien comprendre 
que tout ceci est une expérience. Une expérience menée à échelle globale, même 
universelle.  

Rien de tout ce que nous vivons n’est « réel ». Du fait de notre 
multidimensionalité, nous ne pouvons pas être « incarnés » comme on l’entend ou 
comme on a essayé de nous en persuader depuis tout ce temps. Non, c’est chose 
impossible en vérité. Nous ne faisons que projeter des parties de notre conscience 
partout dans le cosmos pour créer ce que nous appelons communément UNIVERS, 
ESPACE, TEMPS, etc. 

Du fait de notre état d’être originel qui est multidimensionnel, il nous est 
impossible d’être ici plus qu’ailleurs, puisque nous sommes partout. Multidimensionalité 

1 Il ne manque qu’un accent pour que l’anagramme soit aussi parfaite que terrifiante. Avec les mêmes lettres 
ont fait tout et son contraire. Bienvenue dans le monde inversé ! 
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oblige. Il faut bien intégrer cette réalité, car ceci est une certitude. La réalité absolue ? 
J’en suis intimement convaincu. Mieux, je sais. De par notre multidimensionalité 
justement, nous projetons des parties de notre conscience partout à travers les univers 
(il n’y en a pas qu’un seul) pour vivre ces expériences dites « d’incarnations ». Attendez, 
le meilleur reste à venir. Ce que nous « croyons » concernant la réincarnation, le passé, 
le futur est complètement erroné, inversé, déformé, tronqué et truqué. Tout ce que nous 
vivons et prenons pour réel, c’est uniquement par SENSATIONS.  

Quelqu’un peut-il démontrer le contraire ? Bien sûr que non. 

Tout n’est que sensations, et rien d’autres. Il ne pourrait pas en être autrement, 
encore une fois, puisque notre essence originelle est multidimensionnelle. Comment 
pourrait-elle donc s’incarner pleinement dans un avatar en particulier ? Elle ne le peut 
pas, tout simplement. Alors oui, nous vivons dans une illusion que nous créons nous-
mêmes à travers ce que l’on nomme « ESPACE-TEMPS ».  

Mais dans quel but ? 

Vous découvrirez tout cela dans les pages suivantes. Comme disent les natifs 
du continent de l’ile tortue, « c’est un Rêve dans le Rêve. » J’ai déjà abordé ces sujets 
dans la quadrilogie « Au-Delà De Notre Monde ». Pour atteindre ces connaissances 
enfouies au plus profond de nous (car nous les avons tous), il faut sortir de cette matrice 
artificielle et esclavagiste pour mieux laisser notre conscience s’expanser. En fait, nous 
vivons dans une « Matrice Biologique Quantique » (petit clin d’œil à mon cousin et 
son livre2) parce qu’animée par la VIE et le VIVANT. D’où l’importance de re-naitre pour 
redevenir VIVANT. L’État Profond nous considérant tous comme morts depuis belle 
lurette (voir ADNM 4). 

Pour conclure cette préface, ce n’est pas l’Univers qui est en expansion, c’est 
notre CONSCIENCE. C’est nous ! C’est nous qui formons ce Grand Tout et non 
l’inverse. Tout ce qui est matière est créé par projection de nos pensées au sein même 
de notre conscience. Rien, mais absolument rien ne se trouve à l’extérieur de notre 
conscience. Par conséquent, rien n’est séparé. Cela vous donne le vertige ? Attendez 
de voir la suite avec les peuples autochtones et Exogènes… 

Le voyage ne fait que commencer ! Et la destination, c’est le rappel de qui nous 
sommes vraiment pour l’incarner pleinement.  

2 De l’éveil spirituel à la matrice biologique quantique - Tome 1 - Isovah 
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Il est temps ! Il est temps que nous retrouvions, en tant qu’espèce, la voie du 
cœur et de l’amour, afin de ne faire plus qu’un avec ce TOUT que nous créons nous-
mêmes. Il est temps de mettre un terme à la séparation illusoire. 

Il est temps de réunifier nos consciences au sein de la CONSCIENCE. 

Mitákuye Oyás’iŋ el lechaŋgleska wichoŋi  

(Nous sommes tous reliés dans le cercle de la vie). 

Bien cœur-dialement,  

David
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PRÉAMBULE 

ne charmante autruche, parée comme chaque dimanche de ses plus 
belles plumes, gambadait fort élégamment en plein désert. Je vous 
laisse imaginer la chaleur. Elle gloussait de temps en temps quelques 

cris caractéristiques qu'un ange bien intentionné, lui aussi fort élégant et tout doré de 
son pied à ses têtes, entendit de sa planète comme une détresse métaphysique urgente 
et impérieuse : « Le présent est dans le temps », comprit-il, interprétant ces cris assez 
librement. Et bien entendu, une telle ineptie, car c’est une ineptie, ne pouvait rester sans 
réponse. 

Aussitôt il posa, de la façon la plus invisible, son immense vaisseau à quelques 
mètres du struthionidé qui manifestait son apparent désarroi si bruyamment, et lui 
télépathisa : « Bien sûr que non, le présent n’est pas du tout dans le temps, c'est 
le temps tout entier qui est dans le présent, pas du tout l'inverse ! ». 

Effrayée par cette intrusion dans son intelligence, l'animale s'enfouit aussitôt le 
peu de tête dont elle disposait sous une petite montagne de sable censée la protéger. 

Interloqué par cette attitude étrange et difficile à interpréter pour un exogène 
n’ayant jamais vu de sable, l'ange sautilla prudemment quelques pas dans sa direction, 
quoique légèrement incommodé par la température, et caressa lentement quelques 
plumes protubérantes de ci-de là, se demandant bien à quoi ces décorations inattendues 
pouvaient servir. 

Ce qui n'eut comme seul effet que d'inciter l'oiseau à s'enfoncer la tête un peu 
plus profondément. 

Frank Hatem passait par là. Sans doute occupait-il ainsi ses permissions. Il ne 
vit pas l'ange, n’étant sans doute pas assez multidimensionnel en cette saison pour le 
discerner, mais il vit l'autruche dont il trouva l'allure enchanteresse. Son téléphone se 
mit à sonner gaillardement. C'était David Rousseau : « Frank, d'après mes 
informateurs insectoïdes, un vaisseau Andromédien de classe KUX-22 se serait 
posé dans le secteur. Pourrais-tu prendre quelques photos ? ». 

U 
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Ni une ni deux, Frank sortit son appareil de sa culotte (un appareil-photo, je 
précise) car il ne savait toujours pas prendre des photos avec son portable, et bombarda 
l'autruche de quelques flashes qui n'eurent pour effet que de la faire enfoncer encore 
davantage dans la dune. « C'est fait, répondit-il à David ». 

Il faut dire qu’il n’avait jamais vu d’autruches, et qu’en la circonstance la 
confusion avec un vaisseau andromédien était envisageable. 

L'ange, ne comprenant décidément rien à ces étranges terriens, regagna 
précipitamment son vaisseau 7D, toujours aussi invisible, en grommelant dans sa 
langue métallique et caoutchouteuse à la fois : « Décidément, ces Terriens sont 
irrécupérables. On a devant nous l'évidence que la Vérité fait peur. Car au lieu de 
tirer les conséquences du fait que le présent contient le temps et non l’inverse, en 
suscitant une révolution épistémologique dont ils ont bien besoin, eux qui croient 
encore parfois au « Big Bang », ils perdent leur temps à photographier des 
plumes ! Bref, rentrons à la maison ». Tout cela se dit « zglurp ». Une langue très 
économe, assurément. 

LES AUTRUCHES NE FONT PAS VRAIMENT DE SCIENCE 

Car c'est clair, ce qui fait peur aux « autruches » diplômées jusqu’au cou, c'est 
d'entendre cette vérité : LE PRÉSENT N'EST PAS DANS LE TEMPS, C'EST LE TEMPS 
QUI EST DANS LE PRÉSENT, c’est-à-dire DANS LA CONSCIENCE, car la conscience 
est exclusivement PRÉSENTE (pas de conscience hier ou demain), et il n’y a rien 
d’autre que le présent. Toutes les mémoires y sont. Et tous les potentiels. Ce qui 
équivaut à dire (mais si ce n'est pas encore clair, vous le comprendrez bientôt), que ce 
n'est pas la conscience qui est dans le corps et dans l'univers, mais le corps et l'univers 
qui sont DANS la conscience. La preuve, vous en avez conscience. Si c’était 
« extérieur » à la conscience, que voudrait dire « être conscient de » ? Où donc 
s’arrêterait votre conscience, où donc commencerait l’objet ? 

EST-CE QUE JE PEUX AVOIR CONSCIENCE DE QUELQUE CHOSE 

QUI NE SOIT PAS dans LA CONSCIENCE ? 

Les physiciens terriens ne pouvant supporter cette vérité (car leur mission est 
d’observer, de mesurer ce qu’ils perçoivent intérieurement comme extérieur, et chercher 
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des origines dans ce passé), ils se cachent la tête et les oreilles dans leurs ordinateurs 
soigneusement programmés pour tourner en rond. 

Avant de partir pour retourner à l’Hôpital psychiatrique d’hiver qui lui avait 
donné une permission, Frank, qui avait toujours quelques bananes sur lui, en déposa 
quelques-unes près de ce qui restait visible de l'autruche, afin de la remercier de lui 
avoir permis d'écrire une si jolie introduction. 

Ce livre méritait bien ça. Serait-il le premier livre de vraie Science sur Terre, en 
l’honneur de cette Ère des Révélations ? Un livre de science réelle, celle de la 5D, 
« cinquième Dimension » et suivantes, « Au-Delà De Notre Monde », après que toute 
recherche a été parachevée (1) dans la 4D ? Un livre d’« Exoscience » (« science non 
terrienne », mais il en existe plusieurs versions prétendues extranéennes alors qu’elles 
ne le sont pas forcément). Celle dont on vous parle ici est destinée aux Terriens actuels, 
et peut être appelée « Hyperscience Supramentale », dont le fondement est la Haute 
Métaphysique Hatémienne3 (distinguée ainsi des autres métaphysiques qui ignorent la 
Cause première). Son vrai nom est OR-AM. « Conscience et Gravitation ». Bien que la 
« gravitation » n’est qu’une résultante magnétique.  

Pas un cours de plus de fausse science soi-disant « rationaliste », mais en fait 
seulement « matérialiste » (alors que rien n’est plus irrationnel que la notion de 
« matière »), comme on en étudie en université, une prétendue « science » purement 
mentale, observant, analysant, mesurant les effets, les apparences, en espérant y voir 
des causes ! Peine perdue, bien entendu, ce qui est observable, par définition, ne peut 
être qu’effets. 

« L'univers », la « matière » et sa « durée » le « temps », si attachants, si 
séduisants qu’ils soient (mais tellement pratiques pour fonder une « matrice » 
concentrationnaire), ne s’expérimentent qu’au passé. Malgré les expériences 
« quantiques » qui obligent le physicien, contraint et forcé par les méthodes 
d’investigation technologique, à s’inscrire dans le seul Présent4. La seule réalité 
absolue. Où se situent évidemment les CAUSES, évidemment invisibles  

Oui, les effets, qu'on observe en leur attribuant une durée, font toute notre vie 
et on les aime. Parfois on en souffre, mais les preuves prétendues scientifiques qu'on 

3 « Hatem » en Araméen signifie « celui qui parachève », ou « signe de son sceau » en Égyptien ancien. 
« Frank » signifie « libre ». 

4 Les méthodes physiciennes d’étude de l’infiniment petit obligent à interrompre tout mouvement et toute vie, 
dans les « accélérateurs de particules » par exemple, au lieu d’étudier psychiquement et spirituellement, comme on peut 
le faire en méditant sur les étoiles. 
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peut tirer de leur étude ne sont qu'interprétations d’hypothèses de leur réalité, fondées 
sur d'autres hypothèses. Mais la Connaissance ne souffre pas d’hypothèses. 

La « matière » n’est-elle pas elle-même une hypothèse ? Ce qui est certain, 
c'est le fait de percevoir des sensations qu'on appelle « matière ». Interprétées 
évidemment comme « extérieures », puisqu'on les perçoit en opposition à SOI.  

Alors que si on les perçoit, cela ne fait que manifester l'acte de perception : le 
fait d’observer, qui est incontestable, et qu’on appelle CONSCIENCE. Le reste est 
hypothèses indémontrables puisque toute démonstration ne fera que démontrer 
davantage encore la conscience et la conscience seule, sans qu'on puisse faire de 
l'objet de conscience autre chose qu'une hypothèse. Le TEMPS aussi est hypothèse. 
Vous avez déjà vu du passé ? Seul le présent est réalité : le présent de la conscience ; 
le « processus d'observation » (qui n'est pas un appareil mais la conscience elle-même). 
Du passé, vous pouvez toujours en imaginer, même le « voir » spirituellement, mais si 
vous voyez maintenant c'est du présent. 

Un œuf de dinosaure c'est du présent. Toute « preuve » du passé est présente. 
Rien ne prouve jamais le passé. Donc pas davantage ce qu'on appelle le temps. On ne 
sort pas du présent, et c'est la seule réalité certaine « éternellement ». 

 

 

PARTIR DE RIEN SI L’ON VEUT COMPRENDRE QUELQUE CHOSE 

Et le présent n'est-il pas nul ? Nul en durée ? Tout ce qu'on perçoit étant 
immédiatement « passé » et remplacé par une nouvelle perception, également sans 
durée ? Et donc ce qu'on appelle « matière » est également nul en durée. Retirez sa 
durée à la « matière », que vous reste-t-il ? 

Néant. Voilà ce qui fait peur à cette espèce en voie de disqualification qu'on 
appelle les physiciens. Quand on est payé pour confirmer la « matière » en l'analysant 
dans sa durée, et qu’on s’aperçoit, comme avec les « Fentes de Young », que c’est 
l’observation dans le seul présent qui lui donne une réalité apparente, il y de quoi se 
cacher la tête dans les équations. L’univers n’est pas physique. 

Rien de méchant dans ce paragraphe : les physiciens font ce qu'ils peuvent 
conformément à leurs croyances. Car si on observe la « matière », c'est qu'on y croit. 
On a le droit et de toute façon, c'est cette croyance qui nous permet de jouir de l'instant 
présent quel qu'il soit. Mais le physicien matérialiste n’a plus cours dans notre nouveau 
monde car la Physique (en tant que référence scientifique) n'a plus cours en 5D. Et on 
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est là pour passer ensemble en 5D, et cela se fait à l’intérieur. La physique matérialiste 
n’a déjà plus d’utilité que pour exploiter les apparences, et en tirer des technologies le 
cas échéant. Comprendre, il y a longtemps qu’elle y a renoncé. Cependant la 4D que 
nous vivons tous, la vibration de la recherche (et donc de la religion comme de la 
science), continuera d’exister sur un autre « plan » présent, tout comme les dinosaures 
3D continuent d'exister ici ou là, sous une forme ou sous une autre, même si les humains 
ont mission d’être le dépassement de cette 3D. D’ailleurs, ce n'est pas parce qu'on est 
des humains que les animaux et les végétaux n'existent plus. Vous commencez à 
comprendre la multidimensionalité de la conscience (unique) que nous sommes ? 

Car Mitákuye Oyás’iŋ, et on en aura bientôt la preuve. 

Tout ce qu'on imagine passé est présent. Même vos expériences de vie, vous 
le comprendrez bientôt. Tout cela dans la même conscience unique. 

Si nous n’étions pas une seule conscience, en aucun cas nous ne pourrions 
avoir conscience les uns des autres. Aucun des mots que j’écris n’aurait de signification 
pour vous. Deux consciences séparées, délimitées, ne pourraient communiquer. On ne 
pourrait même pas appeler cela « conscience ». 

NOUS NE SOMMES PAS PLUSIEURS CONSCIENCES AYANT CONSCIENCE 
D’UN UNIVERS UNIQUE, RÉEL, 

MAIS UNE SEULE CONSCIENCE AYANT CONSCIENCE D’UNE MULTITUDE 
D’UNIVERS PERSONNELS APPARENTS. 

Telle est notre « multidimensionalité ». Laissez-la vous illuminer. 

 

 

VOUS VIVEZ AUTRE CHOSE QUE LE PRÉSENT ? 

Tout le monde croit au temps et au passé. C’est normal. La vie et l’évolution 
sont à ce prix. Et vous comprendrez bientôt pourquoi. 

Mais si le monde vécu nous pose problème (et qui ne se pose pas une multitude 
de questions existentielles ?), c’est parce qu’il n’est pas la Vérité. Il est l’apparence, à la 
recherche de sa réalité. 

Comprendre le temps pour se libérer du temps. Toucher le « pouvoir du 
moment présent » comme dit Eckart Tolle. Si c’était facile et évident, tout le monde y 
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serait. Mais c’est nécessaire de se libérer du temps, à moins de vouloir rester en 3D. La 
4D est là comme sas de transition, où l’homme, VOUS, êtes médiateur de l’univers. 

« Se libérer de ses mémoires », c'est ne pas vivre plusieurs densités 
psychologiques en même temps. On appelle cela parfois des « lignes de temps ». Mais 
pour bien gouter une papaye, il ne faut pas en même temps penser à la moutarde. Si 
nos mémoires perturbent notre vécu du moment, mieux vaut maitriser les tendances qui 
nous amènent à leur donner encore du pouvoir, sinon on ne vit pas pleinement et 
utilement ce présent qui seul compte. Même si c'est grâce à ces mémoires présentes 
que l'instant présent a du gout. Telle est la guérison spirituelle. 

  TOUT LE TEMPS EST PRÉSENT. Et il en est de même pour le futur comme 
pour le passé. Le passé est ici et maintenant, et le futur n'est pas futur mais présent lui 
aussi (mais pas sous forme de « mémoires », on ne peut donc généralement pas le voir, 
cela s'explique très bien, même si certains, tel David, savent y circuler), et se promène 
parfois en vaisseau parmi les autruches dans ce qu'il interprète comme son passé. 

Le combat des croyances contre des croyances est une constante présente. 
Au point qu’on aspire à la Vérité en s’accrochant chacun à ses apparences illusoires.  

C'est déjà un net progrès de compter sur d'hypothétiques équations pour arriver 
à se définir plutôt que simplement défendre son territoire à coups de dents tel un 
tyrannosaure. 

Quoique. 

Croire encore en la Physique aujourd'hui, contre toute évidence que la 
« matière » ne peut avoir de réalité (puisqu'elle est présente, et on est bien obligé de le 
conclure quotidiennement dans les accélérateurs de « particules »), c'est aussi défendre 
son territoire psychologique. Et il faut plus qu'une météorite pour en venir à bout. 

Remercions notre illusoire passé d’ignorance grâce auquel la Connaissance 
présente peut être. Avoir compris sa présence, c’est déjà s’ouvrir à la possibilité de la 
vivre. 

Voilà la Révolution Epistémologique qui fait passer l'humanité de 4D en 5D. 
L'astrophysicien David Elbaz le dit clairement : « On est à la veille d'une révolution 
épistémologique, mais on ne sait pas laquelle ». Eh bien si on sait. Tout dépend du 
« on ». Depuis 1985 avec le « Livre de l'Infini (quand la réincarnation devient une 
certitude scientifique) » (Éditions Ganymède), ainsi que « La Fin de l’Inconnaissable 
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(d’où vient l’esprit, comment il engendre l’univers) », tout cela est parfaitement clair, 
démontré, expliqué, et il n’y a rien à ajouter. Et cela est enseigné depuis à l’Académie 
de la Rozeille, puis à l'Université Francophone de Haute Métaphysique. 

Première vague d’information depuis Andromède (c’est grand Andromède, on 
ne vous précisera pas le système), via Alpha du Centaure : 1955 avec Léon Raoul 
HATEM qui avait compris l’énergie unique de l’univers, la dualité magnétique, dès son 
enfance. Il a 33 ans lorsqu’il découvre la « Dégravitation », et comprend alors comment 
cette énergie unique engendre l’atome et la matière sous toutes ses formes. Einstein 
venait de mourir. Ce dernier aurait adoré connaitre comment le magnétisme engendre 
la « gravitation » grâce à la « Dégravitation » sans laquelle pas d’univers possible. Cela 
lui aurait évité bien des erreurs. La seule vraie « Théorie unitaire du Tout » était née. 
Restée largement occultée depuis. 

Si Max Planck avait connu la Dégravitation magnétique qui permet de 
comprendre tous les aspects de l’univers et de l’atome, il n’aurait pas été amené à 
quantumiser la Physique (1901). Et si la Physique ne s’était pas laissé fourvoyer par 
Thomson et ses particules positives ou négatives, on n’en serait pas là avec des théories 
inextricables qui tentent de rétablir des cohérences là où il n’y en a aucune, grâce aux 
seules contorsions mathématiques, sans pour autant pouvoir expliquer les faux 
principes sur lesquels elle se fonde. D’où viennent les protons, les électrons, les 
neutrons, l’interaction forte, le quantum, la supposée vitesse de la lumière etc. ? 
Mystères. Tant mieux, tout cela n’a aucune réalité. 

Deuxième vague en 1985 : Frank HATEM aussi venait d’avoir 33 ans. Après 
quinze ans de méditation sur le néant (et avec le néant il n’y a pas grand-chose à se 
mettre sous la dent), la cause originelle À CHAQUE INSTANT de cette énergie 
magnétique universelle était découverte. L’affaire était réglée : non seulement l’atome 
et l’univers fonctionnaient selon un modèle cohérent et simple, mais l’origine de son 
énergie était débusquée. Merci le futur qui nous guide. Ce qui est enseigné en 
Andromède comme dans les Pléïades depuis des éons pouvait enfin l’être sur la Terre. 

Aujourd’hui l’heure est à la vraie divulgation. Mais l’épistémologue britannique 
Bertrand RUSSELL, après beaucoup d’autres, avait déjà mis sur la voie : « Croire qu’il 
existe quelque chose de réel en dehors de l’esprit, est du pur arbitraire, en 
contradiction avec le plus élémentaire esprit scientifique ». La reconnaissance que 
la « matière » est un leurre DANS LA CONSCIENCE et non une réalité en soi 
indépendante de la conscience est sur le point de s'imposer, c'est inévitable. Les « post-
matérialistes », les spécialistes de la « mort provisoire », ou certains physiciens ou 
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épistémologues comme Philippe Guillemant, Hervé Zwirn ou Sylvain Feve en sont tout 
proches. Fred Hoyle aussi s’est toujours moqué des théories matérialistes comme le 
« Big Bang » (c’est d’ailleurs lui qui a inventé le nom par dérision), et aujourd’hui encore 
du haut de ses 90 ans, le Prix Nobel également britannique Roger Penrose, une autorité 
mondiale, considère que l’univers est plus métaphysique que physique.  

« La conscience me parait si importante que je ne puis tout bonnement 
croire qu'elle soit simplement apparue « accidentellement » du fait de quelque 
calcul compliqué. C'est le phénomène par lequel l'existence même de l'Univers se 
fait connaitre. On peut soutenir qu'un univers régi par des lois qui ne laissent 
aucune place à la conscience n'est pas un univers du tout. Je dirais même que 
toutes les descriptions mathématiques d'univers données jusqu'à présent ne 
satisfont pas ce critère. C'est seulement le phénomène de conscience qui peut 
faire venir un univers « théorique » hypothétique à l'existence véritable ! », dit-il. 

Et naturellement, cela remet en cause toute la démarche physicienne, toutes 
ses méthodes. La Physique n'est plus LA science. L'UNIVERS N'EST PAS PHYSIQUE, 
il est psychologique. Même si ses lois sont solides. L'esprit a ses lois. 

Cela vous choque ? C'est normal. Mais lorsque j'observe un objet, je ne suis 
certain que d'une seule chose : je suis en train d'observer ce qui se trouve présent dans 
ma conscience. Mais cela ne me dit rien de l'objet en soi, NI MÊME ET SURTOUT DE 
SON EXISTENCE. D'ailleurs sans durée démontrable (observer présentement ne 
démontre aucun passé ni aucun futur), cet objet ne peut être que mémoires. 

MÉMOIRES PRESENTES ÉVIDEMMENT. Aucune mémoire ne prouve aucun 
passé. 

En voilà trop. Que ne sommes-nous tous des autruches dans le désert, la vie 
épistémologique serait plus simple. 

Non, non, ne fermez pas trop vite ce livre qui a eu au moins le mérite de vous 
faire un peu rire au début. Vous avez entrepris de comprendre le TEMPS, et c'est 
possible, à condition de sortir la tête du sable. On est là pour tout vous expliquer, si tant 
est que l'évidence ne vous panique pas trop. 

Alice Bailey l'écrivait dans la première moitié du vingtième siècle :  

« Une grande découverte psychologique venue de France illuminera le 
monde de la pensée ». 
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La seule chose qu'on est en train de vous dire, c'est que si vous voulez 
comprendre quelque chose à l'univers, IL FAUT NE FAIRE AUCUNE HYPOTHÈSE. 
Toute hypothèse contient sa propre confirmation : on observe l'univers, donc on croit à 
l'univers, et à l'arrivée on continuera de croire à l'univers puisqu'on continue de 
l'observer. Donc on tourne en rond, et c'est la raison de l'impasse scientifique, 
notamment quantique, actuelle. Il faut sortir de la Physique. Alors que si on veut être 
rationnel, et pour comprendre il n'y a pas d'autre possibilité que d'être rationnel, on doit 
d'abord fonder la logique sur du certain. Une logique fondée sur des hypothèses est un 
jeu qui ne mène qu'à d'autres hypothèses.  

Et rassurez-vous : du certain il y en a. Cela aussi peut vous choquer. Pour le 
moment. 

 

 

SI AUCUN SCIENTIFIQUE AUJOURD'HUI NE PEUT EXPLIQUER LE 
TEMPS, C'EST PARCE QU'ON CROIT À SA RÉALITE PHYSIQUE. 

Univers, temps, espace, tout cela est difficile à comprendre justement parce 
que ce sont des chimères et qu'on y croit dur comme fer. On étudie la forme de l'illusion 
au lieu d'étudier le PROCESSUS d'illusion lui-même (la conscience d'espace, de temps, 
d'énergie). On étudie le CONTENU de la conscience au lieu d’étudier la conscience elle-
même. 

Si on ne comprend pas la conscience (processus de création d'illusion) on ne 
peut comprendre le temps qui est son CONTENU. Et seulement son contenu. 

Et si on ne comprend pas le temps, on ne peut comprendre « l’univers ». 

Et on va vous prouver tout cela : rien n'est plus simple que d'expliquer la nature, 
la cause, la source, la nécessité apparente de cette « illusion », à condition de sortir la 
tête de la matrice mentale dominante, au profit de quelques certitudes incontournables 
mais certainement pas expérimentales (ce qui est « expérimental » est lié aux 
apparences, aux organes des sens, non à la réalité). Et évidemment les conclusions 
qu’on en tire sont déstabilisantes pour le mental, d'où nos résistances psychologiques. 

Mais qu’on ne s’y trompe pas, CE QUI EST SIMPLE EST DIFFICILE. C’est ce 
qui est compliqué qui est facile : ajouter des équations aux équations ; des théories aux 
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théories ; des mesures aux mesures. Le mental fait tout pour compliquer les choses, 
cela lui permet d’échapper à la SIMPLICITÉ de l’Absolu qui lui fait si peur. 

Voilà un discours bien étrange à l'heure où l'on croit à la « révolution 
quantique » qui semble construire notre avenir sur du solide, du scientifique, du 
mesurable. Mais que les Centauriens, notamment, considèrent comme pure imposture. 

La Mécanique quantique est ce que le mental humain a construit de plus 
complexe, afin de ne rien comprendre, au point que bien des professeurs qui 
l’enseignent reconnaissent qu’au bout du compte ils n’y comprennent rien eux-mêmes. 
Il n’y a rien à comprendre. Juste que l’on fait fausse route. Louis De Broglie lui-même, 
un des concepteurs du quantique et d’abord de la « Mécanique ondulatoire », l’avouait 
lui-même à mon père. 

Mais que prouve la mesure, l’observation, le calcul, sinon le seul fait que je suis 
en train de mesurer, d’observer ? Acte d'observation pur, qui ne dit rien de la nature de 
ce que j'observe. À supposer qu'il y ait quelque chose à observer. 

Et quand on ne peut plus observer, on fait des calculs sur ordinateur. Qui 
dépendent totalement des hypothèses ou inventions introduites au départ, comme avec 
la funeste « Théorie des Cordes » qui ne mène nulle part et que Penrose lui-même 
affirme comme fausse5. Quant à Einstein il ne croyait à peu près à rien de ce que lui-
même affirmait. Ce qui n’empêche pas, encore une fois, les réalisations techniques 
fondées sur de vraies observations dans un cadre reproductible, effectivement 
physique. Mais il ne faut pas confondre avec la compréhension vraie qui est 
nécessairement au-delà du physique, métaphysique, les causes n’étant jamais 
observables. Penrose aussi le dit. 

Alors n'ayons pas peur de l'évidence : la recherche quantique (car ce n'est 
qu'une recherche n'ayant abouti à aucune connaissance réelle, seulement à de la 
technologie, ce qui ne prouve rien), si elle a raison de conclure finalement, contrainte et 
forcée, que seul « l'acte d'observation » compte et non ce qu'on observe, ne sait rien 
dire ni de la nature profonde ni de la cause des choses, de l'atome, de l'énergie, de la 

 
5 La « Théorie des Cordes », censée unifier « big bang » et « quantique », qui sont deux théories 

foncièrement contradictoires (aucun atome « quantique » (dont l’équilibre est purement mathématique, ne pouvant 
survivre à la moindre perturbation et encore moins constituer des planètes), se fonde sur l’invention du « graviton », 
espèce de « particule de gravitation » comme on a inventé les « photons », « particules de lumière ». Avec Einstein on 
en était resté à l’idée que la gravitation (absente de l’atome tel qu’on l’enseigne) est une RÉSULTANTE entre présence 
de masse et courbure de l’espace (voir à ces sujets les e-books gratuits des Éditions Ganymède, édifiants tout en étant 
accessibles à tous). On imagine mal ce que peut être une « particule de résultante » ! 
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« matière », de l'amour, de la conscience, du temps, de l’espace, de la vie, de l’évolution 
etc. (et on appelle cela une « science », c’est-à-dire « connaissance »)6.Elle décrit des 
« comment » présents à sa conscience, et en tire des technologies, et laisse l'homme 
face au désarroi de ses « quoi » et « pourquoi », se construisant un monde vide de sens 
qui arrange bien ceux qui ont intérêt à entretenir l’ignorance et donc la division. 

Tout ce qui est vraiment important échappe à cette « science » et à la mesure 
physique. Qu'est-ce qu'on fait là et pourquoi, pourquoi on aime, pourquoi on souffre, 
pourquoi on vit, pourquoi on meurt (on dirait une chanson de Luc Plamondon et Michel 
Berger), pourquoi tout cela évolue, et comment être libre. Aucune approche physicienne, 
matérialiste, ne peut conduire à la compréhension du sens de tout cela, pour la simple 
raison qu'observer c'est photographier, et qu'on prive ainsi la réalité de sa qualité 
première : l'évolution. 

D'ailleurs c'est un des principes de base de la Mécanique Quantique : si on 
observe la position, on ignore la vitesse, le mouvement. Et la mesure de la vitesse 
empêche de connaitre la position. « Incertitude » d'Heisenberg, la bien nommée. 

Spirituellement, c'est très intéressant (mais aussi très banal) : on interrompt la 
vraie vie lorsqu'on veut la posséder, la faire durer, la figer dans une image de soi. Et si 
on reconnait que la vie est mouvement, changement, alors on s'aperçoit qu'il est 
impossible de définir l'égo. 

Vous faites le lien ? Tant mieux. Sinon cela viendra bientôt. 

En fait, il faut se rendre à l'évidence, observer, mesurer, c'est priver l'univers de 
toute vie. Se priver de l'essentiel : le processus de changement. Des photographies 
successives ne nous diront rien de plus à son sujet. Ni d'où on vient ni où l'on va. 

Rien que des moments présents. 

Alors que nous sommes l'évolution elle-même, jamais un état dans l'évolution. 
L'état présent est nul. 

Aucune approche physicienne, matérialiste, observationnelle, ne peut conduire 
à la compréhension du sens de tout cela, pour la simple raison que le SENS, c'est la 

 
6 On enseigne le « big bang », mais on n’est sûr de rien, et le télescope « James Webb » prouve chaque 

jour qu’il est faux ; on enseigne les « quanta » qui sont pure supposition de circonstance ; on enseigne les « trous noirs » 
fondés sur des calculs infondés ; on parle de « matière noire », « d’énergie sombre » qui ne sont qu’opportunismes pour 
redonner de la cohérence là où il n’y a que contradictions des calculs avec l’évidence ; etc. etc. On ne peut entrer ici dans 
les détails, mais quand on se permet d’enseigner, on doit attendre de savoir de quoi on parle. La Connaissance ne peut 
être provisoire et changer perpétuellement. 
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DIRECTION, autrement dit le BUT. Et le But n'est pas visible, vécu, sinon c'est qu'il n'y 
a plus d'évolution. 

Tiens, serait-ce une première illumination ? 

LE BUT : un « gros mot » pour le chercheur physicien qui s'imagine qu'il faut 
se fonder sur du « réel », du mesurable, de l'observable, et que le but, ce sont des rêves, 
des croyances plus ou moins religieuses. 

Mais qu'est-ce que le « Réel » (avec un grand R, pas au sens de « matériel ») 
sinon le seul fait d'observer un univers, et certainement pas « l'univers » lui-même ? 
L'objet dans l'observation n'a rien à voir avec l'observation elle-même. Le temps qu'on 
observe, le présent qui observe. « Observer un univers, cela s'appelle la 
CONSCIENCE ». Voilà pourquoi beaucoup ont dit : « L'homme est la mesure du 
monde ». Nous ne sommes pas issus de la « matière » et il ne sert à rien d'y chercher 
la clef. C'est la « matière » qui est issue de nous. « Nous » vient du Grec « Noos » qui 
signifie l'esprit collectif. 

Beaucoup de philosophes terriens l'ont mis en évidence : Husserl, Bachelard, 
etc. et même Planck (par ailleurs inventeur de ce qu'on appelle « quantum ») ou Einstein 
(« l'univers est une grande pensée »), à leur grand désarroi car quand on est physicien 
et qu'on pressent qu'il n'y a pas de matière, on est bien embêté. Parmi les modernes en 
tout cas. Car parmi les anciens, ils sont légion à l'avoir compris et exprimé. 

De grands savants, à toutes les époques, ont fait ce constat, par exemple près 
de nous, on l’a déjà cité, l'épistémologue britannique Bertrand Russell, mort en 1970 à 
98 ans, un des philosophes du vingtième siècle les plus respectés, qui disait : « Croire 
qu'il existe quelque chose en dehors de l'esprit est du pur arbitraire, en 
contradiction avec le plus élémentaire esprit scientifique ». Cela vaut la peine d’être 
répété. 

L'esprit c'est le présent. La seule réalité. La « matière », c'est le temps. Illusoire 
évidemment. 

Étudier la « matière » censée être indépendante de l'esprit est évidemment une 
impasse, mais si malgré l'évidence on s'y accroche, tel une autruche, c'est simplement 
pour des raisons psychologiques. Une étudiante de l'Université Francophone de Haute 
Métaphysique disait : « Toute science qui sépare (qui analyse) est une science 
égotique », une « science » opportuniste qui cherche à défendre l'égo de l'observateur, 
considéré comme réel, matériel, à condition que le reste de la « matière » lui soit 
opposé : un égo séparé des autres et de l'univers. 
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L’ÉGO, OU LA TÊTE DANS LE SABLE DE L'ILLUSION 

L’ignorance est une soigneuse construction : la fuite de l'évidence est 
indispensable à l'ignorance. Et l'ignorance indispensable à l'entretien de l'identification 
à l'égo dans le temps, la croyance que chacun est limité à un corps, une personnalité 
effective et durable, au lieu de s'identifier à la conscience présente, et la totalité des 
possibles. 

Quand on est identifié à l'égo (ce n’est pas un crime, c’est normal), on fait tout 
ce qu'on peut pour le confirmer. Et tout ce qui le remettrait en cause, TOUT 
CHANGEMENT DANS LES HABITUDES, tout ce qui lui donnerait tort, ou menacerait 
son existence conceptuellement ou physiquement, doit être évacué, ou pire : éliminé. 
On a donc envie de tout contrôler. La soif de pouvoir n’est pas loin. Et donc toutes les 
tentatives pour maintenir les autres égos en esclavage. On connait. 

La conscience n'est pas l'égo. Elle n'est pas la personne. Elle se croit telle 
personne ici, telle autre personne là, mais ce n'est jamais que changer de vaisseau. Et 
partout, de la plus petite particule atomique à la galaxie et au-delà, en passant par 
chaque individualité, chaque « particule », molécule, cellule, caillou, banane ou 
physicien (non, non, je n’ai pas du tout dit que c’était la même chose), c'est toujours la 
même conscience qui a toutes les images d'elle-même à la fois. Les Andromédiens 
aussi. 

Nous sommes la multidimensionalité. Car nous sommes la conscience et rien 
d’autre. Et vous aurez du mal à affirmer qu’il y en a plusieurs, sauf à vous lancer dans 
des hypothèses pires que la vitesse de la lumière. Personne ne peut affirmer avoir 
rencontré une autre conscience. La conscience c’est SOI, même si toucher la solitude 
du doigt est quelque peu inconfortable. 

Et nous vous expliquerons aussi pourquoi tous ces égos existent néanmoins, 
et que ce sont les relations entre égos que nous vivons. Et pourquoi la conscience 
remplit son éternité à passer d'un égo à l'autre. Et que le « voyage dans le temps » n'est 
en fait que circuler d'une identification consciente à une autre identification consciente. 
Certains diraient une « ligne de temps ». 

Mais chaque fois, chaque identification, chaque « égo », du fait que cela est 
(tout comme tous les autres) indispensable à la réalisation de l'inévitable TOUT, 
s’entretient via l'outil précieux du mental matérialiste pour maintenir le plus longtemps 
possible l'illusion de cet égo. 

Et c'est ce qu'on fait lorsque, par attachement à la « matière » (dont l'esprit est 
censé n'être qu'un sous-produit alors que c’en est le « créateur »), « matière » c’est-à-
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dire INERTIE ou « MASSE », indispensable pour LIMITER et donc définir l'égo dans une 
perception de « temps » permettant les relations entre égos et donc la manifestation de 
chaque niveau vibratoire (ou longueur d’onde, ou façon d’aimer), on fonde la Science 
sur l'observation, la mesure, l'expérimentation de cette « matière ». Reprenons cette 
phrase trop longue : la Physique est une stratégie de l’égo pour s’entretenir. 

Pourtant tout ce que contient notre conscience, en particulier les sensations de 
« matière » ou « d'univers », ou de « temps » est hypothétique comparé à la seule chose 
certaine : le fait d'avoir conscience. 

J'observe un objet, quel qu'il soit, c'est bien la preuve qu'il est DANS ma 
conscience. Vouloir à tout prix qu'il soit « extérieur » à cette conscience, c'est-à-dire 
objectif, réel en soi, est totalement arbitraire et d'ailleurs invérifiable. Embêtant lorsqu'on 
fait de la science fondée sur la preuve expérimentale. Quoi qu'on fasse, quelle que soit 
sa façon d'analyser, tout objet ne pourra jamais être confirmé comme réel EN SOI, 
puisqu'il est un objet dans la conscience de celui qui l'observe. Sinon, comment pourrais-
je avoir conscience de quelque chose qui ne soit pas DANS ma conscience ? 

Kant et même Descartes ou Spinoza seraient à peu près d’accord. Et la 
recherche de « l’en soi », ou du « noumène », ou du réel EN PLUS de la sensation est 
vaine. On ne pourra y accéder, et pour cause : IL N’Y EN A PAS. Il n’y a QUE la 
conscience. Tout est dedans. Ou alors montrez-nous où elle s’arrête et où commence 
l’objet. 

SI JE SUIS CONSCIENCE, JE SUIS TOUT 

Pour se rassurer, on veut croire que la conscience est dans le cerveau, en 
confondant conscience et VUE. Mais le corps aussi est dans notre conscience. 

L'univers tout comme chacun de ses constituants, est et restera toujours une 
hypothèse. 

Invérifiable. 

Une hypothèse « indécidable », invérifiable, ne peut pas être qualifiée de 
scientifique, ce sont les épistémologues physiciens eux-mêmes qui le disent. Pur 
arbitraire, pure croyance. 

Une croyance invérifiable sur laquelle on fonde toute science et qu'on entretient 
en contradiction flagrante avec l'évidence immédiate est bien pire qu'une religion. 
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On n’a donc pas le droit, en tout cas si on prétend aspirer à la Connaissance. 
Et si ce n’est pas votre cas, à quoi bon lire des livres ? Refermez vite celui-ci, si ce n’est 
déjà fait. 

 

Et donc, depuis trois siècles environ, la prétendue science à laquelle les 
Terriens s'accrochent (en grande partie parce qu'ils en tirent leur confort matériel et 
technologique) même si cela conduit souvent à l'autodestruction et à la destruction de 
la nature, consiste en un jeu de dupe, où par peur de remettre en cause la matérialité, 
donc l'égo, on préfère prétendre faire de la recherche en se cachant la tête dans le 
sable. La peur de la vérité est la plus forte. Mais dans le sable, il n’y a pas grand-chose 
à voir. 

Et ensuite on prétend vouloir comprendre. Eh oui, c’est notre 4D. 

En fait cette stratégie d'édification de la « matière » en puissance absolue (car 
à la base c'était une stratégie maçonnique pour reprendre le pouvoir face au pouvoir 
religieux) n'a pas trompé tant de monde que cela, la majorité de l'humanité continuant à 
croire en une force supérieure engendrant l'effet de « matière », et à ne pas croire au 
hasard. C'est heureux.  

Il va falloir se rendre à l'évidence : cette manipulation (qui a fait fortune dans 
les milieux sélectionnés sur la priorité donnée au mental par rapport à l'intuition, donc 
les milieux universitaires), n'est pas d'origine humaine. Elle n'a pas pour but de révéler 
à l'homme sa liberté, bien au contraire.   

Suivez notre regard. David Rousseau passe ses nuits à se « bagarrer » contre 
ces manipulateurs invisibles. 

Ces manipulateurs n’y sont d’ailleurs pour rien, c’est nous, à cause de notre 
attachement à l’égo, qui les invitons avec insistance dans notre conscient craintif. 

Toute « science » physicienne étudiant dogmatiquement le contenu illusoire de 
la conscience (« l'univers », la « matière »), avant d'étudier ce qui EST, donc la 
conscience elle-même et uniquement la conscience, ne fait que s'attarder sur le passé, 
c'est-à-dire sur les effets, ce qui a été créé, et évidemment pas sur la seule réalité 
présente : le processus créateur qu'est la conscience. 

Il est totalement vain de vouloir prouver le contraire : tenter de prouver la 
« matière » « en soi », de la comprendre ou seulement de la décrire, ne ferait que 
renforcer l'évidence première de la conscience où elle est contenue. 
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L'évidence première. Incontournable ni rationnellement, ni 
observationnellement, ni mathématiquement, voilà qui est, en tout cas qui devrait être, 
la seule véritable source de toute science. On fait exactement le contraire lorsqu'on 
analyse les apparences. Pas étonnant qu'on en tire des légions de théories jamais finies 
et contradictoires entre elles. 

L'Être (la conscience bien sûr), qu'il se croie homme ou autre chose, est 
créateur, il va falloir se faire une raison. Le créateur est libre (encore faut-il qu'il le 
comprenne et n'en ait pas peur). Il était donc urgent, pour nos manipulateurs (qui ne 
sont là que parce qu'on les invite), de faire croire à chacun qu’il est non pas le créateur, 
mais une créature. Et si possible lui démontrer scientifiquement et mathématiquement 
(ce à quoi, généralement, il ne comprend fort heureusement rien – d’ailleurs il n’y a rien 
à comprendre avec les mathématiques, toujours fondées sur des hypothèses), lui faire 
croire, donc, qu'il est une créature, un passé. Tellement dépendant de cet égo qu'il ne 
reconnait même pas que ces manipulateurs, ses dictateurs, sont sa création. 

La tête dans le sable, on vous dit. On aime se croire issu du TEMPS, du passé, 
voire d'un « big bang » si absurde qu'il soit, SURTOUT PAS D'UN BUT, unique source 
véritable d'énergie. Et de liberté. Être libre ? Quelle horreur ! 

Qui suis-je ? Le But. Jamais atteint (on verra pourquoi), et qui pour cela 
multiplie et entretient les mémoires. Chacun identifié à son propre stock de mémoires. 

Si on se lève le matin c'est qu'on a un but. Celui qui n'a pas de but n'a aucune 
énergie. Il déprime. Si l'atome a une grande énergie c'est qu'il a un grand but. L'univers 
n'est pas ce but (ni l’homme d’ailleurs, ni même la vie), il est le moyen de ce But. Aller 
en chercher l'origine dans le passé est un leurre total. 

Quel est donc ce BUT ultime, demandez-vous ? Enfin une bonne question ! 
Bientôt vous le comprendrez, et donc bientôt VOUS COMPRENDREZ TOUT. 
Absolument tout. 

Si vous voulez. Personne ne vous y oblige. Mais votre 5D en dépend. 

 

 

LE HASARD OU LE BUT ? 

En 2022, Alain Aspect a reçu le prix Nobel pour avoir démontré le hasard ! Voilà 
qui arrange toute la « Reptilerie » (la manipulation extranéenne dont les grandes 
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confréries mondiales et l’État profond sont le bras actif soumettant l’humanité jusqu’à 
présent). En tordant le cou au déterminisme absolu, montrant qu’il y a toujours un 
indéterminisme, Alain Aspect a cru démontrer le hasard. Toute l’Autrucherie se réjouit. 
Mais là où le bât blesse, c’est que l’alternative n’est pas ce qu’on croit : « ou bien 
déterminisme, ou bien hasard, ou bien, ce qui est plus aisé à admettre, une combinaison 
de déterminisme et de hasard ». En réalité, il n’y a jamais eu ni déterminisme ni hasard, 
d’ailleurs foncièrement incompatibles (c’est l’un ou c’est l’autre), mais une troisième 
voie, celle qui fait si peur : le BUT. Une NÉCESSITÉ. Mais une vraie nécessité absolue 
et clairement définie. Pas les piètres suppositions de Jacques Monod ou de Darwin. 

En général on a peur du « but » parce qu’il suppose une volonté, et donc laisse 
présager que la spiritualité l’emportera sur la « matière ». « Dieu » en quelque sorte. 
L’horreur pour une certaine Maçonnerie anticléricale. Donc on évacue, et l’Autrucherie 
peut sortir la tête. 

Ceux qui se sont approprié ce qu'ils appellent la « science », ne voulant 
évidemment rien voir du But qui les mettrait face à leur responsabilité créatrice, une fois 
la tête bien à l’abri telle notre star du jour à plumes, sont obligés d'inventer mille 
hypothèses, toutes évidemment indémontrables, dont la principale s'appelle, au final, le 
HASARD. 

Mais ce n’est pas parce que le déterminisme matérialiste est vaincu que le 
hasard quantique a gagné. Il y a cette troisième voie : le BUT, le seul vraiment 
démontrable. 

Et conciliable avec rien d’autre. S’il y a but, il n’y a place pour aucun hasard 
nulle part, ni aucun déterminisme nulle part. 

 

 

PETIT VEINARD 

Alors le livre que vous avez entre les mains serait bien le premier livre de 
Science sur Terre ? Bien sûr, puisqu'il ne fait appel au hasard sous aucune forme alors 
que la Physique ne fait que cela. Il faut choisir : ou bien on explique les choses, ou bien 
on fait appel au hasard. Et ou bien on constate des LOIS, et établit des lois, ou bien on 
croit au hasard. Lois ou hasard, il faut choisir. Le hasard, c'est le contraire des lois. Or 
une science qui n'établirait pas des lois serait vide de sens, et s'il y a hasard, il ne peut 
y avoir de lois. Une loi cela perdure. Mêmes causes, mêmes effets. Pourquoi le hasard 
produirait-il toujours les mêmes résultats si c'est le hasard ? On tirerait toujours le même 
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numéro aux dés ? D'instant en instant puisque l'univers perdure ? Et on appellerait cela 
le hasard ? 

Vous avez conscience maintenant, et maintenant à nouveau vous avez (ou 
plutôt êtes) conscience ? Le hasard produit toujours le même résultat ? Affligeant. 

Le Soleil brillait hier, il brille encore aujourd’hui (au moins derrière les nuages) ? 
Par hasard ? Votre cœur continue de battre d’instant en instant, de jour en jour ? 
Lorsque vous plantez une graine de courge, il pousse toujours une courge ? Par 
hasard ? Vous avez beaucoup de chance. 

Si c’est le cas et que vous tenez au hasard, il va falloir prétendre que le hasard 
fait que les choses perdurent. Que le temps et la durée s’impose aux choses et les fait 
évoluer toujours dans le même sens. Ce ne sera pas facile. 

Le plus drôle est que ceux qui cherchent à établir les lois de l’univers sont les 
mêmes qui cherchent à prouver le hasard ! Faites votre choix. 

Pour les non-physiciens, « Dieu » est le nom qu'on donne à la cause tant que 
cette cause est inconnue, et lorsqu'on a bien compris que ni le hasard ni la « matière » 
ne créent quoi que ce soit. C'est donc bien plus raisonnable que la Physique (qui n'est 
qu'une recherche de pouvoir sur la « matière »), et d'ailleurs la grande majorité de 
l'humanité a toujours préféré « Dieu ». Il n’y a que 300 ans qu’on parle de hasard, pour 
priver « Dieu » de son pouvoir sur les esprits. Cela étant, cela ne peut qu'être provisoire : 
quand on sort de la 4D c'est qu'on a compris la vraie cause qui n'a rien de magique mais 
est totalement rationnelle. 

Et l'élément le plus important à expliquer, c'est le temps. Car qu'on croie au 
« big bang » ou à « Dieu », il faut que la création dure dans le temps pour qu'on constate 
aujourd'hui un univers. À moins que... À moins qu'il n'y ait jamais eu d'univers mais qu'il 
n'y a qu'une création perpétuelle dans le présent de tous les univers, dans toutes les 
dimensions. Et cela, c'est la vérité. 

Nous sommes la multidimensionalité, disions-nous. Et certainement pas 
chacun une personne dans le temps et l'espace. Une seule conscience qui se vit au 
travers de toutes les limites personnelles apparentes. Et pour cela tous les futurs 
existent déjà, tout comme tous les passés existent encore. Dans le présent bien sûr. Car 
le temps n'est qu'une perception présente. Vous comprenez donc bien que si jusqu'à 
présent, la science terrienne est CALEMBREDAINES (de l'Arabe Qalam qui veut dire 
parole, et « berdan » qui veut dire « faible », c'est-à-dire paroles mentales, privées 
d'inspiration supérieure), la vraie Connaissance est évidemment fort répandue dans les 
sphères supérieures de l'existence. Au-delà de notre monde. Ces Sphères supérieures 
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qui tentent toujours de nous tirer vers le haut en nous insufflant des parcelles de vérité, 
autant que notre mental moyen est capable d'en intégrer. 

OR-AM est déjà enseignée un peu partout dans le cosmos, sous un nom ou 
sous un autre. Il fallait bien qu'elle apparaisse un jour sur Terre. 

En tout cas, même pour les Terriens, ce n'est pas le premier livre de véritable 
Exoscience. Parce que, depuis 1985, la Cause des Causes, le « Pourquoi il y a quelque 
chose à la place de rien », cela est révélé, connu et reconnu par quelques milliers de 
Terriens (seulement) dont pas mal de physiciens dont c'est le cauchemar, car ils n'ont 
jamais pu en contester les principes. Mais ce n'est qu'aujourd'hui que ces nouvelles 
normes scientifiques ont vocation à éclairer enfin cette planète merveilleuse peuplée 
d'une humanité merveilleuse (« tout flatteur... »), humanité hélas un peu en perdition à 
l'heure où sont écrites ces lignes (mais c'est une expérience parmi d'autres). Que 
voulez-vous, on n'y peut rien. Tôt ou tard il faut sortir de la matrice mentale matérialiste. 
Sortir du « Kali Yuga ». 

Il fallait, pour être prêt à recevoir ces enseignements, vivre encore quelques 
aventures nécessaires à l'acceptation du fait que nous ne sommes pas seuls dans 
l'univers, que l'humanité a été largement formatée et implantée pour croire à certaines 
choses et pas à d'autres, par des peuples pirates plus anciens que nous, plus puissants 
technologiquement et mentalement (mais pas spirituellement), et qu'il est temps à 
présent de passer à une autre Dimension. Un autre état social, une autre façon d'utiliser 
nos potentiels, en fait « passer du mental au Supramental » (passer de la 4e Dimension 
à la 5e, celle qui permet le contact avec les autres peuples de ce secteur de l'univers). 

Alors tout cela semble bien programmé dans le TEMPS. On croyait d'ailleurs 
qu'on allait parler du temps, et on parle de la science, des Extraterrestres, de l'histoire 
de l'humain. 

Mais vous comprendrez vite qu'on ne peut pas séparer les choses, et que 
même si les effets, les apparences, les évènements dans le temps, sont des illusions, 
et que seule leur CAUSE (toujours présente) est réelle, il n'en reste pas moins que 
comprendre l'une c'est comprendre les autres, qu'il n'y a pas d'Absolu sans Relatif. 
« Tout est relatif » disait Albert, sauf le fait d'être relatif, ce qui est absolu. La CAUSE est 
absolue. Elle n'est pas visible. À partir du moment où quelque chose est visible, 
observable, c'est un effet, et donc l'étudier est sans intérêt pour la compréhension des 
choses. On doit passer par ces illusions, c'est certain, précisément pour comprendre 
l'Absolu, mais il ne faut pas se tromper. L'histoire, la vie, l'illusion dans l'espace et le 
temps, cela est essentiel pour que la cause se manifeste, mais ce qui est réel, C'EST 
L'INSTANT PRÉSENT, et c'est là que se situe la Cause, l'Absolu. Pas dans le temps. 
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Certains croient encore au « Big Bang », appelé ainsi au départ par dérision, ils 
comprendront que c'est une fuite du mental craintif. 

Échapper à la Connaissance permet d'échapper à cette liberté qui fait si peur. 

Mais si vous avez encore ce livre entre les mains c'est que vous n'avez pas 
peur. Alors le temps on va le débusquer. On va s'en servir comme on se sert de nos 
vécus et de nos émotions pour avancer dans la compréhension de Soi, et comprendre 
comment certains sont capables d'y voyager. Même si ces vécus et ces émotions ne 
sont rien, au bout du compte, et qu'il n'en reste rien. L'illusion permet l'Absolu. Ces 
innombrables destins qui peuplent la conscience permettent de définir nos égos 
auxquels on est si attaché, innombrables chimères qui donnent leur substance à nos 
vies, auxquelles on s'accroche un moment parce qu'on ne croit à rien d'autre, mais qu'on 
abandonne en applaudissant le film quand on sort du cinéma, enfin illuminé par la 
compréhension. 

Tous les destins ont vocation à exister. Ici, maintenant. Tous sont disponibles 
en streaming gratuit. Quel sera votre prochain film ? Rester comme maintenant 
prisonnier d'une « matrice » artificielle permettant à quelques pirates cosmiques de se 
servir encore de vous comme nourriture (vous n'avez peut-être pas encore compris le 
scénario que vous êtes en train de vivre, mais on se charge de vous l'expliquer), 
simplement parce que vous auriez peur de voir la réalité en face ? Ou bien participer à 
un grand concert cosmique où l'harmonie peut vraiment régner et qu'on appelle 
« Cinquième Dimension » ou encore « Âge d'Or » ou « Ère du Verseau » ? Mais au prix 
de renouveler votre stock de croyances et vos attachements à certaines mémoires. 

Car tout dépend de nos attachements. Vous n'êtes pas qui vous croyez. Vous 
êtes le processus causal éternel qui, ici/maintenant, se croit provisoirement l'humain que 
vous avez le sentiment d'être. Dans d'autres « lignes d'illusion » (certains disent « lignes 
de temps », mais cette expression laisse entendre que ce temps aurait une objectivité 
physique), ce processus se croit bien autre chose et n'a pas fini de découvrir ses infinies 
possibilités. C'est là que nous vous emmenons dans cette « machine à créer le temps ». 

Ces lignes d'illusion, ces destins dont chaque instant est un carrefour aux mille 
directions possibles, vous avez l'impression qu'elles se succèdent, comme les scènes 
du film, et vous croyez ainsi au temps, alors que dans le présent de l'enregistrement 
elles sont toutes là, potentiellement toutes vécues, faisant croire à autant de personnes 
qu'elles sont une personne bien réelle dans le temps et l'espace. Mais « persona » en 
Grec, cela veut dire « le masque ». Un des innombrables masques de la Cause. 

En fait c'est vous qui choisissez ce masque sans le savoir. Mais l'ignorance des 
Lois du Temps vous empêche de le faire volontairement et consciemment. Alors le choix 
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de la Liberté se fait tout de suite, et c'est cela la manifestation de la Vraie Science. Ne 
relâchez jamais ce que vous avez entre les mains. 

La Connaissance, cela aboutit à avoir la certitude incontournable qu'on est 
libre. Absolument libre et souverain. Pas à moitié. En tant qu’Être, bien sûr, pas en tant 
qu’égo. Pour en être certain, il faut utiliser les armes du mental et débusquer ses peurs. 
Le rassurer pour qu’il ne fuie plus. La Connaissance est sans danger. L’égo auquel on 
est si attaché, mais dont il faut apprendre à se détacher, ne sombrera jamais dans le 
néant. Finie la peur de la vie comme de la mort. L'autruche aussi est en voie de 
disparition. 
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PREMIÈRE PARTIE 
Qu'est-ce que le temps et d’où vient-il ? 

 

 

e temps est le concept le plus fondamental et le plus difficile à 
comprendre. Même sur la conscience, même sur l'espace, même sur la 
« matière », les philosophes et nombre de ceux qui se prétendent 

scientifiques ont des choses à dire. 

Mais sur le temps, c'est plutôt le vide sidéral. 

Sa nature et sa cause originelle sont pourtant connus et publiés depuis 1985. 

Ensuite il a fallu que le mental collectif mature. Et comme ce qui caractérise le 
mental, c'est de s'accrocher aux habitudes pour ne pas remettre l'égo en cause, maturer, 
évoluer mentalement n'est pas une sinécure. 

Être quelqu'un, être quelque chose de bien défini et bien permanent en 
opposition à cet « autrui » universel grâce auquel on se sent exister, c'est son 
obsession. Le mental est prioritairement là pour défendre l’égo. 

D'où son attachement au « temps » et à la « matière ». Et il ne se laisse aller à 
comprendre la vérité et à se spiritualiser que lorsqu’il est rassuré et n’a plus peur de 
cette vérité inconnue. 

Mais, au risque de le faire pleurnicher un peu au début, nous ne sommes pas 
des « personnes7 ». Personne n'est quelqu'un, c'est-à-dire « quelque chose » doué de 
conscience et de vie et ayant un destin. Et en même temps, évidemment, l'univers n'est 
pas grand-chose non plus8. On va s'en expliquer, nous sommes un processus sans 
commencement ni fin, un processus donc quelque chose d'actif, un mouvement vers 
l’UNITÉ, une énergie (pour employer des termes abstraits) d’unification (« on pourrait 

 
7 Note de David : « Personne » tiré de « Persona » en Grec, qui veut dire « masque ». L’État Profond, à 

travers la loi maritime, utilise ces langages pour tout pervertir et nous esclavagiser. Une « personne », à leurs yeux, est 
considérée comme "morte" ou de la "marchandise". (cf. Au-Delà De Notre Monde Tome 4). 

8 On comprendra bientôt que tout est « aimant » avec deux pôles magnétiques, tout l’univers est constitué 
d’aimants, et que lorsque plusieurs aimants se réunissent, il n’y a toujours que deux pôles au bout du compte, et pas X 
fois deux pôles. Ce qui prouve que nous sommes UN, malgré les apparences de séparation. Et comme les deux pôles 
sont opposés et complémentaires, leur somme est NULLE. 

L 
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dire d’amour ») ; qui fait que plus on évolue, plus on est UN, donc moins on est 
nombreux. (Voir ci-dessous la « Pyramide de l’Évolution »), forcément un changement 
permanent. Impossible à figer dans une image. Sinon c'est la mort. Rappelez-vous 
Heisenberg.  
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Ce processus actif est le fruit d'un PARADOXE. Un paradoxe purement abstrait, 
un paradoxe de principes, pas une substance, pas une réalité tangible, pas « quelque 
chose » ni un être ou dieu quelconque. 

L'orgueil va en prendre un coup. Ce paradoxe on peut le résumer comme suit : 

« Ce qui est absolument nécessaire est rigoureusement impossible ». 

Pour le moment, comme on ne vous a pas dit de quoi il s'agit, vous ne pouvez 
pas adhérer à cette idée, qui n'est d'ailleurs pas une idée ni une affirmation gratuite, 
mais une certitude. Un absolu incontournable. Si on gardait l'habitude d'appeler « Dieu » 
la cause, on pourrait dire que « Dieu » est ce paradoxe et rien d'autre. Car il suffit à 
expliquer toutes les apparences. En premier lieu la conscience, puis le « temps », puis 
l'énergie, puis la « matière », et ensuite toute vie. 

Vous voulez qu'on vous le dise tout de suite ? Soit. Mais on sera obligé de le 
répéter sous d'autres formes. En tout cas, on peut utiliser l'image suivante pour que ce 
soit compréhensible : 

Pensez-vous qu'il y ait un nombre infini ? 

Méditez cette question et répondez-y, il n'y a qu'une seule réponse valide. 

Ensuite posez-vous une autre question très simple :  

Est-il absolument nécessaire qu'il y ait une infinité de nombres ? 

Méditez-le aussi et répondez là aussi par oui ou par non. Il n'y a pas d'à-peu-
près. 

Si vous répondez correctement (et on vous démontrera qu'il n'y a pas plusieurs 
réponses possibles), vous vous rendrez compte que ces deux réponses sont 
absolument inconciliables. Bien qu’absolument vraies toutes les deux. C'est cela le 
paradoxe. 

Tirez de ce paradoxe incontournable la seule conclusion possible. 

Et la résolution de ce paradoxe, vous verrez qu'il n'y en aura qu'une. C'est ce 
qui nous fait dire JE. 

SOI. 

C’est-à-dire la conscience d'univers en évolution éternelle. Qui n'est pas une 
personne mais se vit sous toutes les formes, toutes se croyant quelque chose ou 
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quelqu'un. Mais d'univers effectif ni de Soi universel EN PLUS de nos individualités, il 
n'y a pas. Le Soi universel, c’est nous tous. Il n’y en a qu’un. Mitákuye Oyás’iŋ9. 

Ce que nous sommes donc, c'est le PARADOXE lui-même. Ce paradoxe ne 
peut se manifester que sous forme de conscience unique aux multiples facettes. On 
l'expliquera en détails. 

Et il est inévitable de se croire une personne, dans cette histoire. Inévitable que 
soit joué chacun de ces rôles. Et qu'il devienne difficile de savoir ce qu'on est vraiment. 
Devenir ce que l'on est vraiment de façon consciente. Tentative éternelle (mais 
involontaire) de résolution du paradoxe, qui n'a pas de fin, car cela restera toujours une 
incompatibilité. D'où l'apparente éternité du temps, mais on vous expliquera cela mieux 
plus tard10.  

Mais dans tout ça, on attend toujours la réponse aux deux questions qu’on vous 
a posée : si vous n’aviez pas trouvé tout seul, précisons : 

NON, bien sûr il ne peut pas y avoir de nombre infini. Si un nombre est un 
nombre fixe, c’est qu’il est fini. Pas infini. Donc l’infini n’existe pas en soi, seulement en 
tant que nécessité. Ou symbole bien sûr. Non, non, Pi n’est pas un nombre infini. C’est 
un nombre illimité (peut-être) en décimales ou infinitésimales. Pas un nombre infini11. 

Et la seconde question ? OUI, bien sûr, il est indispensable, inévitable qu’il y ait 
une infinité de nombres ! Le nombre de nombres ne peut être limité, sinon c’est qu’il y a 
quelque chose d’autre au-delà qui le limite ! Ce ne serait pas l’infini. 

Autrement dit, ce qui est absolument nécessaire (un nombre infini de nombres) 
est absolument impossible. Les nombres sont illimités. Il n’y a pas de nombre infini. 

Conclusion immédiate et irrévocable : L’INFINI EST BUT, JAMAIS RÉALITÉ. 

 
9 Note de David : Mitákuye Oyás’iŋ ; Nous sommes tous apparentés en langue Lakȟóta (Sioux) 
10 Puisqu’on a compris que tous les égos sont nécessaires au Tout (infini-but) qui n’est qu’une nécessité, un 

potentiel jamais réalisé, chaque « égo » sans exception est une partie du BUT. Donc à une mission spécifique propre : 
un pivert a pour mission de piquer les vers dans les troncs d’arbre au printemps ; un bananier a la mission de fournir la 
meilleure alimentation possible toute l’année aux primates, même privés de dents ; un volcan à celle de fournir de la 
vapeur d’eau pour les océans ; un physicien celle de retarder la spiritualisation de l’humain, etc. (décidément, on leur en 
veut ! ...). 

11 Si 3,14156… était un nombre infini, cela voudrait dire que 4 est plus grand que l’infini ! 



39 

Il n’existe pas d’espace infini, de temps infini, d’amour infini ou d’univers infini, 
tout cela est nécessaire mais impossible. Ce sont des tendances vers ce But, qui est 
donc aussi VOTRE but, et non des réalités effectives12. 

Le mental a depuis toujours choisi son camp : ce que je suis c'est une personne 
qui dit « je » et vit son univers personnel. Effectif. Réel. Presque fixe. Renoncer à cela 
au profit de la vérité, cela lui est insupportable, et c'est ce qu'on appelle l'éveil. Refuser 
d'évoluer dans le bon sens c'est ce que certains appellent le « Diable ». L’égoïsme. 

Le mental qui régit le niveau de développement de la Terre dont nous nous 
préoccupons ici, ce mental qui se définit par nos idées, nos pensées, nos perceptions - 
mais « quand on perçoit, on perd Soi », comme dit Brandon (autre étudiant de l'Univers-
Cité de Haute Métaphysique qu'on appelle aussi l'Université du Supramental) -, et alors 
on devient « moi » (au lieu d'être collectif, UN avec le Tout). 

Ce mental a horreur du paradoxe. Il ne peut comprendre le paradoxe. Il prend 
cela pour contradiction. Parce que le mental – manifesté par l'hémisphère gauche du 
cerveau - sépare, analyse, au lieu de faire la synthèse, ce qui est le propre du Cerveau 
droit). Le cerveau droit sait tout, mais le gauche se charge de le faire taire. 

Il sépare tellement qu'il nous fait croire qu'on est « moi » en opposition à un 
univers. C'est l'impression que tout le monde a, et c'est normal. Pas besoin de 
culpabiliser. 

Mais c'est faux. 

Pour rétablir l'unité, il faut... du temps, parce que cette unité n'est JAMAIS 
réalisée. 

Bien que nécessaire absolument. 

Vous comprenez bien que si l'univers évolue en permanence et que le temps 
n'arrête pas de défiler en apparence toujours dans le même sens c'est parce qu'on court 
après un BUT jamais atteignable. C'est une façon de décrire ce paradoxe. 

Le temps est le sentiment que le But n’est jamais atteint. 

 
12 Donc si « Dieu » est censé être infini, il est un But, non une réalité. Et tant mieux, car SEUL UN BUT PEUT 

ÊTRE CRÉATEUR. Toute énergie est la nécessité d’aller vers un but. Deuxième illumination ? En trois coups de cuiller 
à pot, vous venez de tout comprendre de l’univers et de son évolution. L’infini n’est pas, mais il est nécessaire, donc 
TOUS LES FINIS, vous y compris, êtes indispensables. Mais tous sont en évolution vers leur but. Donc personne n’est 
« quelque chose » de figé, défini. 
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Le mental n'aime pas cela. Il veut contrôler, maitriser les choses pour maintenir 
l'égo en l'état, mais c'est impossible. Nous évoluerons toujours et vivrons toujours dans 
ce temps. Illusoire absolument, puisque cela se passe non dans une réalité objective, 
mais DANS NOTRE CONSCIENCE et nulle part ailleurs. 

Cela veut dire que même si on comprend le temps et la conscience, même si 
on s'aperçoit que NOUS SOMMES LE PARADOXE LUI-MÊME et pas quelque chose 
ou quelqu'un qui vit ou subit ce paradoxe, on n'aboutira jamais à la synthèse. L’Infini. 

Est-ce une raison pour reculer ? 

Pour jouer le rôle du « Diable » ? 

Certainement pas. Au contraire. 

De toute façon l'évolution est inévitable, irrépressible. Vouloir y résister, jouer 
le jeu de l'égo contre l'évidence de l'énergie qui nous tire en avant est le meilleur moyen 
de souffrir. La joie, elle, ne vient que d'une chose : se fondre dans cette énergie sans 
limite, et donc aller dans son sens volontairement. 

La recherche de l’unité qui nous remet en cause, pas de la division qui nous 
confirmerait. 

Et pour que cela se fasse volontairement, il faut que le mental soit d'accord. Il 
faut qu'il soit convaincu que sa vérité est ailleurs. Et c'est tout le travail de la 
compréhension métaphysique, qui débouche sur la vraie spiritualité13. 

Tout cela ne veut pas dire, comme certains le prétendent, qu'il faut supprimer 
le mental. Certainement pas. C'est la pire des choses, on se priverait de l'outil essentiel 
de notre évolution. C'est ce que font ceux qui utilisent des drogues, celles-ci paralysant 
le mental pour donner libre cours à un cerveau droit non maitrisé qui va envoyer toutes 
sortes de chimères se manifester en plus des grandes vérités épanouissantes. Mais 
ensuite, comme on aura contacté ces vérités sans avoir fait le travail nécessaire, on se 
retrouvera incapable de prendre les bons chemins de l’évolution pour y parvenir 
vraiment. La facilité n’est pas spirituelle. C’est le courage qui est spirituel. 

Au contraire de vouloir « faire taire le mental » ou « supprimer l’égo », ce que 
préconisent bien des enseignants spirituels, il faut que le mental soit FORT, tellement 
fort qu'il devient capable de comprendre et d'accepter là où est la vérité, sans peur de 

 
13 Vous comprenez pourquoi la vraie Métaphysique est tellement difficile à aborder, et pourquoi nous faisons 

de « l’anti-marketing » avec ce livre : nous tentons de vous vendre ce que l’individu, a priori, refuse le plus. Mais dont, en 
réalité, il a le plus besoin : se connaitre soi-même. Heureusement nos enseignants sont patients. Et la 5D peut encore 
se passer de nous. 
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cette vérité, à l'opposé de ses habitudes et de ses ambitions. Pas dictatorial ni faible 
(c’est lié). Fort. Patient. Décidé. 

On peut appeler cela dépasser le mental si on veut. ENTRER DANS LE 
« SUPRAMENTAL ». C'est ce Supramental dont on parlera lorsqu'on parlera de 
CINQUIEME DIMENSION (le mental, c'est « la Quatrième »). Cette Cinquième 
Dimension est peuplée de tout notre futur, ces Extraterrestres qui veulent notre bien, car 
ils ont besoin que l'on grimpe pour qu'eux-mêmes puissent « grimper ». C'est pourquoi 
ils viennent en nombre habiter cette planète, on les appelle les « Starseeds », « graines 
venues des étoiles » volontairement pour nous entrainer vibratoirement avec eux, 
baliser vibratoirement notre monde tels des éclaireurs. Ce sont eux, nous, ces légions 
célestes que tout le monde attend en croyant qu'ils vont débarquer de leurs soucoupes 
pour nous sauver, alors qu'ils sont déjà très souvent parmi nous, et ce n'est pas pour 
eux une sinécure. Bien souvent, cela leur est même très pénible, en tout cas tant qu'ils 
n'ont pas pu se reconnecter avec d'autres Starseeds. 

Notre futur est ici-bas. À nous de le reconnaitre et de le rejoindre14. 

Tout le monde n'est pas starseed évidemment. Symboliquement, on parle des 
« 144 000 ». Qui sont là pour enseigner et guider. Au contraire, la plupart des gens 
s'incarnent en tant que Terriens car ils ne peuvent faire autrement. Leur mission est 
d'écouter et de comprendre, pas d'enseigner. Il ne faut pas se comparer, à chacun son 
rôle, tous sont nécessaires. 

 
14 Et c'est pour empêcher ces starseeds de jouer leur rôle que notre partie sombre a mondialement tenté 

depuis 2019 d'injecter tout le monde avec des substance susceptibles de bloquer notre développement spirituel et de 
nous ramener dans le matérialisme et les réalités virtuelles via l'utilisation de la 5G (ne pas confondre avec la 5D), cette 
5G qui, une fois que les réseaux neuronaux créés par le graphène qu'on veut nous inoculer de toutes les façons possibles 
(par les injections, par l'air, par l'eau etc.) sont renforcés grâce aux substances issues des insectes qu'on aura ingérées 
(toute l'alimentation industrielle est appelée à être contaminée par cette farine d'insectes), cette 5G donc permet de 
manipuler tout esprit pour le maintenir dans l'égotisme et le matérialisme, et bloquer ses aspirations spirituelles. La 
technique est parfaitement au point et cette stratégie élaborée soigneusement depuis des décennies par ceux qui en 
seront les seuls bénéficiaires. On sait parfaitement qui ils sont. Sachez les reconnaitre. Jusqu’à présent ils maitrisent les 
grands médias partout sur la Terre ou à peu près. Il faut donc à tout prix vacciner les starseeds. À eux d'ouvrir les yeux. 
Et ce sont les « non-vaccinés » bien sûr, qui, comme disait le Prix Nobel de Médecine Luc Montagnier, assassiné en 
2022, « sauveront l'humanité ». Ceux qui auront su résister à la pression redoutable des gouvernements manipulés par 
la Reptilerie (les pirates interstellaires dont l'histoire terrienne est décrite dans le livre « Les Cinq Clefs », bloqué 
aujourd'hui dans sa réédition, qui fut, en 2002, le premier livre francophone à parler de la Reptilerie), merci à David Icke. 
Il finira par être réédité, patience. L'enjeu est de taille. Et la Reptilerie n'est qu'un outil créé par le mental dans la 
conscience pour retarder l'évolution de l'humanité en nous tirant vers la 3D, le monde reptilien. Le mental est une limitation 
de la conscience. Il défend son territoire comme les animaux 3D. Il s'oppose à notre réalisation provisoirement. 
Inconsciemment. Nous sommes les seuls responsables, et c'est pour cela qu'il faut rééduquer le mental. Pas le 
supprimer. C'est à cela que nous servons. 
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Le mental, comme la conscience, est un processus (dont il est une limitation, 
la conscience ne pouvant évidemment être infinie). Il est individualisé évidemment via 
chacun de nous, mais il n'est pas personnel. Sa réalité est aussi collective que la 
conscience. 

Tout cela pour dire, bien évidemment, que le mental 4D est mal armé pour 
comprendre le Temps, manifestation du Paradoxe. Néanmoins, autant résumer tout cela 
ici d'entrée, puisque, de toute façon, tout ce dont on va parler en dépendra. 

Les affirmations ci-dessous, avec quelques répétitions toujours utiles, pourront 
paraitre arbitraires et infondées au premier abord. Elles sont, au contraire, certaines et 
incontournables. On va s'en expliquer brièvement, mais il sera souhaitable au lecteur 
d'approfondir son étude pour être totalement convaincu. Tout est évidemment expliqué 
dans les modules 1 et 2 de l' « Université du Supramental », ce « Harvard » de la 5D 
comme on l'a appelée, qu'on a déjà évoquée. 

1°) LE TEMPS ne peut avoir d'origine... dans le temps, bien entendu. Sur cela 
nous pouvons rapidement tomber d'accord. Parler d'un « big bang » d'espace et de 
temps qui se serait produit à un « moment » donné (sans d'ailleurs pouvoir définir ni 
l'espace ni le temps) est vide de sens. Non. L'origine du temps ne pouvant être dans le 
temps, il ne reste qu'une option : il nait ici et maintenant. C'est maintenant, dans le 
présent, qu'on définit ce qu'on croit passé et ce qu'on croit à venir. 

2°) Le temps est un ressenti. Sinon on n'en parlerait pas. En ce sens, en tant 
que ressenti, il est exclusivement PRÉSENT. Il n'y a pas de ressenti hier ou demain. 
Toute question portant sur l'univers se pose maintenant, et c'est en fonction du certain 
(le présent) qu'elle doit être traitée. Ce n'est pas en étudiant le « passé » qu'on 
comprendra le temps. Comme disait Krishnamurti, on ne peut résoudre un problème en 
restant dans le contexte dans lequel ce problème se manifeste. 

3°) Ce ressenti est absolument relatif, ce ressenti étant le propre de chacun. 
C'est parce qu'il est le propre de chacun qu'on croit à son objectivité. Mais un ressenti, 
même universellement répandu (mais différent chaque fois), reste un ressenti. Il n'y a 
pas d'absolu se fondant sur un ressenti. Un ressenti c'est DANS la conscience, tant 
qu'on ne sait pas ce qu'est la conscience, il est vain de s'appesantir sur un de ses 
ressentis. 

4°) La notion de temps étant directement liée à la conscience, s'il n'y a pas 
conscience, la question du temps ne se pose pas. Croire en un temps absolu 
(indépendant de la conscience) est du pur arbitraire anti-scientifique. 
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5°) Par contre, le PROCESSUS qui engendre ce ressenti conscient est absolu. 
Il est inévitable et non conscient puisqu'il est présent à tout instant. Il n'y a pas de 
conscience sans sentiment de temps excepté fugacement lorsqu'on tente de se placer 
totalement dans le présent. Pour expliquer un processus, il faut évidemment en faire 
abstraction. Ce n'est certes pas en l'étudiant, en étudiant ses effets, qu'on le 
comprendra. Le temps fait partie de ces concepts dont la connaissance ne dépend pas 
de la Physique. Ce n'est pas un concept physique que l'on peut étudier physiquement. 
Faire abstraction du temps, c'est étudier le néant. Cette étude ne relève évidemment 
pas non plus de la Physique. 

6°) Puisque toute étude du temps relève de la conscience, il faut savoir 
préalablement ce qu'est la conscience, d'où elle vient et pourquoi. Ensuite on verra si le 
temps en découle. Pour étudier la conscience, il faut également en faire abstraction. 
C'est donc encore étudier le néant. Le but étant de comprendre pourquoi il y a 
conscience À LA PLACE DE NÉANT, ce qui serait évidemment plus logique et ne 
poserait aucune question. 

7°) Ce qui bloque le mental dans la compréhension du temps comme de la 
conscience, c'est de croire en la DURÉE. Le mental ne peut échapper à l'attachement 
à une RÉALITE, et lorsqu'on pense réalité, on y pense DANS LE TEMPS. Or c'est 
absurde. Le temps, la durée des choses, c'est justement ce qui fait leur apparence 
illusoire, qui nous fait croire à la réalité. Or il n'y a pas de réalité d'aucune sorte, il n'y a 
que l'instant présent qui est NUL en durée. Mais INFINI en potentiel. 

Pourquoi infini en potentiel ? Tout Simplement parce que ce rien, ce néant, s'il 
n'est pas TOUT, suppose quelque chose d'autre, et donc ce n'est pas le néant. Pour que 
le néant soit, et l'instant présent est le seul néant possible puisque nul en durée, il faut 
évidemment qu'il soit tout, donc qu'il soit infini. En ce sens, l'INFINI EST UNE 
NÉCÉSSITE ABSOLUE. 

Il y a forcément un tout, quel qu'il soit (univers, néant, dieu, esprit ou autre, 
selon ce à quoi on croit). 

Mais si on y réfléchit suffisamment, seul le néant se justifie de lui-même. Un 
univers est forcément défini, il ne peut être infini. Dieu, s'il n'est pas créateur, n'est pas 
Dieu. Or s'il crée l'univers, c'est dans le temps. Il est donc dépendant du temps. Et avant 
de créer il ne pouvait être Dieu. C'est donc exclu, il est changeant donc limité. Le temps 
serait l'infini ? Cela n'a strictement aucun sens s'il n'y a pas soi qui se déplace dans ce 
temps, ou plus logiquement, s'il n'y a pas conscience pour ressentir ce temps. Donc 
exclu. L'espace ? Idem. Il n'y a de notion d'espace que parce qu'il y a la conscience qui 



44 

se croit au centre. Exclu donc. Conscience ? La conscience est toujours présente. Elle 
est évolution, forcément, puisqu'elle n'est pas infinie, et que l’infini est nécessaire. 

Vous pensiez peut-être que la conscience était infinie ? Cela ne veut rien dire. 
S'il y a conscience c'est qu'elle a une forme. Un objet de conscience. Un univers. Sinon 
conscience sans conscience de rien, cela ne veut rien dire. Il faut donc distinguer 
« conscience » (le processus) et « conscient » (ses manifestations limitées). Or si la 
conscience était infinie, il n'y aurait rien de défini donc aucun objet de conscience. Donc 
la conscience ne peut pas non plus être l'infini. Même si elle est tout ce qui est. 

Car elle est effectivement tout. Y a-t-il autre chose que la conscience ? Vous 
aurez du mal à l'affirmer. Il faudra exhiber quelque chose, même un concept, extérieur 
à cette conscience. Pas facile. 

Alors LA CONSCIENCE EST TOUT MAIS ELLE NE PEUT ÊTRE INFINIE, 
ALORS QUE SON INFINITÉ EST UNE NÉCÉSSITE ABSOLUE. Si elle est tout, elle a 
vocation à être infinie, on l'a déjà dit. 

La solution ? ELLE TEND VERS L'INFINI. Donc elle est évolution. C'est de 
toute façon ce qu'on constate : il n'y a pas d'univers défini de façon définitive, seulement 
des changements permanents. 

Nous voici donc en présence de la seule vérité qui tienne : 

IL Y A CONSCIENCE, c'est indéniable. 

CETTE CONSCIENCE A VOCATION ABSOLUE À ETRE INFINIE ; 

CETTE CONSCIENCE NE PEUT PAS ÊTRE INFINIE car l'infini n'est jamais une 
réalité, seulement une nécessité. 

(il ne peut y avoir d'infini effectif, puisque c'est illimité. Si l'infini était possible, cela 
voudrait dire que le Tout est fini. Cela n'a pas de sens car, dans ce cas, il s'oppose à 
autre chose et donc n'est pas le Tout. Ces raisonnements sont à méditer sinon ils ne 

peuvent être intégrés). 

Ce sont les conclusions auxquelles vous êtes parvenu si vous avez répondu 
aux questions :  

- Existe-t-il un nombre infini ? La réponse est évidemment non, si c'est infini 
ce n'est pas un nombre. Il n'y a pas d'état infini ; 

- Est-il nécessaire qu'il y ait une infinité de nombres ? Évidemment la 
réponse est oui. Il n'y a aucune limite possible aux nombres. 



45 

Conclusion : l'infini, absolument nécessaire, est rigoureusement impossible. 

Le résultat de ce paradoxe, c'est la CONSCIENCE (il y a toujours un infini « à 
l'extérieur ») et c'est aussi le TEMPS, son contenu (l’évolution apparente, autrement dit 
L’AMOUR, recherche de l’unité). 

Le temps est le fait, pour la conscience, de tendre vers l'infini sans jamais 
l'atteindre. L’amour est le fait, pour la conscience, de tendre vers l’unité sans jamais y 
parvenir totalement. 

8°) Donc le temps est un pur ressenti, éternel car présent par nature, 
intrinsèque à la conscience, et certainement pas indépendant de la conscience. IL N'Y 
A DONC PAS DE TEMPS ABSOLU. Le temps est intérieur à soi, donc relatif. 

Il est alors absurde d'étudier le temps comme une réalité. D'ailleurs personne 
n'y est jamais arrivé, le temps n'est pas un objet physique. La seule attitude raisonnable 
est d'étudier la conscience (« l'acte d'observation » des quantiques qui les a obligés à 
renoncer à la notion de « matière » malgré leur attitude physicienne de base). 

Quand on a compris la conscience, on a compris le temps. 

Maintenant, il s'agit donc de comprendre la conscience. 

En fait, on l'a déjà expliquée : on a dit que l'infini est nécessaire et impossible. 
Il est nécessaire parce qu'il y a forcément un tout, mais il est impossible car jamais 
réalisé, le Tout ne peut avoir de limites. Le mental voudrait bien définir ce qui est mais il 
ne peut pas. Il ne peut que définir et étudier des morceaux du Tout. 

Donc si le Tout n'est qu'un potentiel sans limites, la seule réalité est évolution, 
et cette évolution c'est la RELATIVITÉ, c'est-à-dire le fait de s'opposer à un 
complémentaire indissociable. Il manquera toujours quelque chose. Par exemple moi et 
l'univers. Pas de moi sans univers, et pas non plus d'univers sans moi. Moi a beau 
grandir, il reste toujours un univers qui lui échappe. 

Cette relativité étant entendue comme un changement permanent pour intégrer 
de plus en plus l'infini. L'infini est toujours une impossibilité, C'EST UN BUT ABSOLU, il 
est donc toujours « extérieur ». 

Extérieur à qui, à quoi, puisqu’il n'y a personne ?! 

Extérieur tout court. L'IMPOSSIBILITÉ DE L'INFINI NÉCÉSSAIRE engendre 
nécessairement ce à quoi l'infini s'oppose, c'est-à-dire à son CENTRE, autrement dit, 
ZÉRO. 
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Voilà la définition de la conscience : Opposition du zéro à l'infini, mais pas 
statique ni durable en l'état : Cette opposition est ÉVOLUTION VERS L'INFINI. Non pas 
dans le temps puisque la conscience n'est pas dans le temps (c'est l'inverse), mais dans 
le présent ! Ce centre (soi) se vit de moins en moins comme zéro, depuis la proto-
particule atomique jusqu'à... 

Autrement dit toutes les façons d'opposer le centre à l'infini ont vocation à 
EXISTER. 

Mais dans le présent, pas dans le temps. 

9°) Toutes ces façons d'opposer un centre à l'infini, ce sont tous les ÉGOS de 
l'univers. Toutes les individualités. Tous les états de conscience, car l'opposition du zéro 
à l'infini est nécessairement conscience. Sinon il ne se maintient pas. Cette opposition 
est un RESSENTI. Sinon ce n'est pas une opposition. Le centre se définit par rapport à 
ce qu'il n'est pas encore. Qu'il ne va pas tarder à percevoir comme un univers. 

Car si je me sais nul, je ne suis pas conscience, pas plus si je me crois infini. 
La conscience effective se situe toujours à la périphérie d’une LIMITE dans l’infini, cette 
limite qu’on maintient le plus possible dans le temps, face à tout ce qui le menace, et 
qu’on appelle l’égo. Pas de conscience sans égo… membrane entre ce qui est possible 
(mémoires auxquelles JE s’identifie), et ce qui n’est pas encore intégré par amour : un 
univers vécu comme personnel. 

Si JE est nul, pas de conscience. Si JE est infini, pas de conscience. Il n’y a JE 
(éternel sous toutes les formes possibles) que parce que cette nullité infinie qu’est le 
néant, ou cette infinité nulle, est et reste IMPOSSIBLE. 

Réjouissez-vous, vous êtes éternel en tant qu’Être, jamais fini en tant qu’égo. 
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Qui a cette conscience ? Personne. L'opposition elle-même est un ressenti 

sinon ce n'est pas une opposition, et ce ressenti existe à tous les niveaux. Donc la 
conscience se vit de toutes les façons possibles, avec tous les contenus possibles, sauf 
son infinité. Tous ces contenus ce sont les ÉGOS. Moi. Ici, ailleurs, peu importe, demain, 
hier, tout cela est présent, ici et maintenant, et tout cela est impression d'évoluer vers 
l'infini. Dans un sentiment de temps, bien évidemment. Et d'espace puisque l'infini est 
toujours à atteindre. L’ÊTRE EST TOUTES CES DIMENSIONS. JE est 
multidimensionnel. Rien n’est passé. JE peux tout visiter. 

Vous avez remarqué qu'un humain contient plus « d'information » qu'un chat 
ou un cactus, ou un caillou. Il est donc la même conscience identifiée à un contenu plus 
infini. Des limites plus vastes. 

Et c'est comme cela qu'on progresse. De plus en plus infini sans jamais y 
parvenir. 

Qu'on progresse dans l'illusion de la matière, de corps en corps, de plus en 
plus évolué car de plus en plus infini, ou qu'on progresse spirituellement, c'est 
strictement la même chose. L'un ne va pas sans l'autre. 

Soit-dit en passant (on l’a déjà sous-entendu), cette tendance incontournable 
que nous avons tous d'intégrer de plus en plus ce qui nous paraissait extérieur, c'est ce 
qu'on appelle L'AMOUR. C'est la seule énergie. 
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Telle est l'origine de l'esprit, telle est l'origine de l'énergie (c'est la même chose) 
: l'infinité du néant est à la fois nécessaire et impossible, cette opposition s'appelle la 
CONSCIENCE. Elle est l'aspect RÉPULSION de l'énergie, autrement dit son caractère 
CRÉATEUR puisque nous plaçons à l'extérieur notre potentiel infini à intégrer. Un 
univers à aimer. 

JE crée son nouvel univers à aimer à chaque instant. 

Car dès qu'il y a conscience il y a AMOUR, cette nécessité d'intégrer l'infini, et 
cela se fait DANS LE TEMPS puisqu'il est impossible que cela soit accompli à aucun 
moment. L'amour, seconde réalité de l'esprit, est l'aspect ATTRACTION de l'énergie. 

Toute l'énergie qui constitue les univers est donc dualiste, répulsive d'abord, 
attractive ensuite (on ne peut réunir ce qui n'est pas séparé), et donc on a raison de 
dire que cette énergie unique de l'univers c'est le MAGNÉTISME. 

La « science mainstream » (conventionnelle) fait appel à quatre ou cinq 
énergies différentes pour rendre compte de l'univers, c'est inutile et fallacieux. Il n'y en 
a qu'une, c'est la dualité magnétique. Nous sommes cela. Seule énergie pouvant être 
expliquée à partir du néant. 

10°) Rappelez-vous toujours que nous ne sommes pas des "personnes", mais 
un processus : ce paradoxe du néant qui engendre la conscience et l'amour, et donc 
l'espace et le temps, c'est la même chose. Ensuite comme cela tend vers l'infini, cela 
existe à toutes les étapes de l'évolution, chacun d'entre nous est une de ces étapes. 

Toutes ces étapes sont donc indispensables les unes aux autres, l'amour a 
donc vocation à être universel et inconditionnel. 

Toutes ces étapes existent DANS LE PRÉSENT, pas dans le temps. C'est 
chacun là où il se croit qui ressent ce qui le précède comme passé et ce qu'il n'a pas 
expérimenté comme futur. 

Mais en réalité, nous sommes tous le futur ou le passé les uns des autres. 

Lorsqu'on fait allusion à nos futurs, on parle souvent d'Extraterrestres ou 
d'anges ; On ne peut pas les voir (en général) parce qu'ils ne font pas encore partie de 
nos mémoires. Ils font ce qu'ils peuvent pour nous tirer vers le haut. Nos passés, on les 
voit, et en général on les méprise et on les exploite. Jusqu'à ce que le cœur s'ouvre, 
lorsqu'on a compris qu'on est UN, que c'est une seule et même conscience. 

NOUS NE SOMMES PAS SÉPARÉS LES UNS DES AUTRES PAR DE 
L'ESPACE MAIS PAR DU TEMPS. Mais tout cela est présent, et c'est pourquoi il est 
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toujours possible à tout le monde de VOYAGER DANS LE TEMPS. En tout cas dans ce 
que nous concevons comme étant du temps mais qui en réalité ne sont que des niveaux 
vibratoires différents, des niveaux d'amour différents qui sont les « mémoires » des uns 
ou des autres. Avec les univers qui leur correspondent, car à toute idée de soi 
correspond un univers personnel et pas un autre. 

Souvent, nous appelons les Extraterrestres nos « Frères de l’espace ». On 
devrait plutôt les appeler nos « Frères du Temps ». Même les Reptiliens qui sont notre 
passé. Qui ne sont pas nos ennemis car grâce à eux nous évoluons à notre rythme, 
même s’il est nécessaire et légitime de les vaincre, de surmonter leur influence. 

11°) Voyager dans le temps, c'est simplement changer volontairement son 
niveau d'amour, ce qui évidemment nous fait changer d'univers perçu. 

C'est simple, mais ce n'est pas parce que c'est simple que c'est facile. 

C'est très difficile de changer de niveau d'amour, car cela signifie renoncer à 
son image de soi, renoncer à son égo au profit d'un autre égo, changer ses habitudes 
et ses mémoires, car ce sont nos habitudes et nos mémoires qui déterminent notre façon 
d'aimer. 

Or, tous les égos étant indispensables, l'attachement à l'égo est inévitable. Ce 
n'est jamais facile de changer. Ce qu'on appelle l'évolution spirituelle, c'est précisément 
l'acquisition de cette souplesse de l'égo qui nous permet de changer notre façon d'aimer. 
Pendant longtemps l'évolution paraît très lente, depuis la première Dimension (minéral) 
à la Quatrième Dimension  (mental humain), en passant par le végétal et l'animal, et 
puis, à partir de la compréhension de ce que c'est que soi, le mental fait place au 
Supramental, et l'évolution spirituelle à proprement parler commence, beaucoup plus 
rapide que l'évolution perçue comme physique, car on ne s'identifie plus à la « matière 
» apparente caractérisée par l'inertie, mais à l'esprit, c'est-à-dire à l'énergie universelle. 
Notre défi est l'assomption du BUT. On n'est plus une personne, on est l'évolution elle-
même qui passe par toutes ces personnes, et on assume le fait d'aller vers ce But et 
rien d'autre. Être tout et donc rien. 

Pas facile à accepter pour un mental qui cherche avant tout à confirmer l'égo 
et à lui donner raison et pouvoir en concurrence avec tous les autres. 

Voilà pourquoi le temps est le grand défi du mental. 

12°) Pour mieux comprendre cela, on ne le méditera jamais suffisamment, il 
suffit de remarquer qu'il est absolument nécessaire qu'il existe une infinité de nombres. 
Alors que par ailleurs, il ne peut absolument pas exister de nombre infini : tout nombre 
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réputé infini serait fini. Il y aurait toujours plus grand. L'infinité est et reste une nécessité, 
mais cela ne peut être une réalité. C'est cela le « Paradoxe de l'Infini », le Paradoxe du 
Néant, le Paradoxe de l'Être. 

13°) Lorsqu'on a compris la nécessité et en même temps l'impossibilité de 
l'infini, on a compris la CAUSE DE LA DUALITÉ. Le mystère des mystères pour tous les 
philosophes et théologiens. Il n'y a qu'UN, et pourtant tout est dualité. Comme Tao et 
Yin-Yang. 

Cette dualité, c'est la conscience elle-même. Le fait-même de la conscience 
est la nécessité d'une impossibilité fondamentale. La dualité qui en découle oppose ce 
qui peut être de ce qui devrait être : moi par rapport au Tout. Tout ce qui est possible est 
alors relatif. 

L'infini n'étant pas possible bien que nécessaire, tous les finis deviennent 
nécessaires pour le constituer, sans jamais être suffisants. Éternité de l'évolution car 
chaque fini tend vers l'infini par vocation. C'est sa raison d'être. Nous sommes cela. 

On croit alors qu'il y a une multitude de consciences alors qu'il n'y a qu'une 
seule conscience qui se croit partout tout le temps. Chaque « nombre » s'oppose à tous 
les autres nombres bien que sans eux il ne peut être...   

Chaque « nombre » tire sa réalité virtuelle de sa nécessité de permettre un 
infini qui n'est jamais. Aucun nombre ne pourrait être absent. Dans toutes les dimensions 
et de façon fractale. Il y a donc toujours opposition entre ce qui peut être et ce qui devrait 
être : tous les finis face à l'infini, ce qui est la définition de la conscience universelle 
prenant toutes les valeurs sauf la valeur infinie qui est le seul But. C'est ce But 
incontournable qui est à l'origine de l'énergie d'évolution éternelle. Il n'y a pas d'énergie 
sans nécessité d'un but. 

L'Être est donc une simple évolution, le fait de fuir à l'infini sans jamais 
l'atteindre. Il n'y a rien d'autre que cette évolution, qui concerne tout l'infini virtuel, sous 
toutes les formes possibles, toutes indispensables. La vie est donc partout. Si l'homme 
se croit « seul dans l'univers », « par chance », il n'a pas fini d'être étonné. Il est partout, 
et c'est une nécessité absolue qui ne laisse aucune place au hasard. 

14°) Toutes ces étapes vers l'infini, tous ces égos, y compris tout objet, toute 
limitation, sont évidemment illusion. Pourquoi illusion ? Par définition puisque tous 
INTÉRIEURS à la conscience dont ils constituent le contenu sans lequel il ne peut y 
avoir conscience. Si c'est de l'esprit et non une réalité indépendante de la conscience 
qui le perçoit, c'est par définition de l'illusion. 



51 

Mais cela n'a rien de péjoratif : si des choses étaient extérieures à la 
conscience, comment pourrait-on en avoir conscience ? Ils commenceraient là où la 
conscience s'arrête. On les ignorerait. Et la conscience n'existerait pas puisqu'elle 
n'aurait pas de contenu conscient. 

Grâce à cette interdépendance à l'intérieur d'une même conscience, nous 
sommes en état de communiquer, de nous reconnaître, de nous aimer. Et tout le reste 
à l'avenant. Si ce n'était pas de l'illusion, nous ignorerions tous les uns des autres et 
aucune communication ne serait possible. En même temps cette communication est 
possible parce qu'il y a l'illusion de l'espace. Nous avons l'impression d'être séparés les 
uns des autres alors que la conscience unique nous relie tous. Grâce à cette apparente 
séparation, l'amour est possible. 

Tout « fini » découle du fait d'être indispensable à l'infini, tout « fini » a donc 
l'infini pour but (d'où la spiritualité qui manifeste notre soif d'infini). Mais cet infini ne peut 
évidemment jamais être atteint. LA CONSCIENCE EST DONC CONSCIENCE DE 
TEMPS car ce que l'on vise (sans le savoir vraiment) recule perpétuellement. Il y a, 
d'une part, ce fait de tendre vers l'infini, et, d'autre part, le fait de ne pas être nul, d'avoir 
un CONTENU non nul qui définit chaque « nombre », chaque moment de conscience, 
quelque part dans l'évolution. Mais la totalité de l'évolution est présente sans pour autant 
être jamais achevée. En d'autres termes, chaque nombre contient tous les nombres qui 
le précèdent. On appelle cela des « mémoires ». 

Tout nombre se définit comme mémoire de tous les nombres qui le composent, 
et cela de façon fractale, donc virtuellement infinie également. 

15°) Cette mémoire est présente. Ce n'est pas parce que tout nombre (ou tout 
individu, dans tous les Règnes) se définit par tout ce qui le sépare de la nullité (contenu 
qui par ailleurs le « rapproche » de l'infini), que ce contenu est passé. Il est tout autant 
présent. Il n'y a donc pas de passé. Le sentiment de temps qui définit chaque nombre 
ou point de l'infini, chaque « moment » de conscience, correspond à un sentiment 
d'espace différent des autres points. Nous avons tous notre univers personnel illusoire. 
Il n'y a jamais eu d'univers réel, même si nos univers personnels sont régis par des lois 
communes qui les font se ressembler entre eux. 

Cela est vrai également pour tout point ou « moment de conscience », plus 
avancé (qu'on considère donc comme « extraterrestre », contenant celui où l'on se croit. 
Tous ces « futurs » (plus grande « proximité » de l'infini bien que l'infini soit toujours au-
delà) sont donc tout autant présents que nous. Il n'y a ni passé ni futur, seul le présent 
est, à toutes les « époques » comme à tous les endroits de l'infini. Ce présent est 
simplement la NÉCESSITÉ DE L'INFINI IMPOSSIBLE, ou la « Nécessité du Néant » 



52 

(car être infini c'est ne pas pouvoir être délimité, donc ne pas pouvoir être quelque chose, 
donc l'infini, quel qu'il soit, y compris ce qu'on appellerait « Dieu », serait évidemment 
néant). 

16°) Et cela est vrai à tout instant, c'est-à-dire tout de suite. Éternellement, nous 
créons et recréons notre univers personnel (y compris le cosmos et les atomes) tout 
entier à chaque instant conformément aux mémoires auxquelles on s'identifie. Le seul 
« big bang » qui existe n'est pas une explosion de matière ou d'énergie dans le passé 
vers l'extérieur d'un point ou d'un « trou noir », mais une genèse de « temps », une « 
implosion d'amour » (ce sont deux expressions pour dire la même chose) à chaque 
instant À L'INTÉRIEUR de ce qu'on appelle un « point-zéro » (partout où la conscience 
se croit : soi). Et que lorsqu'on la cherche « à l'extérieur », matériellement, on ne peut 
voir sinon se prendre les neurones dans un « trou noir ». 

17°) Telle est la conscience, tel est l'Être, jamais personnels, mais toujours se 
croyant quelqu'un et quelque chose, c'est-à-dire un « passé ». Car cette conscience est 
unique et universelle et se croit en tout point de l'illimitée illusion d'espace, ce qui fait 
que le temps (donc l'amour) est la réalité la plus fondamentale de l'Être : le fait de ne 
jamais parvenir à être infini tout en le poursuivant, c'est l'amour. L'évolution apparente 
en découle bien évidemment. Donc la vie. Où chacun n'est pas du tout une personne, 
un égo, mais n'est que le même processus manifestant une façon différente de se croire 
quelqu'un cherchant à intégrer ce qu'il croit extérieur. 

18°) Cette recherche d'infini, d'intégration de tout ce qui paraît illusoirement 
extérieur, et qu'on appelle l'AMOUR ou attraction magnétique, est la seule réalité de tout 
individu. Là où la conscience est, c'est-à-dire partout, là est la Source unique de tout 
amour de tout univers et sans concurrence. Nous ne serions pas amour sans la 
conscience-répulsion magnétique qui maintient toujours l'infini « à l'extérieur ». Voilà la 
vraie spiritualité15 : aimer la dualité. Ne pas chercher à supprimer la dualité, l'égo, le 
mental, au profit de l'unité (qui n'est jamais), de la déité (illusoire) ou d'un amour sans 
mental (donc sans possibilité d'agir concrètement). Cette répulsion est aussi ce 
qu'Einstein évoquait en parlant de « constante cosmologique » maintenant les distances 
malgré ce qu'on appelait la « gravitation », ou ce qu'aujourd'hui les physiciens appellent 
« énergie sombre » faute de pouvoir expliquer l'origine de la dualité qu'ils constatent en 
toute chose. 

Le temps s'avère donc être l'amour, comme dit la chanson, c'est-à-dire le 
sentiment d'isolement au centre d'un infini auquel on voudrait s'unir totalement sans 
jamais pouvoir le devenir. La paranoïa comme la schizophrénie ont ce sentiment pour 

 
15 Note de David : nous verrons cela également à travers l’Exolition, dans les pages suivantes. 
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origine lorsque le paradoxe est ressenti trop radicalement et mal géré. Il est 
compréhensible que lutter contre notre propre nature profonde qui n'est qu'amour, qui 
est But universel pour le bien du Tout, qui n'est que gratitude, produise toutes les 
souffrances. Il n'y a pas d'autre cause à la souffrance. Se croire un égo qui ne doit pas 
bouger quand on est une évolution sans limite où tout change tout le temps, c'est 
évidemment choisir la souffrance en continu. 

19°) Le bonheur est donc un choix mental. Lorsqu'on se pose la question « 
Pourquoi quelque chose à la place de rien ?» (autrement dit : à la place du néant qui 
seul devrait être puisqu'il n'exige aucune justification alors que toute autre chose exige 
une explication causale), on s'imagine que "rien" c'est rien "à jamais", en fait dans le 
temps. Alors qu'il n'y a pas de temps. Il n'y a que le présent avec une collection de 
mémoires qui font croire à une durée. Un instant d'introspection permet de comprendre 
qu'il n'y a que le présent et que tout est conscience. Le présent est à la conscience ce 
que le temps est à l'amour. 

Le mental a posé comme acquis l'existence du temps, et de ce fait ne pourra 
jamais résoudre le problème en ces termes, donc trouver le sens de sa vie. Il n'y a que 
la Nécessité du néant dans le présent. Toute réalité du néant ou d'univers serait dans 
le temps. Supposerait le temps. Supprimez la durée comme a priori (fallacieux) et vous 
n'avez plus de question d'univers, vous n'avez plus que la nécessité de l'instant, nul en 
durée, potentiellement infini car Tout. De cette illumination naît la Paix, mais elle n'est 
jamais totale. L'Absolu ne peut être vécu. 

Nul et infini, c'est la définition du néant. Ce présent est notre But, éternellement, 
car on ne peut être conscient qu'avec des notions d'espace, et par suite avec du « temps 
» destiné à annuler cet espace (faire l'unité alors que l'espace nous sépare du monde 
en apparence). Tous les êtres de l'univers en sont au même point : parce que le Vrai doit 
l'emporter à l'infini sur le sentiment de multiplicité. Cette « Exoscience » constitue la 
base des nouvelles normes scientifiques enseignées dans notre futur 5D. Mais ce terme 
n'a cours que pour faire plaisir aux humains. Car dans le cosmos il existe des myriades 
de sciences différentes dont certaines sont totalement religieuses et d'autres totalement 
fantaisistes. Quand on dit « Exoscience », c'est pour parler de celle qui est juste, bien 
entendu. Haute Métaphysique et Proto-Physique (avant la Physique et la constitution 
des atomes) fondée sur l'Hyper-Rationalité universelle. La Logique-Source. 

En tout cas pour ceux qui le voudront bien. Et qui auront eu le courage 
d'échapper à cette Troisième Dimension qui nous tire en arrière, cette 3D qui veut nous 
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maintenir dans la croyance en la matière et en son passé16 ; qui nous attache à l'égo 
personnel en opposition à tous les autres alors que tous les nombres sont solidaires et 
indispensables les uns aux autres. Cet ancien monde qui veut faire de nous des robots 
sans spiritualité grâce aux injections que vous avez connues, grâce aux faux tests (PCR) 
et autres dont le but entre autres est de paralyser notre glande pinéale qui nous relie au 
cosmos.  Rassurez-vous, il existe des moyens de compenser tout cela. 

Il convient de voir les choses en face et de choisir si on veut aller vers le haut, 
choisir le But, ou se soumettre au bas, cette « matrice » bien ficelée et bien consolidée 
par ceux qui nous gouvernent parce qu'ils en tirent profit, pouvoir et confort, et que nous 
appelons « la Reptilerie ».   

SE CONNAÎTRE SOI-MÊME, C'EST UNIQUEMENT CONNAÎTRE LE BUT. 

COMMENCER DE S'IDENTIFIER AU « FUTUR » COLLECTIF ET NON 
PLUS À SON PASSÉ PERSONNEL. 

JE SUIS LA POURSUITE DU BUT. Il n'y a pas de But autre que sa poursuite. 
Certains disent « le but c'est le chemin », mais cela prête à confusion. Le chemin n'est 
pas un but en soi. Un but, c'est le fait d'y aller. S'il est atteint ce n'est plus un but.  Il n'y 
a que mouvement. Pas d'état. 

Le but du temps c'est le présent. On n'y est jamais totalement sinon on serait 
nul. L'impossibilité du But absolu fait que l'illusion du temps est sans commencement ni 
fin. 

Encore un résumé pour bien ficeler tout cela (le mental déteste la simplicité, 
qui remet en cause la spécificité de l’égo), c’est pour cela qu’il veut trouver la Vérité 
difficile. 

  

 
16 Note de David : Vous comprenez mieux pourquoi maintenant les figures d’autorités, quelles qu’elles soient, 

font tout pour nous maintenir dans le passé ? Notamment à travers des anniversaires liés aux guerres, aux religions, etc. 
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ANNEXE 1 
Pourquoi quelque chose à la place de rien ? 
 

Extrait du « Livre de l’Infini » de Frank HATEM DSD 

 

ourquoi quelque chose à la place de rien ? Il fallait bien que l’humain 
résolve un jour le plus grand mystère de la Science, de la Philosophie, 
et de la Religion. 

Une seule et même réponse : 

ORIGINE DE LA DUALITÉ, 

ORIGINE DE LA CONSCIENCE, 

ORIGINE DE L’ÉNERGIE universelle, de l’inertie, de la masse, et donc de 
l’atome/cosmos. 

 

1 – Seul le néant se justifie de lui-même sans cause. Au contraire, c’est ce 
qui existerait qui exigerait une cause. La preuve : on s’interroge. 

Si néant il y a, il est nécessairement infini. Sinon, quelque chose le délimite. 

Et si infini il y a, il est nécessairement NUL, sinon, s’il est quelque chose ou un 
être, il est défini, limité par ses caractéristiques, et donc non infini. 

L’INFINI EST DONC IMPOSSIBLE EN TANT QU’ÉTAT, il est exclusivement 
une NÉCESSITÉ. Or, le néant n’est pas envisageable s’il n’est pas l’infini. C’est cette 
nécessité d’une impossible infinité qui justifie « l’existence » et l’évolution de toute chose 
dans l’éternité (car cette CAUSE PRÉSENTE est éternelle). Faute d’infini, tous les finis 
deviennent nécessaires pour constituer cet infini, comme tous les nombres sont 
nécessaires pour constituer l’impossible infinité des nombres. Les nombres sont 
ILLIMITÉS, mais aucun n’est infini. Tout ce qui peut être est donc tenu de tendre vers le 
néant, en fait vers l’INFINI, sans jamais y parvenir. Être est donc éternel, éternelle 
évolution consistant à être « de plus en plus » infini (par exemple l’humain contient plus 

P 
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d’expériences que le végétal), tous les finis étant des étapes, passées ou futures les 
unes par rapport aux autres. Tout a vocation à exister, mais ce Tout reste une tendance, 
jamais une réalité. Cette cause de l’évolution EST LA CAUSE DE TOUTE ÉNERGIE. 
Elle est perpétuelle, créée d’instant en instant. 

2 - Ceci explique la dualité originelle : ce qui est absolument nécessaire 
(l’infini, ou le néant), est absolument impossible, et cela est donc et reste 
perpétuellement un BUT. Le seul But absolument rationnel, hors de toute croyance. 
L’infini n’est pas un état. À titre d’exemple : il ne peut y avoir un nombre infini, c’est un 
nombre ILLIMITÉ de façon fractale. Par contre il est nécessaire qu’il y ait une infinité de 
nombres. On ne peut ni en retirer, ni avoir plusieurs fois le même. Tout cela est le 
PARADOXE DU NÉANT qui va se manifester comme paradoxe de l’Être, rien n’existe 
effectivement, tout est changement. Tout cela dans le seul présent. 

3 - La CONSCIENCE est ce paradoxe. Et il n’y a rien d’autre que ce paradoxe 
qui engendre toutes les apparences : l’ÉNERGIE (dualiste, donc magnétique : attractive 
par la Nécessité, et répulsive par l’Impossibilité), l’INERTIE (l’évolution ne peut atteindre 
son but, donc l’énergie est toujours à vitesse limitée), la MASSE apparente due à 
l’inertie, et donc la PARTICULE (opposition entre ce qui devrait être et ce qui peut être, 
à tous les niveaux). Ce qu’on appelle la « matière » n’est donc que le Paradoxe du 
Néant. Le paradoxe n’est en aucun cas une contradiction. On retrouve cela dans le Yin 
et le Yang qui constituent Tao ou « Tout », évolution perpétuelle. 

4 – La conscience est donc TOUT CE QUI EST. Sentiment d’espace puisqu’elle 
est toujours le rejet de l’infini perçu comme extérieur. Pour faire l’unité, il faut l’AMOUR, 
l’intégration progressive, donc dans le temps, de cet infini, et c’est la limitation de l’amour 
(transformation = Yang) par la conscience (inertie = Yin) qui engendre le TEMPS. JE est 
né, il est universel. Partout, en tout point de l’infini potentiel, il perçoit un univers 
individuel, qu’il tente d’intégrer (par la « gravitation », la « consommation », le « sexe », 
la « communication », la « spiritualité » etc.), éternellement. Il n’y a pas de limites à 
l’Être, et chaque univers individuel (conscients multiples dans la conscience une) est 
soit le « passé », soit le « futur » des autres. L’Être est multidimensionnel, tout est ce 
présent nul visant l’infini. 
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JE NE PEUX PAS AVOIR CONSCIENCE DE QUELQUE CHOSE QUI NE 
SOIT PAS DANS LA CONSCIENCE. 

La « matière » et tous les univers, 

toujours perçus extérieurement, 

est son illusion spatio-temporelle 

ici et maintenant. 
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Qu’est-ce que l’ascension ? 
 

 

uand on parle « d'ascension », on parle de l'ascension de qui, de quoi ? 
Toute la question est là. 

Car nous sommes la multidimensionalité elle-même. Nous ne sommes 
pas une personne, un égo, quelque chose ou quelqu'un qui « ascensionne », nous 
sommes le fait d'ascensionner. Toujours plus haut. Au quotidien. On ne s'en aperçoit 
pas du tout car, d'un moment à l'autre, on croit être toujours la même personne. Mais 
on ne peut pas faire autrement qu'évoluer, grandir, monter dans les dimensions. On ne 
s'en aperçoit que lorsqu'il y a de grands « sauts », d'un ensemble de dimensions ayant 
beaucoup de caractéristiques communes, vers un autre ensemble de dimensions 
nettement différentes. 

En fait, on ne parle « d'ascension » que lorsqu'il y a ces grand sauts, et tout le 
monde aspire à ces grands sauts, ou admire ces grands sauts chez tel ou tel « maitre » 
qui est passé par là. 

À chaque instant on est un peu différent de l'instant « d'avant ». Notre mémoire 
a changé, nos cellules ne sont plus les mêmes, nos atomes ne sont plus aux mêmes 
places. Et cela ne va QUE dans un seul sens : on inclut toujours un peu plus de cet infini 
inaccessible, les physiciens appellent cela de « l'information ». Mais il ne s'agit pas 
d'information, car pour qu'il y ait information, il faut un émetteur et un récepteur, et il n'y 
a ni l'un ni l'autre. Et d'ailleurs aucun physicien ne saurait dire d'où vient l'information, ni 
« qui » l'accumule. Ils ne connaissent ni ce qu'est la Source, ni ce qu'est l'existence. 

Ici on l'a déjà défini, il y a une nécessité d'infinité, et cela est source parce que 
cette nécessité est irréalisable et donc reste une incitation permanente, éternelle, à 
s'élever vers l'infinité. Et l'existence, c'est ce qui est possible à un moment donné face 
à ce qui est nécessaire. 

Personne n'ascensionne. Il n'y a que l'ascension, et chaque individu est le fait 
de ne pas être infini mais d’y aller, étape par étape, et chacun est une étape à un moment 
donné. Il y a une infinité potentielle de façons de ne pas être infini. Chacun de nous, 
chaque être, chaque objet, chaque vécu, est une façon de ne pas être infini. Mais 
comme l'infini reste une nécessité, on ne peu  t que se projeter vers lui. Ascensionner. 

Q 
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On ne peut aller dans le sens inverse, tout ce qui est « en-dessous » est du passé pour 
soi (même si on peut y faire des incursions). 

Tout le propos de ce livre est de contribuer au passage de son lecteur de la 
quatrième Dimension où il se sent vivre (puisqu'il se pose des questions et fonctionne 
avec un mental), vers la cinquième où il n'y a plus de questions parce qu'on est allé au 
bout du mental. Et alors commence une vie dans le sentiment d'une unité avec tout ce 
qui apparemment nous entoure. C’est la 5D. 

Pourtant, des Dimensions, il y en a une infinité potentielle, on ne s'arrête pas 
du tout à la cinquième. Mais au-dessus de cette cinquième, ce n'est pas notre propos. 
Il ne sert à rien de chercher le sixième étage tant qu'on n'a pas accédé au cinquième. 
La curiosité dans ce domaine procède de l'impatience, et vouloir bruler les étapes ne 
fait que retarder le travail. C'est le cas avec toute drogue ou avec tout appel à une 
influence extérieure qui nous ferait ascensionner plus vite qu'on ne le ferait si on 
travaillait personnellement. 

Toute dépendance extérieure retarde le travail. Le travail spirituel est individuel, 
et si bien sûr il est bon d'obtenir de l'aide au niveau de la compréhension des processus, 
justement pour avancer individuellement sans erreur, ce n'est pas pour autant une 
dépendance, au contraire. La vraie connaissance rend libre. Ce dont il faut se méfier 
c'est toute facilitation par l'action de quelqu'un ou de quelque chose sans qu'on en soit 
le décideur et l’organisateur, et sans qu'on comprenne ce qui se passe. Ainsi certains 
proposent d'intervenir pour précipiter notre « ascension », nous raccorder à un 
« vaisseau » ou à un égrégore sans savoir vraiment de quoi il s'agit, et plus vite qu'on 
ne le ferait dans une recherche spirituelle naturelle, il faut évidemment s'en méfier, il 
s'agirait là d'une ingérence non admissible et d'une prise de pouvoir sur l'individu. 
Beaucoup aiment jouer à ça. En jouant justement sur l'impatience ou la gratification de 
l'égo, comme si ascensionner était un honneur ou une promotion par rapport aux autres. 
Tous les niveaux vibratoires existent en même temps, et tous sont absolument 
nécessaires et si, comme les nombres, les plus élevés contiennent les moins élevés, on 
ne peut bruler les étapes et aucune n’est moins indispensable à intégrer qu'un autre. 

Lorsqu'on a fait le travail spirituel, lorsque le moment est venu, alors on 
ascensionne, qu'on le veuille ou non. Le décider ou le précipiter est absurde. Comme la 
mort ou la naissance, quand le moment est venu, on n'y échappe pas. Et c'est autant 
grâce à ceux qui précèdent qu'à ceux qui suivent. Tout cela c'est SOI. 
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Et Soi consiste à être identifié à une de ces étapes à la fois. On ne peut pas 
vivre plusieurs niveaux vibratoires à la fois, et c’est pour cela qu’on se croit seul, qu’on 
ne vit ni à la place de l’autre, ni ses vies antérieures. Si c’était le cas, il n’y aurait pas de 
limites et l’infini s’avérerait possible. Même si voyager dans le temps est possible, on ne 
vit qu’une seule Dimension à la fois. Le Tout est évolution et non état. Il ne peut 
s'identifier effectivement à toutes les étapes, c'est sans fin. 

Petit à petit vous commencez à comprendre pourquoi vous « existez ». 
Pourquoi « vous » et pas un autre. 

Ainsi « ascension » signifie « changement d'image de soi dans le sens 
ascendant » bien sûr, mais d'une façon radicale. Pas simplement quand on change 
d'instant en instant, ni de vie en vie. C’est entre les deux, par étapes... 

Alors de deux choses l'une : si on « grimpe » naturellement, en ce qui concerne 
l'humain actuel, c'est pour passer de la 4D à la 5D et rien de plus. Pas question de 
passer à la 6D sans avoir fait tout ce qui doit être fait en 5D. 

Evidemment, 5D, 6D, ce sont des façons de parler. On schématise. La grande 
différence entre la 4D et la 5D qui permet de parler de changement de Dimension, c'est 
le fait de s'interroger sur soi, ou au contraire d'avoir compris et d'en tenir compte, c'est-
à-dire vivre dans un amour largement dominant, même s'il n'est pas totalement 
inconditionnel. L'autre c'est soi, on le sait et on en tient compte naturellement, vivre 
différemment paraitrait saugrenu alors que c'est monnaie courant en 4D où l'autre, très 
souvent, non seulement n'est pas soi mais fait figure de concurrent. 

En 6D ce n'est franchement plus possible. L'unité est telle que la télépathie est 
à peu près sans limite, et que la guérison mutuelle en cas de besoin est inévitable. C'est 
un état dit « christique ». 

Au-delà, il est vain d'en parler et on ne s'y risquerait même pas. 

Évidemment dans une même Dimension, il y a une infinité potentielle d'étapes 
possibles, puisque tout est « fractal ». 

Alors si on parle « d'ascension » pour des gens comme le Jésus qu'on appelle 
« Christ » (« oint », c'est-à-dire non séparé de l'énergie « divine », totalement imprégné 
consciemment du But), ou d'autres « maitres », ce n'est absolument pas parce qu'il 
seraient passés brutalement de la 3e Densité où nous vivons en 4D, à la 6D. Ou plus. 
Par une volonté supérieure ou un miracle. C'est au contraire parce qu'ils en viennent. Ils 
ont déjà fait tout le travail en 4D et 5 D, et pour nous faire plaisir, pour nous enseigner 
ou nous aider, ils ont fait l'effort inhumain de redescendre vivre avec un corps adapté à 
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la 3e Densité, seul moyen de communiquer au quotidien avec l'humanité. Ce qui est 
extraordinairement difficile. Un grand pied dans une petite chaussure. Il est plus facile 
pour nous de « grimper ». 

Et cela ne peut pas durer extrêmement longtemps. Il faut retourner d'où l'on 
vient vibratoirement, on ne peut tenir cet effort éternellement. 

Cela dit, d'autres de ces Dimensions communiquent avec nous, mais c'est sans 
corps 3D ou à peu près, et donc c'est plus ou moins fugace, par interventions 
ponctuelles, déjà assez difficiles. Beaucoup de gens reçoivent des « messages », mais 
souvent ils ne viennent pas d’où ils le disent. Le bas est plus actif que le haut dans ces 
domaines. 

D'ailleurs ceux qui prétendent être en communication continue avec ces êtres, 
télépathiquement ou autrement, nous leurrent17. Cela peut être reproductible plus ou 
moins à volonté, mais pas aussi facilement et automatiquement que certains le 
prétendent. Si c'est le cas, c'est peut-être qu'on n'est pas en contact avec ces hautes 
sphères, mais avec des sphères basses avec lesquelles le contact effectivement est 
plus ou moins facile ou permanent. Or, on le sait, si les sphères inférieures sont capables 
d'être toujours en contact avec nous, c'est parce qu'on les contient, c'est donc notre 
passé, en l'occurrence le monde reptilien, au mental extrêmement fort et manipulateur. 
C'est le cas de la plupart des canalisations. Avec un mental aussi fort, on peut se faire 
prendre pour n'importe qui en empruntant son langage. Et dire de grandes vérités au 
sein desquelles on fait passer de la flatterie de l'égo, de la dépendance ou des actes de 
pouvoir, ou encore de la consommation d'énergie. 

En tout cas, si « ascension » il y a au sens commun (Nouveau Testament par 
exemple), c'est nécessairement le fait d'individualités très élevées au départ et qui sont 
venues dans nos densités pour nous rendre service. Et personne n'a vocation à vouloir 
imiter cela. Pour un humain normal, tout doit être fait pour passer de la 4D à la 5D, point 
final. C'est-à-dire passer du mental au Supramental. Et cela est accessible à tous, à 
condition de bien vouloir faire le travail. 

C'est quoi le travail spirituel ? 

 
17 Note de David : Et au vu de la situation actuelle (nous sommes en avril 2025 au moment où j’écris ces 

lignes) dans les milieux spirituels/ésotériques/ufologiques, force est de constater l’ampleur des manipulations à l’œuvre 
pour faire « croire » tout et n’importa quoi et tromper le monde, surtout dans le domaine de la divulgation. La CIA et 
autres agences n’ont jamais été aussi prolixes que de nos jours. 
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Je m'élève chaque fois que je mets mon égo au service du Grand But, c'est-à-
dire de l'unité, et non lorsque j'utilise cet égo pour entretenir la séparation, le pouvoir sur 
les autres, l'orgueil ; avoir raison, profiter de l’autre etc. 

La 5e Dimension (il y a beaucoup de gens qui y sont déjà mais continuent de 
vivre la 3e « densité », c’est-à-dire le monde matériel habituel avec un corps humain 
normal), suppose que j'aie déjà bien compris que je suis UN avec les autres, que je ne 
suis rien sans les autres, que tous sont indispensables et ne peuvent être jugés, même 
si je ne suis pas trop sûr de ne pas m'écarter de cette ligne difficile à tenir. En tout cas 
je fais en sorte que mon égo soit au service des autres, de leur épanouissement, de 
l'élévation vibratoire en général dans l'univers personnel qui occupe mon conscient. 

D’ailleurs on ne se crée un univers personnel que dans le but de l’aimer et de 
l’aider. Reconnaissons que c’est loin d’être toujours le cas. 

Lorsque moi est au service du Soi, je m'élève. Si j'utilise des procédés plus ou 
moins honnêtes ou des stratégies égotiques pour accélérer mon évolution, je ne peux 
que régresser. C'est une expérience qui me fera monter un jour, mais en attendant je 
m'inscris encore plus dans le temps. L'ascension n'est pas une capacité personnelle 
qu'il faut conquérir par tous les moyens et techniques, et le plus vite possible, c'est une 
qualité « d'âme » qui se construit patiemment jour après jour et sans qu'on le sache, 
simplement parce qu'on a une attitude juste. 

L'impatience est toujours égotique, obstacle à l'évolution. 

On peut croire qu'on est grimpé parce qu'on a acquis des pouvoirs « spirituels » 
ou « psychiques », de l'influence télépathique ou télékinésique, ou des contacts faciles 
avec des mondes invisibles et leurs « enseignements », c'est un leurre, l'amour se 
prouve par des actes d'amour et uniquement par des actes d'amour concrets18 : 

Aider l'autre à être libre et épanoui ; rendre heureux son univers ; ne rien 
revendiquer. 

Personne ne peut nous faire ascensionner sans ce travail personnel. Pas de 
technique énergétique à utiliser ni d'ambition à avoir. Le « vous avez besoin de moi pour 
être vous-même » est toujours absurde et dangereux. Seule la vraie rationalité au cœur 
de soi élève le mental. L’Hyper-rationalité. Il n’y en a pas plusieurs. 

 
18 Note de David : Autrement dit, de l’Exolition. On y reviendra plus loin. 
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Les innombrables êtres qui peuplent la troisième Dimension ne veulent surtout 
pas qu'on leur échappe car nous sommes leur nourriture. Notre ascension les panique. 
Tant pis pour eux, ils doivent comprendre que si nous nous élevons ils s'élèvent aussi. 
Mais quand le mental occupe tout l’espace spirituel du cœur, il veut que l'égo reste à 
tout jamais ce qu'il est, identifié à certaines mémoires et pas à d'autres, et il faut, tout 
comme dans un panier de crabe, tout faire pour retenir ceux qui s'élèveraient. 

Il ne faut pas s'en étonner. C'est le jeu. Ils finiront quand même par comprendre. 

On est aussi là pour les y aider. 

On aime son passé quelle que soit la forme qu'il prend. Cela contribue à notre 
ascension. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Vers la �in du monde reptilien en nous 
L'enjeu de la compréhension du « temps » 

 

« Nous sommes en guerre, mais notre arme, c'est la Connaissance » 

(feu Cheikh Ali N'Dieye, pape du Soufisme sénégalais dans les années 1990). 

 

‘arme de nos adversaires, c'est verrouiller l'ignorance, la 
« matrice » du fake univers. 

– Tu as gagné. Tu as gagné cette guerre. 

Car c'était bien une guerre. 

Elle était bien cachée. Beaucoup ne s'en sont pas aperçus et ont seulement 
cru que les gouvernants, tels papa-maman, ne peuvent être là que pour le bien du 
peuple. Certes ils peuvent être incompétents, mais jamais on n'imaginerait qu'ils 
veuillent détruire leur propre nation et leurs propres enfants-compatriotes. 

Pourtant il en est ainsi. C’était il y a cinq ans, vers 2020. 

– J'ai gagné ? Mais je n'ai rien fait ! Je n'ai même pas connu cette 
époque ! 
 

– Tu ne l'as pas connue avec ce corps, mais elle est en toi. Et tu as pris un 
jour la décision de sauver ton peuple qu'on avait voulu empêcher 
d'ascensionner. Pour cela, tu lui as appris qui il était, car chacun croyait 
être quelqu'un. Mais personne n'est personne. Il n'y a que le changement. 
 

– J'ai fait cette guerre ? 
 

– Cette guerre contre le peuple a commencé il y a bien longtemps. Ceux qui 
ont fait de nous les êtres à peu près humains que nous sommes nous 
considéraient comme leur propriété. Les Reptiliens sont spécialistes des 

L 
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OGM, ils considèrent que le produit de leurs manipulations génétiques 
leur appartient, et l'ONU, tu as entendu parler de l'ONU peut-être dans tes 
cours d'histoire, l'ONU bien sûr, en fut le reflet puisqu'elle a reconnu que 
les personnes « vaccinées » à l'occasion de cette mascarade du COVID 
19 (un sordide prétexte à la « vaccination », totalement artificiel) n'étaient 
plus des humains souverains mais propriété des détenteurs des brevets 
du « vaccin » modifiant l'ARN puis l'ADN). 
 

– Je n'ai jamais entendu parler de cela. C'est quoi « vacciné » ? 
 

– Si, si, ils l'ont dit, et cela suffit. Ils le disent une fois et on est censé le 
savoir, et alors ton silence, puisque tu n'as rien compris, vaut assentiment. 
Comme si on disait à un chat : « On va prendre l'avion ». Il n'a rien compris 
et ne dit rien, on considère donc qu'il est d'accord. Mais ce sont leurs lois 
et elles ne concernent qu'eux. Personne n'est légitime à imposer une loi 
à qui que ce soit d'autre que soi-même. Lis cette charte de notre village : 
« Aucun État n'est propriétaire de ses sujets ni davantage du territoire qu'il 
prétend s'approprier de façon qu'il espère perpétuelle ». Il faut 
évidemment la force, l'armée, la police, la « justice », pour parvenir à 
maintenir cette imposture. 
 

– J'ai du mal à croire que les gens se laissent faire à ce point. 
 

– Mais toi aussi, lorsque tu seras choisi comme roi, tu utiliseras des moyens 
plus ou moins coercitifs pour que certains principes sociaux soient 
respectés. Rien n’est parfait. On fait ce qu’on peut pour vivre ensemble. 
 

– Pourquoi veux-tu que je sois roi ? 
 

– Peu importe. Mais il existe un monde dans la 5D où tu es roi. 
 

– Jamais de la vie. Je n'ai aucune ambition et je suis un gamin comme 
tant d'autres. Je déteste l'autorité. 

– L'autorité n'est pas l'autoritarisme. Tu sauras faire la différence. Cette 
forfaiture permanente que nous subissons encore trop aujourd'hui a une 
cause qu'il faut connaitre et que tu as su enseigner. 
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– Je n'ai rien enseigné du tout. 
 

– Cesse de me contredire, petit à petit tu vas comprendre que le temps n'est 
pas ce que tu as cru jusqu'à présent. Et que si nous parlons ici, ailleurs tu 
vis une autre vie. 
 

– C'est quoi la cause que j'ai enseignée ? La cause de cette dictature ? 
 

– La croyance en la « matière », la croyance en sa réalité indépendamment 
de la conscience. 
 

– La matière n'est pas indépendante de la conscience ? On ne peut 
peut-être pas prouver son existence, mais on ne peut pas non plus 
prouver son inexistence. 
 

– Tu raisonnes bien pour ton âge. Quel besoin as-tu de prouver son 
inexistence ? Tu tiens à rester dans le doute ? Si tu fais des hypothèses 
sur ce qui n'est pas certain, tu n'auras jamais de certitude. L'existence 
indépendante de la conscience est une hypothèse, s'y attacher est se 
mettre la tête dans le sable. Toute hypothèse est une fuite. D'ailleurs, la 
sagesse des anciens « accords » toltèques le dit : « Tu ne feras pas de 
suppositions ». L'hypothèse camoufle la croyance. Et la croyance 
s'oppose à la connaissance. 
 

– Mais comment être sûr ? 
 

– Tiens-t’en au certain, et ce qui est certain, c'est ton acte de « perception ». 
En fait la sensation d'un univers extérieur. Car en réalité, il n'y a rien à 
« percevoir ». Tu es un ressenti. Cela est certain. Il est vain d'ajouter des 
hypothèses sur ce ressenti. C'est cela la fuite du Vrai. Car tu sais très 
bien, au fond de la conscience, qu'il n'y a que la conscience. Et cela fait 
peur, car cela te confronte à la solitude, aussi longtemps que tu te crois 
quelqu'un qui a la conscience, au lieu de te rendre compte que tu es la 
conscience, « l'Unique qui est », qui se croit quelqu'un en même temps 
qu'elle se croit tous les autres. 
 

– Croire au monde m'empêche de me sentir seul ? 
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– Tant que tu te croiras une partie du Tout, oui. Cette prétendue objectivité 

de la « matière » te permet de te délimiter pour t'opposer au reste du 
monde et ainsi ne pas te savoir seul. Par suite tu es attaché à la 
subordination de la conscience au corps ; et par corollaire encore, tu 
t'attaches à l'égo, cette forme que nous croyons matérielle à laquelle nous 
nous identifions en tant que conscience. Voilà ce qui bloque toute 
« science » dans l’objectivisme, car l'univers n'est pas objectif. Et on y 
tient à cette « objectivité ». Sans ce qu'on croit comme étant la seule 
réalité tangible, on serait censé n'être rien. Ou on serait tout, ce qui revient 
au même. Cela fait peur quand on tient absolument à être quelque chose, 
entre zéro et infini. Et par corollaire toujours, on a peur de la mort et il nous 
faut toujours contrôler davantage ce monde « extérieur » qui, si on le 
laissait libre, mettrait constamment en cause cet égo en toute occasion, 
l'égo qui ne serait plus le roi, qui n'aurait plus toujours raison, et cette 
remise en cause permanente le menacerait psychologiquement dans son 
existence même. Voilà pourquoi les hommes aiment le pouvoir. C'est le 
Reptilien en nous. Et nous faisons tout pour lui donner le pouvoir sur nos 
vies. La dépendance et la victimisation qu'on se fabrique comme 
protection mais qui en fait est une prison. Voilà ce que tu as dénoncé. Dès 
ton très jeune âge.  
 

– Tu es fou, je n'ai jamais rien su de tout cela ! 
 

– Et tu l'enseignes encore. Car un aspect de toi n'a pas peur, et donc, ce 
Grand Toi sans attachement à l'égo, est le vrai Roi. Maitre de lui-même et 
respecté des « autres ». Mais il y a aussi un autre aspect de toi, craintif et 
timide, qui préfère ignorer sa grandeur. 
 

– Tu voudrais me faire croire que nous avons plusieurs vies ? 
– Toutes. À toi de choisir ici et maintenant. Mais tu préfères tes habitudes 

qui font de toi une victime. 
 

– Toutes ? C'est quoi ce délire ? 
 

– Chacun d'entre nous est le fait de choisir une seule de ces vies ici et 
maintenant. Mais nous sommes Tout et partout. Certaines personnes ont 
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la capacité de circuler un peu parmi quelques-unes de ces vies. Parce 
qu'ils sont un peu moins enfermés dans leur égo que les autres. Cela 
parait fantastique de circuler dans le passé, dans le futur, de vivre 
plusieurs vies en une. Cela fascine. Et pourtant c'est si peu de choses à 
côté de toutes les vies, sans exception, auxquelles nous pourrions avoir 
accès si nous n'avions vraiment pas peur de nous-même. Et de notre 
solitude qui en fait n'est pas une solitude. C'est une universalité. Il n'y a 
qu'un seul Tout, et il n'y a rien d'autre que Tout. Infini. Mais comme infini 
est un but, jamais une réalité, il n'y a que Soi, le sentiment que Tout est 
autre. Extérieur. Inatteignable. C’est cela la conscience. 

Un moment de silence permit au garçon de tenter d'assimiler toutes ces 
révélations, c'est-à-dire laisser le temps à la petite porte qui sépare le cerveau gauche 
du cerveau droit de s'entrouvrir, car elle est généralement bien barricadée. Et tout cela 
est totalement connu de l'Omniscient en nous, mais on sépare les deux cerveaux pour 
que celui de gauche puisse continuer de fonctionner au quotidien dans ce qu'il croit être 
la matière. Et le « cerveau droit » a le loisir de se manifester de temps en temps 
uniquement dans le silence, dans la méditation, dans le rêve, dans l'au-delà.  

– Ce désir de pouvoir, de contrôler tout ce qui bouge, c'est vraiment 
cela que tu appelles le « Reptile » en nous ? 
 

– Oui. Et même si tu ne t'en souviens pas, quand tu étais adolescent, un 
autre adolescent, tu as ouvert le cœur de millions de gens en leur 
expliquant que « nous sommes esprit. Soi est conscience, et tout ce que 
la conscience ‘perçoit’ est évidemment INTÉRIEUR à la conscience ». 
Toute « matière » est bien, en fait, esprit. Des formes différentes, mais un 
seul esprit. Ce n'est ni une croyance ni une hypothèse ni une opinion. 
C'est la vérité que démontrait le « Premier Livre de l'Ère du Verseau », ce 
« Livre de l'Infini » que tu connais, et qui t'avait inspiré. Il est descendu 
d'un monde que tu n'as pas connu, et est arrivé dans un autre où tu vivais 
à l'époque. Une autre Terre. Un autre moment de la Terre. 
« L'Exoscience », la science de notre futur cosmique. 
 

– Je me souviens parfois d'un passé où on a voulu contrôler mon 
corps. Et je me rendais compte que je n'étais pas mon corps. Il était 
dans ma conscience mais un peu loin de moi. De ce que je croyais 
être moi. 
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– Il l'est toujours, Isaor, dans ta conscience. Où veux-tu qu'il soit ? Il n'y a 

que la conscience, tout ce qu'on perçoit n'est que sa forme à un moment 
donné. Mais ce n’est probablement pas un passé, mais un futur.  
 

– Je ne m'appelle pas Isaor, je m'appelle Yoann. 
 

– Tiens, c'est curieux, pourquoi je t'ai appelé Isaor ? 
 

– Pourquoi on a voulu me contrôler ? 
 

– Pour la même raison qu'on veut tout contrôler. Pour le plaisir qui confirme 
l’égo opposé aux autres. Mais ne peut être contrôlé que ce qui se croit 
une petite chose contrôlable et s'y accroche. Toujours pour ne pas se 
sentir seul au plus profond. Nous sommes multidimensionnels. Il y a au 
fond de nous ce qui ne veut pas être infini, et freine. Et tout en haut ce qui 
veut l'infini et nous guide. Vouloir contrôler les humains en contrôlant leur 
corps est fondé sur une ignorance funeste qui dépend de notre peur. 
Vouloir imposer sa loi est le crime coutumier de ceux qui, bien qu'ils soient 
des parties de Soi, et parce qu'ils meurent de la peur de perdre leur égo 
et donc recherchent tous les pouvoirs à tout prix pour le protéger, sont 
trop faibles pour reconnaitre leur souveraineté en tant qu'Être, c'est-à-dire 
en tant que conscience source d'amour. Alors il faut qu'ils contrôlent la 
matière environnante pour éviter tout changement personnel non maitrisé. 
Pour l'égo, changer c'est mourir. C'est toute la démarche reptilienne. 
Contrôler la matière, la génétique, la technologie, faute de reconnaitre la 
toute-puissance de l'esprit. Que de souffrances à cause de cette 
ignorance ! Ils n'ont pas compris que personne ne change, parce que 
nous ne sommes personne. ON NE CHANGE PAS, ON DEVIENT. Ce qui 
nous attend est mille fois plus grand et plus beau que ce que nous croyons 
être, mais pour avoir le courage, ou simplement l'envie, d'y aller, de le 
devenir, il faut y croire un tant soit peu. On appelle cela la FOI, en général. 
Mais toi, ce que tu as fait, c'est en faire une certitude en enseignant à tes 
congénères que SEUL CE BUT CRÉE. Qu'il est inutile de s'attacher à un 
passé qui ne crée rien. Et s'attacher à l'égo, c'est s'attacher à un passé 
mort depuis belle lurette. Ce But, c'est ce qui nous anime, c'est notre 
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« Âme ». Toute énergie vient du But. Toute cause est but. Le reste est 
foutaises. Les Reptiliens, par peur de la mort, s'attachent à la mort. 
 

– Mais cela les arrange sans doute. Cela les nourrit. Ils ne 
s'attacheraient pas tant au pouvoir de se maintenir si cela n'était pas 
gratifiant et confortable. 
 

– Il n'est pas de liberté dans ce confort et cette dépendance. Vouloir 
contrôler le monde c'est en dépendre. En fait ce n'est qu'accessoirement 
qu'ils craignent la mort. Ce dont ils ont le plus peur, mais c'est inconscient, 
c'est de la liberté. La liberté de l'Être réel qu'ils refusent d'être, mais aussi 
la liberté des autres, qu'ils ne peuvent supporter. Les pauvres. Il faut les 
plaindre, pas les haïr. Ils sont si faibles, si effarouchés par le futur ! Voir 
leur faiblesse c'est déjà s'en libérer, car c'est arrêter de jouer leur jeu et 
d'envier leur pouvoir. Et comme disait Mandela, un grand homme de ton 
monde précédent : « À l'instant-même où l'esclave décide qu'il est 
libre, ses chaines tombent ». S'en libérer ne tient qu'à cette 
connaissance de ce que c'est que soi que tu enseignes si bien. 

 
– Encore une fois je n'enseigne rien du tout ! 

 
– Je parle de cette autre vie que tu ne vis pas encore en ce moment. Tu as 

eu des précurseurs. Gandhi disait à ses geôliers pendant ses jeunes 
années d'avocat en Afrique du Sud : « Vous pouvez prendre mon corps, 
mais vous n'aurez pas mon âme ». L'ignorance c'est l'ignorance de ce que 
c'est que SOI, et c'est donc l'ignorance de la LIBERTÉ. C'est la source de 
toutes les souffrances, pour soi-même et par suite pour les autres qu'on 
cherche à contrôler pour éviter toute remise en cause de cet égo. C'est ce 
genre de paroles qui t'a permis de hisser bien des humains hors de leur 
geôle. Mais tu ne sais sans doute pas qui est Gandhi. Il faut que je te parle 
un peu de ces mondes qui t'ont précédé. Ecoute cette capsule : 
 
« L'ignorance est indispensable à l'homme. Il s'y accroche pour rester un 
homme. Il prétend chercher la Connaissance, mais tant qu'il ne lâche pas 
ses attachements, il choisit de ne pas la voir ». En 1e Dimension (où on 
se croit minéral), en 2e Dimension, où on se croit végétal, en 3e 
Dimension, même, où on se croit animal, on refuse même de chercher. 
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Mais le But tire toujours vers le haut, et en 4e Dimension, on finit tout de 
même par accepter de chercher. Mais l'humanité s'y complait tant qu'elle 
n'a pas assez souffert pour comprendre que l'homme doit reconnaitre ce 
qu'il est au lieu de s'y opposer farouchement. 
 
Qu'est-ce que la Cinquième Dimension ? Pour le comprendre il convient 
d'avoir compris que nous sommes chacun un processus unique 
d'évolution tendant vers l'infinité de l'amour, chacun avec ses 
caractéristiques et outils personnels, et qui bien entendu passe 
nécessairement par des étapes vibratoires caractéristiques qu'on peut 
définir par les grands Règnes de l'existence et de la nature. 
 

o La première Dimension (au-delà des Dimensions purement énergétiques) a 
une conscience très limitée d'elle-même et ne peut manifester l'amour qu'au 
travers des comportements les plus matérialistes comme la simple attraction 
gravifique (un caillou recherche toujours l'unité avec le sol bien entendu et n'a 
aucune autonomie ni capacité de choix). Les minéraux constituent les corps 
physiques de la planète. 

 
o La seconde Dimension s'est donnée, en plus, les moyens d'intégrer un peu 

de la vie extérieure comme la lumière, l'atmosphère, les éléments chimiques 
etc., qui lui permettent de surmonter la simple gravité et de croître vers le ciel. 
C'est la façon d'aimer du monde végétal. Ces échanges vitaux sont 
caractéristiques du niveau « éthérique », c'est-à-dire de la vie organique. 

 
o La troisième Dimension est animale et émotionnelle. Libéré de ses racines, 

toujours en recherche de plus de liberté et de plus d'intégration de l'infini et 
donc d'amour conscient, la conscience s'identifiant désormais à l'animal et 
non plus au végétal ou au minéral, se donne des corps autonomes capables 
de gambader et d'avoir des relations volontaires et diversifiées avec des 
partenaires parfois lointains. Cette dominante émotionnelle provient 
précisément de cette diversité dans les choix. Un végétal n'a aucun choix de 
ses partenaires. Il passe sa vie avec les mêmes voisins végétaux. 

 
o Et cette autonomisation et cette responsabilisation conduit au développement 

du corps mental comme système de défense s'appuyant sur la mémoire des 
expériences, et donc au développement de l'intelligence. C'est ainsi qu'on 
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arrive au Règne humain, la quatrième Dimension, qui est un passage 
éphémère dans l'évolution. Très vite ce positionnement pousse, soit à se 
réfugier dans le passé et les habitudes, ce qui renforce l'égo et la division vis-
à-vis des autres, soit à choisir plus de liberté encore, donc plus d'amour, plus 
de recherche d'unité, le But de toute cette évolution poussant toujours à 
grandir spirituellement. 

 

D'où la séparation de l'humanité en deux clans : les matérialistes égotiques, 
qui préfèrent garder un pied dans la 3D émotionnelle, et les spiritualistes en 
recherche d'absolu, qui ont compris que la paix provient de la solidarité avec tout 
autrui, et de l'entraide. Des valeurs ouvrant à la Cinquième Dimension 
SUPRAMENTALE, qu'on appelle le corps Causal, premier corps collectif (d'autres 
Dimensions suivent, bien entendu), les quatre précédents (mental, émotionnel, 
éthérique ou vital, et physique ou minéral) étant individuels. 

– Je ne comprends rien. 
 

– Je résume : la conscience c'est toi. Tu n'en connais pas d'autre et tu ne connais 
rien d'autre. Et la conscience c'est le fait d'aller perpétuellement vers plus 
d'infinité, faute que l'infini (qui est nécessaire) soit possible. Et cette conscience 
(que tu es) passe donc par toutes les façons de ne pas être infini. Donc toutes 
les façons d'être quelque chose. Depuis rien jusqu'à tout, mais sans pouvoir 
n'être rien ni pouvoir être tout. Ne pas être ce qu'on devrait être, c'est cela la 
conscience dans l'évolution. C'est pour ça qu'on dit « Connais-toi toi-même ». 
Sois de plus en plus toi-même, de plus en plus infini, mais si tu étais infini, ou 
parfait, ou tout, tu ne serais plus. Il n'y aurait plus de conscience. Donc ce qu'on 
appelle « l'Être », Soi, vit toutes les étapes intermédiaires entre zéro et infini. 
Le jeune garçon que tu crois être actuellement est une de ces étapes. Il contient 
toutes les étapes antérieures, énergétiques, minérales, végétales, animales, 
sinon comment serais-tu ce que tu es ? Et tu continues à évoluer, à te 
reconnaitre de plus en plus infini. C'est ton but. Totalement inconscient 
évidemment. Mais toutes ces étapes « futures » sont évidemment déjà là, tout 
cela n'a jamais eu de commencement. Mais elles ne sont pas conscientes, 
sinon tu ne pourrais pas te croire ce que tu crois être, manifester ce qui a besoin 
de se manifester à travers toi : jouer ce rôle vibratoire. Et c'est le propre de l'Ère 
des Révélations, où nous sommes (où nous croyons être) au moment où ces 
propos sont disponibles, que d'apporter cette Connaissance. Et donc de libérer 
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l'humain. Et pour ceux qui écoutent ces paroles, comme toi, l'éveil ira de soi, 
leur victoire est inéluctable. C'est en cela que tu as gagné, car dans une autre 
« sphère », c'est déjà accompli. Je te mets la suite. Pas grave si tu ne 
comprends pas tout : 

« Personne ne pourra vous soumettre puisque vous êtes LA conscience. Ne 
se laissent soumettre que ceux qui, s'identifiant à la « matière » et à l'égo, sont prêts 
à céder à tous les chantages pour qu'on ne menace pas leur vie, leur confort, leurs 
habitudes, leurs revenus. » 

C'est bien ce qu'on a vu à l'occasion de ce « COVID 19 » que j'ai évoqué tout 
à l'heure. On expliquait dans Les Cinq  

 (2002) ce que sont les Reptiliens et comment s'est construit leur pouvoir sur la 
Terre et l'origine de son monde concentrationnaire. On y disait déjà que l'humanité 
allait se scinder en deux camps inconciliables : les éveillés, minoritaires et appelés 
à construire leur autonomie à tout point de vue, face à la masse de ceux qui sont 
prêts à tout, même à se faire injecter une fois, deux fois, dix fois, des substances 
qu'ils ne connaissent pas, mais qui les rendront encore plus esclaves (si leur 
physiologie en perte de défenses immunitaires y résiste). Entre ces deux camps, 
c'est forcément la « guerre ». Savamment entretenue par ceux qui tirent les ficelles 
et n'ont plus qu'à attendre que le travail d'extermination se fasse sans eux. Et si 
cela ne fonctionnait pas assez bien, une bonne guerre plus ou moins mondiale 
pouvait servir d'alternative, sinon des catastrophes écologiques et économiques 
orchestrées. 

Le prétendu « vaccin » était prêt depuis 2008, le virus créé de toute pièce en 
laboratoire devait être lâché plus tard qu'en 2019, juste pour justifier la 
campagne d'injections, car l'injection était le seul but. Un juteux commerce 
organisé de longue date par ce laboratoire en relation étroite avec quelques 
futurs chefs d'État préparés pour cela. Jette un œil sur cette illustration : 

• Une femme tient dans ses mains un journal de 2011 qui dit noir sur blanc que 
Bill Gates (principal propriétaire de l'Organisation Mondiale de la Santé) va 
commencer « la dépopulation par la vaccination obligatoire », car ce sera la 
« solution la plus respectueuse de l'environnement ». 

Cet article a été effacé des archives et est introuvable. N'en concluez pas qu'il 
n'a jamais existé. 
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– Incroyable ! 
 

– Incroyable ? Évidemment c'est incroyable, et il ne fallait pas que les gens 
meurent trop vite, sinon ils auraient compris et rien ne se serait passé. On 
n'aurait pas pu nous manipuler, nous faire croire que tout était fait pour nous 
sortir de cette pandémie. À part des morts subites de sportifs, des crises 
cardiaques d’enfants, des cancers-flash, le gros de la mortalité a commencé 
quatre ou cinq ans après. Mais on n’en parlait guère. Et heureusement, 
beaucoup de vaccins étaient faux et n’ont eu aucun effet. Mais jour après jour, 
bulletin d'info après bulletin d'info, on nous a hypnotisés, angoissés, mobilisés 
pour la « cause », jusqu'à ce que... le vrai but soit atteint ou presque19. Ce 
n'était pas facile de résister. Héroïque même de renoncer à ses amis, parfois 
à sa famille, à son travail, à son entreprise, à tout soin hospitalier, à se déplacer 
et s'amuser, simplement pour échapper à cette injection. Pas facile même 
d'imaginer une telle rouerie lorsqu'on est un citoyen de bonne volonté. Petit à 
petit néanmoins, en voyant les fortunes des responsables gonfler à vue d'œil, 
en voyant les effets indésirables et dramatiques s'accumuler, en découvrant 
que les morts suite à l'injection (souvent des mois ou des années après) 
n'étaient pas couverts par les contrats d'assurance (les compagnies avaient 
prévu de ne pas payer les assurances-vie et autres en considérant que les 
décédés étaient des « suicidés » puisque la vaccination n'était pas obligatoire 
et qu'ils pouvaient en connaitre les conséquences s'ils le voulaient. Les juges 
leur ont évidemment donné raison. 75% des juges en France sont francs-
maçons. Il en aura fallu pour que les gens comprennent... souvent trop tard. 
Un réveil douloureux mais courageux néanmoins. 
 

– Pour quelle raison est-on resté si aveugle aussi longtemps ? 
 

– C'est très simple et on n'y peut pas grand-chose, tellement la manipulation était 
bien élaborée depuis des décennies. IL EST TRÈS DIFFICILE 
PSYCHOLOGIQUEMENT DE PENSER QUE LES DIRIGEANTS QU'ON A 
PLACÉS AU POUVOIR ONT DE MAUVAISES INTENTIONS PARCE QUE 
SYMBOLIQUEMENT ILS REPRÉSENTENT NOS PARENTS. Et un enfant, 
même battu, même subissant les pires maltraitances, continuera d'aimer ses 
parents parce que c'est le fondement de toute sa personnalité. Penser que 

 
19 Note de David : Agenda 2030 de l’État Profond afin d’enfumer (encore et toujours) les masses pour mieux 

les contrôler et les asservir. 
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papa/maman puissent nous mentir ou nous faire du mal, ou simplement se 
tromper, nous est généralement insupportable. C'est tout l'édifice de notre 
personnalité qui risque de s'effondrer. On est prêt à tout accepter pour éviter 
cela, ET ILS LE SAVENT. Ils savent très bien que, quoi qu'ils fassent, vous 
continuerez à voter pour eux comme on donne un bisou à un père qui vient de 
vous frapper. À quoi s'ajoute bien évidemment la peur de se retrouver isolé de 
la tribu. L'esprit de meute. Si je suis chassé de la meute parce que mon 
comportement n'est pas le bon, je suis mort. Être conforme est vital pour 
beaucoup. Ne culpabilisons pas de nos erreurs passées, on ne grandit que 
grâce à ses erreurs passées. Merci la vie. Quelle qu'elle ait été. Mais à partir 
de tout de suite cela doit changer, car désormais je me reconnais libre. Tout 
esclave qui se libère devient l'artisan de la liberté des autres. Tu n'as pas connu 
tout cela, mais on en parlera dans les livres d'histoire tant c'est emblématique. 
Une épreuve planétaire pour séparer ceux qui se soumettent aux chantages et 
ceux qui choisissent la liberté et pourront construire le nouveau monde, le tien 
et celui où tu seras roi. On avait tous été étonnés que, dès les premières 
annonces, tous les documents étaient prêts, les autocollants, les affiches, les 
clips publicitaires, toute la stratégie déjà en place, et beaucoup ont compris 
qu'il allait se passer quelque chose. Le lancement des hostilités fut déclaré 
internationalement par l'incendie de Notre Dame de Paris (aucun pompier n'a 
jamais cru une seconde qu'il était accidentel). La France visée au cœur. Rien 
à voir ? Rien à voir pour ceux qui ne connaissent pas le fonctionnement 
symbolique et mystique de la Franc-Maçonnerie internationale dont la France 
est le principal siège. Avec l’Ukraine. 

– C'est quoi la Franc-Maçonnerie ? 
 

– Je te mets un autre passage de la capsule. C'est un de mes amis qui y parle : 
« C'est l'incendie de 1666 où quasiment tout Londres, construit de maisons de 
bois, fut dévasté, qui a poussé la Couronne d'Angleterre à se rendre 
dépendante des « maçons » reconstructeurs. Ces derniers ont convaincu la 
Couronne que Londres ne devait plus être construite en bois. Mais cette 
reconstruction a néanmoins nécessité beaucoup de bois et les principales 
forêts anglaises ont disparu à cette époque. Ensuite, comme il n'y avait plus de 
bois pour le chauffage, il a fallu remplacer le bois par du charbon, et on a 
inventé la machine à vapeur à cette occasion pour aider à l'extraction. Et c'est 
de cette technologie nouvelle que sont nés les chemins de fer. De là est née la 
Révolution industrielle et la prospérité anglaise, toujours au profit de la 
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Maçonnerie, seul syndicat professionnel organisé, et finalement principal 
financier de la Couronne d'Angleterre à l'aube de son expansion mondialiste ». 
Tu comprends tout maintenant ? Comment la Reptilerie moderne a pris cette 
forme industrielle ? « Plus tard, ce pouvoir maçonnique a voulu se répandre 
sur la planète, par la conquête des Indes et autres contrées à l'est, et à l'Ouest 
avec l'Amérique du Nord. Tout cela sous la houlette de la Couronne 
d'Angleterre (Common Wealth) devenue une officine de la Franc-Maçonnerie 
désormais internationale20 ».  

N.B. Vous ne trouverez pas cette petite précision historique dans d'autres livres. 
Beaucoup de gens pensent encore, par simple ignorance soigneusement entretenue 
dans l'enseignement, que ces histoires de sociétés secrètes tirant les ficelles en 
coulisses sont des fables. Le terme « complotisme » a été inventé par Goebels pour nier 
la « solution finale », et repris par la CIA à l'occasion de l'assassinat des Kennedy. 
Pourtant, ces soi-disant « fables complotistes » ne profiteraient à personne. Par contre 
tout le pouvoir industrio-politico-journalistique ne fonctionne QUE sous forme de 
complots. Rien n'est jamais décidé autrement et ailleurs qu'au sein de réunions plus ou 
moins secrètes entre hauts responsables. De la façon la plus anti-démocratique. La 
guerre contre le peuple ne date pas de la dernière offensive. 

C’est aussi en 1666, le 21 décembre (solstice d’hiver, date très symbolique) que 
Colbert a fondé l’Académie des Sciences de Paris. Pourquoi ? Pour donner le pouvoir à 
la science matérialiste à la place du pouvoir religieux. C’est à cette époque qu’on a 
inventé le HASARD, pour expliquer l’univers sans Dieu, donc sans But, donc sans 
spiritualité. Personne dans le monde n’aurait imaginé une idée aussi saugrenue. 

Les universitaires ne connaissent de l’histoire que ce qu’on leur a appris pour qu’ils 
le répètent. 

Connaitre la véritable histoire est vital pour les hommes qui décident d'être libres. 
Les « Protocoles des Sages de Sion » (Sion, c'est l'antique Babylone, ennemi juré des 
vrais Juifs Sepharads) ont de toute façon tout annoncé en 1905, il suffit de suivre le 
mode d'emploi et la situation actuelle est totalement éclairée. On a voulu faire croire qu'il 
s'agissait d'un « faux », bien entendu. Copie de quel original ? 

Et souvenez-vous, dans les semaines qui ont précédé l'incendie de Notre Dame : 
Peugeot-Citroën avait lancé une campagne de publicité télévisée à n'en plus finir dont 

 
20 Note de David : Tout ceci repose d’ailleurs sur la Loi Maritime, qui est leur base. Elle-même élaborée à 

partir d’un ancien système franc-maçonnique (cf. « Au-Delà De Notre Monde -Tome 4 »). 
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la musique était LA MARSEILLAISE EN MODE MINEUR ! Horrible et déprimant au 
possible, une façon d'habituer les esprits à l'idée que la fin de la France était désormais 
actée. Souvenez-vous de l'effet affligeant de cette musique au ralenti destinée à tuer 
tout espoir et toute idée de résistance alors que l'original en mode majeur est fait pour 
élever les cœurs. 

Le suppôt des Babyloniens qui a été placé à la tête de la France en 2017 l'a 
d'ailleurs toujours affirmé en privé : son objectif est d'éradiquer  

1°) la France en tant que nation indépendante ;  

2°) la démocratie (tout système électoral pouvant générer un contre-pouvoir face à 
la dictature technocratique) ; 

3°) l'argent liquide pour le remplacer à terme par le puçage, et auparavant par la 
monnaie purement électronique. Mais évidemment pour savoir cela, il faut avoir des 
oreilles au sein des officines maçonniques où sont prises les décisions parfois des 
décennies à l'avance. À la télé on n'entendra jamais que ce que les milliardaires veulent 
que nous pensions pour faire avancer leurs plans sous couvert de service du peuple. 

Vous avez gagné malgré tout cela, et malgré quelques autres tentatives antérieures 
comme la création de l'État d'Israël par et pour les Babyloniens. C'est-à-dire par les 
« Khazars » installés principalement en Ukraine de l'Est et dans les régions à l'entour – 
l'Ukraine est le centre de l'Ordre Mondialiste Reptilien, auquel Poutine a tenté de 
s'opposer.  

Les Phéniciens, antérieurement Hittites, ennemis ancestraux des Égyptiens 
d'origine atlante, proviennent de Mésopotamie. Babylone. Première capitale reptilienne 
sur Terre (cf. « Cinq Clefs »). Ceux-là mêmes qui ont sédentarisé les Chaldéens 
nomades (d'origine plutôt hindoue) pour les réduire en esclavage il y a plus de cinq-mille 
ans. Ce sont ces Chaldéens qui, fuyant Babylone derrière Abraham vers 1800 av. JC, 
sont devenus le peuple juif et s'installèrent en Égypte (fondée il y a environ dix-mille ans 
par des réfugiés atlantes) où ils furent de nouveau quasi-esclaves jusqu'à la fuite 
derrière Moïse. 

Ces Babyloniens sont devenus le peuple Khazar après leur arrivée en Europe de 
l'Est via leur installation en Italie dans l'Empire romain, et singulièrement à VENISE 
(Venezia, c'est-à-dire la Phénicie). En Europe de l'Est, ils se sont convertis en « Juifs 
Ashkénazes » au 7e siècle de notre ère, pour des raisons politiques, en opposition aux 
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proto-Musulmans en même temps qu'aux Orthodoxes plus anciens qui peuplaient la 
région. Rien à voir, donc, avec les vrais Juifs Sepharads d'origine palestinienne.  

Les Phéniciens sont les inventeurs de la BANQUE. À Venise, devenus les 
banquiers de l'Europe, ils ont acheté la papauté chrétienne, on le sait. Dominant 
l'Europe, ce sont ces banquiers babyloniens qu'on retrouve fondateurs de la City de 
Londres suite à la reconstruction de Londres après 1666, tirant les ficelles de l'industrie 
mondiale. La famille Rothschild (nom d'artiste) est babylonienne, donc apatride, et pas 
du tout juive, et s'est principalement installée en Angleterre et en France. On connait la 
suite avec la guerre de Sécession et les deux guerres mondiales, déplaçant le centre 
du pouvoir international outre-Atlantique. 

La seconde guerre mondiale a permis notamment la fondation de l'État d'Israël 
par les Khazars et pour les Khazars, ce qui a permis de reproduire l'opposition originelle 
entre Sion, les Babyloniens (Reptiliens d'origine, voir Les Cinq Clefs) d'une part, et 
d'autre part les Juifs d'origine chaldéenne largement teintés d'Égypte (la langue 
hébraïque créée par Abraham et la langue sacrée égyptienne qu’il a adoptée sont très 
proches). On retrouve cette concurrence entre Reptiliens et Atlantes dans toute l'histoire 
des guerres entre les Anglais et les Français. En effet, les Français réincarnent les 
Atlantes (Égyptiens), tandis que les Anglais réincarnent les Babyloniens (via l'Empire 
romain). 

Israël, cette création britannique du XXe siècle, aurait pu produire la troisième 
guerre mondiale mais ce fut un échec. Échec encore avec l'organisation de la guerre 
froide par Edgar Hoover pendant ses quarante ans de gestion de la CIA américaine, au 
profit du complexe militaro-industriel américain, et malgré le légendaire pacifisme russe. 
Gorbatchev a permis la fin de cette guerre froide au grand dam de Reagan et des Bush, 
reptiliens notoires. Échec à nouveau plus récemment avec la guerre... d'Ukraine en 
2022, prévue et organisée de longue date par l'Union Européenne et l'OTAN provoquant 
Poutine. Quelle sera la prochaine tentative ? Une nouvelle pandémie ou une autre 
provocation à la guerre mondiale ? On explique dans Les Cinq Clefs les raisons pour 
lesquelles les Reptiliens utilisent, s'en nourrissent émotionnellement, puis veulent 
détruire une grande partie de l'humanité, ce que ne savent généralement pas les 
dirigeants politiques qui leur sont inféodés et font le travail pour eux. Mais avec les 
siècles tout s'est mélangé et les choses sont moins claires. Mais les Babyloniens 
d'origine reptilienne existeront toujours. Les Atlantes aussi. Les Français resteront 
d'origine atlante. Les Anglais d'origine romaine. Ce sont les Romains qui ont pris la suite 
des Hittites-Phéniciens et sont venus à bout de l'Empire d'Égypte. La fin de l'Empire 
d'Égypte est largement dû à l'action du pharaon Ptolémée-Macron (nom véritable). Se 
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renseigne qui veut. Son avatar des années qui ont suivi 2017 ne fait que reproduire en 
France ce qu'il a fait en Égypte.  

Le nom « Égypte » a pour origine « Aat Kha Ptah » signifie en atlante « La terre 
de l'esprit de Dieu ». De « Dieu » en tant qu’Unité-But de la conscience-amour, bien 
entendu. Tandis que Babel (Babylone, Baal), c'est la division, la division pour régner. Le 
règne de l'égo. Beaucoup l'ont dit : c'est de France que vient la libération car c'est de 
France que vient la Connaissance. La lutte planétaire entre la langue anglaise 
(matérialiste) et la langue française (philosophique) est donc d'une importance capitale. 

Les Reptiliens se nourrissent de nous (émotionnellement en particulier) et pour 
eux il est vital de nous maintenir dans la même Dimension qu'eux : la 3D où se génèrent 
les émotions négatives du fait de l'attachement à la « matière » et au corps. 

Dans la nouvelle Dimension (une Dimension est un niveau spirituel), on leur 
échappera, ils seront affamés, et devront partir. On ne leur en veut pas, on ne les haït 
pas, on souhaite simplement que dans notre univers règne la Paix, et cela n'est possible 
que si chacun reste à la place que son évolution détermine. 

Il y aura sans doute des temps difficiles, et certains font tout pour que d'autres 
guerres mondiales éclatent. Le complot reptilien est aussi de priver l'humain de tout ce 
qui lui est vital. Eau propre, air propre, alimentation naturelle etc. Mais beaucoup déjà 
tentent de sauver l'essentiel en construisant leur autonomie par rapport à cette 
civilisation 3D.  

– L'autonomie ? Pourquoi l'autonomie ? 
– Parce que c'est ce que cette situation nous apprend. Ceux qui ont voulu faire 

de nous des esclaves auront au bout du compte révélé des souverains21. Et 
ceux qui jouissaient de notre dépendance à la consommation, au salariat, au 
crédit, à l'autorité, verront un peuple libre vivre en petites communautés 
urbaines autonomes sur les plans alimentaire, énergétique, scolaire, sanitaire 
etc. La Reptilerie a d'ailleurs en projet d'accroitre encore bien plus toutes ces 
dépendances. À commencer par les enfants avec le « métavers » et ses 
prémisses, les jeux vidéo qui rendent accro. Si vous ne connaissez pas le 

 
21 Note de David : La reprise de la Souveraineté est la condition sine qua non pour nous libérer complètement 

de tous ces esclavagistes qui composent l’État Profond. Et le mouvement est bel et bien lancé à travers le monde. Des 
nations/peuples autochtones se relèvent et reprennent ce qui de droit. C’est notamment le cas en Bretagne par le biais 
de l’EVB, mais aussi en Afrique de l’Ouest, dans le Pacifique, en Amérique, etc., (cf. Au-Delà De Notre Monde -Tome 4 
et ADNM LE MAG N° 7 à 10). 
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« Grand Reset » projeté par les organisateurs de ce Nouvel Ordre Mondial, il 
est encore temps de vous renseigner. 

Trois-mille personnes, c'est à la fois le minimum et le maximum pour pouvoir 
vivre en harmonie et en démocratie directe, l'avenir de notre civilisation. Il faut s'y faire, 
ce bouleversement sans précédent par sa rapidité et sa violence dans nos modes de 
vie participe d'un changement à long terme révélant l'humanité à sa Dimension 
supérieure. Celle de la fraternité et de l'harmonie avec la nature et tous les Règnes. 
Celles du respect de cette planète qui nous donne vie. Celle de la Paix. La Cinquième 
Dimension.  

Cela va exister si ceux qui ont compris en tirent les conséquences. L'ancienne 
situation n'est pas celle qu'il faut regretter. Car elle n'avait rien d'humain. Elle nous a été 
imposée de l'extérieur. Tous les aspects de la civilisation technologique, financière, 
mondialiste, est antihumaine et vient de Babylone via les Phéniciens (Phénicie, Venezia, 
c'est la même chose. Souvenez-vous de Venise, ces faux papes banquiers dont sont 
issus les Khazars). Du nouveau peut être construit sur des principes qui ne nous 
mèneront plus jamais aux affres du matérialisme, de l'exploitation, de la concurrence. 
On a donné. C'est fini. Cela ne pouvait que mal finir. Nous avons compris. C'est 
magnifique. À présent, tout est pardonné à ceux qui ont subi ces tribulations de 
changement d'Ère, tous ceux qui ont cru bien faire, et qui sur les ruines de l'ancien ont 
compris ce qu'il ne faut plus faire. Que plus jamais une minuscule caste, journalistes, 
grands patrons et politiciens sans scrupules ni cœur, tel un clergé dictatorial, ne puisse 
formater à nouveau les esprits. Si l'esprit n'est pas libre, rien n'est libre.  

Vous avez compris en quoi la révélation de la cause de la conscience et du fait 
que la conscience engendre l'effet illusoire de matière est la Clef de la libération et donc 
de la victoire. Se battre en 3D avec les armes de la 3D c'est donner la victoire à la 3D. 
Nous sommes en train d'en sortir, il est temps, et ce sera grâce à vous et aux 
« starseeds ». La seule issue est spirituelle.  

De toute façon, le combat est originellement spirituel, contrairement à ce qu'on 
pourrait croire, et l'issue en est spirituelle et non matérialiste. Vous gagnerez donc de 
plus en plus, car le monde est en train de se libérer. Avec l'aide des « Starseeds » venus 
s'incarner sur la Terre depuis quelques décennies (seraient-ils au nombre de 144 000 ?) 
En effet, l'intervention extraterrestre directe (pour effacer l'Ère reptilienne une fois pour 
toutes) est interdite par la législation de la Confédération galactique. Cela ne peut se 
faire que grâce à des Terriens missionnés (à leur insu généralement), des « semences 
d'étoiles » incarnés volontairement en Terriens pour cela (mais ils ne s'en souviennent 
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plus). Une nouvelle Ère commence, et l'heure est venue de le fêter et d'en tirer les fruits. 
Mais il ne faut pas attendre d'intervention directe de l'extérieur. L'armée cosmique qui 
doit faire le travail, C'EST VOUS. Le bras de la Confédération galactique c'est vous. 
Nous.  

Et notre arme c'est la Connaissance. 

Ce sont en effet ces « Starseeds » qui, le plus souvent, sont attentifs aux 
enseignements cosmiques dont il est question dans ce livre. Des enseignements hyper-
rationnels et nullement mystiques, qui viennent du cœur de la galaxie, c'est-à-dire de 
notre FUTUR, arrivés en deux étapes en France en 1955 et 1985, et qui attendaient leur 
heure pour être révélés au monde par l'intermédiaire de ces Starseeds. En tout cas ils 
sont divulgués par ceux qui les reconnaissent comme authentiques, incontournables, 
appelés à supplanter toute la fausse science reptilienne (Physique matérialiste apportée 
depuis trois-cents ans avec l'Astrophysique fondée sur la « Gravitation » newtonienne, 
et Mécanique quantique qui a un peu plus d'un siècle). 

On ne peut pas parler du temps, et a fortiori du voyage dans le temps, sans se 
fonder sur les nouvelles normes scientifiques, tant il est vrai que les anciennes ne 
permettent aucune connaissance dans ce domaine. Les expériences qui ont été faites 
à ce sujet, parfois avec succès, sont fondées sur des technologies reptiliennes venues 
d'outre-Terre. Mais l'univers est spirituel et c'est sur ce plan qu'il faut se placer si on veut 
comprendre quelque chose. Et on ne peut d'ailleurs pas séparer cette approche du fait 
extraterrestre. C'est trop lié. 

Finies les théories du « Big Bang », des « cordes » etc., fini l'atome probabiliste 
et ses ridicules corpuscules mono-charge ayant tous les mêmes caractéristiques 
physiques (il n’y a pas deux arbres identiques, mais toutes les particules seraient 
strictement identiques !), finie la fable quantique qui ne sait rien de la masse ni de 
l'énergie, finie la technologie organisée autour de la soif de pouvoir. Toutes ces 
manipulations du mental pour nous rendre dépendants du passé et des pouvoirs 
extérieurs, pétries de contradictions criantes et d'hypothèses invérifiables, disparaitront 
grâce aux Starseeds, notamment ceux qui lisent ces lignes et se reconnaitront, pour le 
plus grand bonheur de ceux qui cherchent avec sincérité. Déjà, depuis 1955 avec la 
révélation de la « Dégravitation magnétique22 » sans laquelle il n'y aurait dans les faits 
ni atome ni univers, puis en 1985 avec la révélation de la cause originelle de la 
conscience universelle (et donc de toute énergie), à partir du néant et à chaque instant, 

 
22 Tous les détails sur la « Dégravitation » sont disponibles dans La Fin de l’Inconnaissable par LéonRaoul 

et Frank Hatem, aux Editions Ganymède, 1990. 



83 

cette Science du futur re-née sur Terre a changé la vie de quelques milliers de personnes 
dont beaucoup seront demain les enseignants de la 5D. 

Et ce n'est pas grâce aux « post-matérialistes » ni aux neurosciences qu'on 
expliquera la cause et l'universalité de la conscience. Fonder une science sur 
l'observation physicienne et les mathématiques mentales est l'erreur fondamentale 
entretenue par ceux qui ont besoin que l'homme continue de s'identifier à son corps et 
puisse donc toujours être soumis à tous les chantages. 

Cette science n'est pas là pour condamner, ni pour dénoncer. Bien que nier le 
passé (en tant que mémoires présentes) serait le meilleur moyen de manipuler et d'être 
manipulé. Cette science est faite pour tirer les leçons et s'ouvrir à une nouvelle vision 
de la vie collective sans laquelle nous ne sommes rien. L'humain est condamné à 
s'organiser collectivement, à se donner des règles et des modes de vie sociale, sans 
cela il meurt. Il s'en donnera de nouvelles, plus lumineuses et plus justes, grâce 
auxquelles il pourra continuer son chemin dans le grand concert de la vie, vers la 
Connaissance, vers lui-même. 

Ce livre d'union, ce livre de reconnaissance et d'acceptation, ce livre de 
réconciliation, ce livre de réalisation, puisse-t-il toucher les cœurs qui sont prêts, puisse-
t-il aider « les bras à s'ouvrir, les mains à se tendre, et les poings fermés à s'ouvrir ». 

Tout n'est que passage, alors soyons l'évolution qui n'a pas de fin. 

 



 

 

 



85 

ANNEXE 2 

Où ne va pas la science terrienne ? 
 

ien sûr, on a ses idoles. Cela rassure. Mais parfois il faut savoir remettre 
en cause les « certitudes » d'antan. On veut continuer de croire au « big 
bang » quand tout montre que c'était une erreur. On finit par admettre 

que la prétendue « expansion de l'univers » ne se fait pas à partir d'un centre mais à 
partir de tous les points d'où on l'observe ! Ce qui, en fait, confirmerait que c'est la 
conscience en chaque point qui gère tout cela. On veut croire aussi que cette expansion 
à une vitesse nulle en chacun de ces points (sinon aucune création ne serait possible 
puisque l'énergie d'expansion serait nécessairement plus puissante que la 
« gravitation » qui permettrait les associations de proto-particules et donc les créations 
matérielles), mais qu'elle accélère sans cesse à partir de là. En consommant quelle 
énergie ? 

Que des hypothèses sans fondement réel autre que mathématique, et qui 
imposent constamment de nouvelles hypothèses plus invérifiables les unes que les 
autres, comme les multivers, ce qui relève davantage de chimères que d'une véritable 
« science », même si, en fait, au bout du compte, on sait que chaque mental définit et 
vit son propre univers. La vérité s'immisce partout mais rend inextricables des théories 
fondées sur des paradigmes faux auxquels on s'accroche. 

Une des idoles modernes est Einstein, et nombre de nos lecteurs se disent 
peut-être que nous avons de l'aplomb de contester ainsi l’un des plus grands esprits que 
le monde a connus. Encore une fois les personnes ne sont pas en cause, on les aime, 
on respecte leur niveau d'évolution et de compréhension, mais il est normal de 
confronter les idées afin que l'Être fasse son chemin. On a d'ailleurs compris la cause 
originelle de cette inertie aussi matérielle que mentale (c'est la même). 

D'ailleurs Einstein disait lui-même : « Un préjugé est plus difficile à briser 
qu'un noyau atomique ». Car pour casser un préjugé, il faut que l'égo comprenne que 
son intérêt n'est pas d'avoir raison envers et contre tout, mais d'ÉVOLUER. Et pour cela, 
il faut que le mental (qui est fait pour évoluer et faire évoluer) comprenne le But, donc 
sa Cause (qui lui donne existence. Il n'aime pas du tout cela). L'attachement orgueilleux 

B 
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à l'égo, prompt à vouloir être sa propre finalité au lieu d'être l'outil d'un but qui le dépasse 
(comme dit Philippe De Villiers), s'y oppose. 

L'inertie du noyau atomique se cache partout. 

C'est normal qu'Einstein se soit presque toujours trompé (même si ses 
équations sont justes bien entendu) puisque, comme tout physicien, il ne s'intéresse pas 
officiellement aux causes, mais essentiellement aux observations. 

Une de ses erreurs les plus criantes et aux conséquences funestes est d'avoir 
confondu ÉNERGIE et LUMIÈRE. On se demande d'ailleurs bien pourquoi l'énergie (ou 
les énergies ?) et la « lumière » circuleraient à la même vitesse effrayante : 300 000 km 
par seconde ! Quelle énergie propulse ainsi les « photons » ? Il faudrait peut-être dire 
d'où elle vient. Est-ce la lumière qui permet de déterminer cette vitesse ? Sans vouloir 
être méchant, on est en fait dans l'obscurité totale. Car on ne sait même plus si la 
« gravitation » est une énergie, avec Einstein ! Constante en tout point de l'espace bien 
que déterminée par la « courbure » de celui-ci qui dépend des « masses » ? Ou bien 
responsable de la concentration d'avant big-bang, puis des « big-crunches » éventuels, 
mais qui pourtant ne se définit qu'une fois que l'univers est réputé courbe (ce qui 
suppose qu'il ne soit pas en expansion !) et donc que les « masses » existent déjà ! 
Finalement tout cela ne sert à rien. Aucune cohérence. 

Il est sain de chercher, il est sain de s'interroger, et on ne peut avoir que 
compassion pour ceux qui ne savent ni d'où ils viennent ni où ils vont. Ce qui est normal 
à certains niveaux vibratoires. On ne critique pas. Par contre il serait sain de s'abstenir 
d'enseigner lorsque les théories sont en pleine élaboration, et laisser la recherche se 
faire en tous sens sans imposer quoi que ce soit. 

Or, comme disait son ami Krishnamurti : « Pour résoudre un problème il ne 
faut pas rester dans le cadre qui génère ce problème ». Il faut se placer évidemment 
au-dessus. S'ABSTRAIRE. L'observation ne sert pas à grand-chose pour comprendre. 
Sauf lorsqu'elle sert à montrer qu'on fait fausse route, comme le fait si bien le télescope 
« James-Webb », du nom d'un ancien directeur de la NASA. 

La lumière ne s'est jamais déplacée. Ni à 300 000 km par seconde ni à 3 km/h. 
C'est l'ÉNERGIE qui est mouvement et seulement l'énergie. Et il n'y en a qu'une. Et la 
« gravitation » n'est qu'une résultante magnétique due aux mouvements. Et le 
magnétisme est la seule énergie qui existe, autrement dit l'AMOUR en tant qu'il est 
attractif. On peut aussi l'appeler « Exolition » sur certains plans, si le mot « amour » 
parait trop sentimental et humain à certains. 
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On l'a démontré plus haut, L'ÉNERGIE EST STRICTEMENT LE CONTRAIRE 
DE LA LUMIÈRE. L'énergie sert à compenser la « lumière ». Il y a d'abord lumière, 
ensuite énergie. En d'autres termes : d'abord espace, ensuite temps. Ou encore : 
d'abord CONSCIENCE, ensuite AMOUR. Ce sont des termes différents pour les mêmes 
réalités, selon sur quel plan on se place. 

La « lumière » est la manifestation de la Répulsion magnétique (conscience 
due à l'impossibilité du But ; appelée Lumière – AOR – dans les Traditions), elle est 
instantanée. L'énergie est la manifestation de l'Attraction magnétique, elle est 
temporelle, elle prend du temps pour réaliser ce But. On ne peut les confondre sinon on 
ne comprend rien, et c'est ce qui s'est passé. 

Tout cela est largement démontré à l'UFM, on ne va pas y revenir ici. La lumière 
ce n'est pas ce qui permet d'observer, c'est le fait d'observer lui-même. L'énergie c'est 
ce qu'on observe. L'énergie est contenue dans la lumière, qu'elle occupe totalement. 
D'où la confusion. 

Pour comprendre l'univers, il ne faut pas l'étudier. Il faut en sortir. Voir d'abord 
qu'il est énergie, puisque cette énergie est le mode de fonctionnement de la conscience, 
et enfin étudier la conscience, et pour cela en faire abstraction, donc ÉTUDIER LE 
NÉANT. Seul concept vraiment important. Donc abstraction pure. Effectivement, cela 
peut paraitre frustrant. 

La Haute Métaphysique Hatémienne (seule version terrienne de la 
Connaissance cosmique unique, la vraie « Exoscience ») dont il est question dans cet 
ouvrage est évidemment abstraction pure, ce qui permet aux matérialistes qui la 
critiquent de dire que c'est « du vent » ; du « verbiage » ; des « croyances ne reposant 
ni sur des équations ni sur des preuves expérimentales ». Normal. On ne peut s'attendre 
à autre chose. Hélas pour certains, c'est le contraire. Ce sont les équations farcies 
d'hypothèses et la vanité des observations mentales qui mènent au chimérique. Le 
constat s'impose jour après jour, et les physiciens finissent par se dire « Il faudrait peut-
être changer de paradigme ». Mais on s'en garde bien, car le seul paradigme juste et 
efficace est un épouvantail à autruches. 

Évidemment, si pour comprendre la « matière », on étudie précisément la 
« matière », on ne peut que tourner en rond. C'est tout le drame de cette « Physique » 
qui ne peut aboutir. Il faut se placer « au-dessus » de la « matière », c'est-à-dire là où il 
n'y a pas la « matière ». Avant. Pour la voir naitre. L'observation, la mesure, l'analyse, 
ne peuvent rien résoudre. Ce ne sont que des effets camouflant d'autre effets. Cela 
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condamne à enseigner doctement des théories fausses remplacées par d'autres 
périodiquement. Mais il est vrai que les « scientifiques » se targuent de ne pas chercher 
de certitudes, mais d'évoluer dans le questionnement. Les causes, qui devraient justifier 
toute recherche, sont hors de portée de l'observable, ils le savent. 

C'est un joyeux paradoxe que cette peur de l'inconnu qui remettrait en cause 
le confort mental et matériel conduise au refus des vraies certitudes qui sont pourtant 
des évidences et qui apportent toute paix. Ainsi s'entretient la 4D. 

C'est la Franc-Maçonnerie, comme d'habitude, qui a fait d'Einstein l'idole 
mondiale de la Physique, comme elle l'a fait pour Freud en Psychologie, Marx en 
politique, Pasteur en médecine, ou Darwin pour la biologie. Dans chaque science, dans 
chaque domaine, elle a besoin d'imposer LA référence pour dominer les esprits. 

D'autres en ont fait les frais, comme Tesla, Béchamp, C. G. Jung, Hatem, 
Benvéniste, Hamer etc. Classique. 

Lorsqu'on parle de Franc-Maçonnerie dans ce livre, on ne critique nullement 
les innombrables personnes qui y sont affiliées par idéal humaniste, via par exemple le 
Rotary Club etc., qui sont bienveillantes et cherchent une doctrine spirituelle qu'elles 
peuvent mettre en action au quotidien. Nous parlons de la Haute Franc-Maçonnerie 
internationale (particulièrement puissante en France où elle se confond avec les 
laboratoires pharmaceutiques, et à la City de Londres. Elle a la haute main sur les 
gouvernements, la finance, la justice, les universités, les télévisions, la haute 
administration ? etc.), inconnue de la base et du grand public. D'autres l'appellent 
pudiquement « l'État profond », bras armé de ce que nous appelons la « Reptilerie ». 

Au milieu des nombreuses maximes très justes et très sages dont Einstein fut 
l'auteur, il s'est nié en étant à l'origine (à son grand regret d'ailleurs) de la technologie 
atomique. Les technologies matérialistes, si inhumaines soient-elles, servent à justifier 
les théories que la Reptilerie tient à mettre en avant. Répandre la Connaissance 
andromédienne est le plus sûr moyen d'évacuer la Reptilerie. 

Lorsque, par exemple, grâce à force équations incontestables 
mathématiquement, on parvient à la conclusion que tous les « protons » ont la même 
masse exactement, la même charge, si miraculeuse soit-elle, et que tous les 
« électrons » se comportent avec précision de la même façon, on peut conclure avec 
une certitude encore plus absolue que l'erreur est totale. 
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On voudra bien y croire lorsqu'on aura vérifié que tous les êtres humains ont 
strictement la même taille, la même couleur de cheveux, et pensent exactement la 
même chose avec le même comportement ; que toutes les planètes contiennent 
exactement la même quantité d'eau et le même nombre de cailloux ; et que tous les 
oiseaux chantent exactement la même chanson au même moment pour la même raison. 

Quand on est attaché à la « matière », c'est-à-dire à l'égo en fait, on rêve que 
l'univers obéisse instant après instant aux lois qu'on édicte. C'est le gout du pouvoir. 
Même lorsque le télescope James-Webb montre chaque jour exactement le contraire. 
C'est rendre service que de le faire remarquer, et de plus en plus la Communauté 
scientifique est amenée à donner la parole à des savants qui contestent le « big bang ». 
Cela dit avec toute la sympathie et toute la bienveillance qu'on peut avoir pour ceux qui 
cherchent et tentent de recoller les morceaux avec des visions d'univers de plus en plus 
complexes. Chacun son niveau de compréhension. L'univers est bien plus libre que 
notre mental. 

L'idéologie maçonnique a voulu que la science matérialiste prenne le pouvoir 
par rapport à la religion et la spiritualité, et s'accroche à cette opposition même lorsque 
par exemple le Coréen Kim Ung-Yong au Q.I. de 210 démontre mathématiquement que 
les recherches quantiques aboutiront nécessairement à la reconnaissance d'une 
puissance spirituelle au-dessus des univers. Mais il n'ira pas jusqu'à comprendre et faire 
admettre que la seule puissance qui domine tout cela est un BUT non spirituel, non 
religieux, mais métaphysique. La Vérité, c'est-à-dire la Logique, c'est-à-dire l'Amour, finit 
toujours par l'emporter malgré toutes les tentatives pour y échapper. La vraie science 
ne peut s'opposer à la spiritualité, cette opposition est l'aveu de son échec. Peut-on 
évacuer la conscience alors qu'il n'y a que cela ? 

D'aucuns concluent suite aux observations de James-Webb, que les galaxies, 
et même l'univers, sont organisés par une intelligence inaccessible. Normal. 

Ceux qui lisent ce livre l'ont compris : on dirige le vaisseau auquel on s'identifie. 
Son corps personnel en opposition au monde (on commande chacune de nos cellules 
sans s'en rendre compte), sa soucoupe volante en Cinquième Dimension, sa planète en 
6D et même sa galaxie lorsqu'on la considère comme notre corps et ses planètes 
comme nos cellules. Et l'univers tout entier ? « Dieu » entendrait-on dire si l'univers avait 
des limites. Mais il est évolution. Et nous avec. Personne n'est le But à lui tout seul. 
Personne ne peut « comprendre » l'univers (le reconnaitre comme Soi) s'il reste identifié 
à sa personne, à son passé. Incarnation suppose désincarnation, puis réincarnation un 
peu plus vaste, et tous ces changements sont la principale source de nos angoisses et 
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de nos souffrances. Peur du changement, de l'incertitude, de l'infini. La Science 
terrienne n'ira pas plus loin tant que ceux qui la dirigent s'accrochent au passé de leur 
vaisseau. C'est ce que disait le père HATEM : « Les scientifiques seront les derniers 
à y venir ». C'est le peuple qui comprendra le premier, car il sait que son intérêt n'est 
pas de rester arc-bouté sur les vieilles croyances qui ne mènent pas au bonheur et à la 
liberté. 

 

C'est entre vos mains. Y contribuerez-vous ? 
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TROISIÈME PARTIE 
Les extraterrestres sont-ils notre futur ? 

 

Les Sept Révélations 

Au cas où les explications qui précèdent, sur l'Être, la conscience et le temps, ne vous 
auraient pas rassasié(e). 

 

es Extraterrestres ? On en côtoie tous les jours. Ils sont des millions à 
vivre parmi nous de la façon la plus discrète (provisoirement, car ils 
repartent le moment venu. Six millions environ). Et puis, il y a tous ceux 
qui ne viennent pas directement d'ailleurs, mais sont nés ici, et y 

mourront probablement. Ce sont les « Starseeds ». Et puis de toute façon nous sommes 
tous des hybrides, plus ou moins. On n'y peut rien. Quatre-cents chromosomes 
extraterrestres dans le génome humain ! Et plus on évoluera, plus leur présence sera 
évidente. 

Évidemment, certains sont en avance sur nous. On les imagine vivant sur 
d'autres planètes dans des décors jamais vus et voyageant dans des vaisseaux hi-hi-
tech. On s'attend à ce qu'ils débarquent un jour, mais souvent ils étaient là avant nous. 

En fait, toutes les époques de l'évolution se côtoient. On est tous le passé ou 
le futur des uns et des autres, vous le comprendrez bientôt si ce n’est fait, car il n'y a 
qu'un seul esprit. 

Posez-vous une question : le nombre 28 est forcément le passé du 37 puisqu'il 
faut passer par le 28 pour arriver au 37. Mais pour autant y a-t-il eu une époque où les 
nombres s'arrêtaient au 28 ? Pas de 37 sans 28, bien sûr. Mais pas de 28 sans 37 non 
plus. Cela ne voudrait rien dire. Tous les nombres sont nécessaires les uns aux autres 
en même temps. Il en est de même pour toutes les étapes de l'évolution. PAR 
CONSÉQUENT IL N'Y A PAS D'ORIGINE. Pas d'origine au temps ni à l'univers. 

Ce n'est pas parce que nous sommes des humains que les arbres et les 
animaux n'existent plus, qu'on considère pourtant comme notre passé dans l'évolution. 
On vit au milieu d'eux. Tous sont nous-mêmes, avant, après, peu importe. Tout existe. 
Tout est présent. Et il en est de même pour nos futurs, sans lesquels nous ne pourrions 
être là. Parfois on les voit, mais généralement on les ignore. Ou on les appelle « anges 
gardiens ». Ou « extraterrestres » évidemment. Certains nous sont supérieurs 

D 
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spirituellement, d'autres pas. Les capacités technologiques ne prouvent rien. Ceux que 
nous idéalisons, que nous envions parfois alors qu'ils ont bien des problèmes comme 
nous, nous serions surpris de voir à quel point ils nous ressemblent et à quel point leurs 
modes de vie nous ressemblent. 

Les autres, ceux qui ne nous ressemblent pas du tout, n'ont pas grand-chose 
à faire ici. 

« Il y a de nombreuses demeures dans la Maison du Seigneur ». Tous nos 
futurs, tous nos passés ». Et beaucoup savent y circuler, puisqu'il n'y a qu'une seule 
conscience. 

Ce sera bientôt notre tour. 

Quelque chose, notre futur sans doute, nous pousse à vouloir leur ressembler 
et les rejoindre. Mais qu'ont-ils de plus que nous ? 

 

 

QU'ONT-ILS DE PLUS QUE NOUS ? 

« Ils sont toujours beaux, toujours jeunes, toujours en paix, pense-t-on, ils 
communiquent avec toute la galaxie grâce à des technologies que nous ignorons, et 
nous nous demandons toujours comment évoluer plus vite jusqu'à les rejoindre, 
maitriser nos peurs et nos envies, ne pas détruire la planète et moins souffrir. » 

Il y a SEPT choses à comprendre là aussi. 
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PREMIÈRE RÉVÉLATION 
Ils sont là, mais attendent qu’on veuille bien les 

regarder 
 

 

t il va falloir s'y faire car il n'y aura pas de 5e Dimension généralisée sans 
relations permanentes avec nos Frères de l'espace (ou plutôt du 
« temps »). 

Qu'est-ce qui fait qu'on ne les voit pas, et donc qu'on n'y croit pas ?  

On a déjà eu l'occasion de dire que nos organes des sens, du fait qu'ils se 
construisent au fur et à mesure de notre évolution organique, ne sont adaptés qu'à la 
perception du « passé ». Pour le futur on n'est pas équipé. Donc on voit bien et on 
entend bien les humains, les animaux, les végétaux, les minéraux, autrement dit les 
quatre premières Densités, mais pour le plus subtil ce n'est pas encore d'actualité. Sauf 
pour certains qui viennent de toute façon du futur, qu'ils le sachent ou pas, et qui en ont 
parfois la perception. D'où la capacité de chacun à visiter les « mémoires akashiques », 
nos vies antérieures par exemple, le subconscient, même si peu pratiquent cela, mais 
pour le futur c'est beaucoup plus difficile). 

Et puis, de toute façon, ils n'ont ni l'envie (dangereux pour eux) ni le droit 
(dangereux pour nous) d'être vus et reconnus comme tels. 

En effet, généralement, leurs scrupules et leurs règles juridiques s'y opposent : 
c'est fragile une planète. C'est fragile une civilisation. C'est fragile un être humain. Il n'est 
pas permis d'intervenir ou seulement de se montrer (ou très épisodiquement et 
discrètement dans certains cas ou pour certaines personnes) tant qu'on n'est pas invité, 
accueilli, compris, et donc qu'il n'y a pas de risque de perturber un monde qui se cherche 
et tente maladroitement d'aller vers la paix. « Le but de la guerre, c'est la paix » disait 
Aristote. 

Évidemment certains sont sans scrupules et se rient de ces règles. 

Il est clair que l'humanité n'est guère prête, à l'heure où sont écrites ces lignes. 
Elle est néanmoins mieux préparée qu'il y a quelques décennies, les gouvernements 
font d'ailleurs beaucoup d'efforts pour qu'on s'habitue à cette idée, via des films, des 
séries, des reportages (c'est une règle du secret franc-maçon que de ne rien dévoiler 

E 



94 

tant qu'on peut l'éviter, mais de tout dire lorsqu'on sent que de toute façon la divulgation 
va avoir lieu, afin de camoufler le fait qu'il y avait omerta). Mais point trop n'en faut. Les 
gouvernements ont intérêt à ce que les populations s'habituent très progressivement à 
cette idée de présence extraterrestre, car le contact reste inévitable à plus ou moins 
brève échéance (mais il peut encore s'écouler pas mal d'années), et ce que craignent 
par-dessus tous ces gouvernements, c'est le discrédit. Que les populations, constatent 
que l'histoire se fait ailleurs, ou qu'on leur a tout caché, et cessent d'avoir confiance et 
d'accepter d'être dépendants des gouvernements. Leur autorité serait complètement 
anéantie par la présence flagrante d'êtres technologiquement plus avancés, sans que 
ces gouvernants puissent donner l'impression qu'ils maitrisent la situation. 

Garder la face, et « feindre d'organiser ce qu'on ne maitrise pas du tout », si 
possible se présenter en rempart face à une menace extranéenne éventuelle, telle est 
la priorité. Sinon tout peut partir dans tous les sens. À la limite, on tenterait de feindre 
ces contacts, soit sous une forme hostile où les gouvernements montreraient qu'ils 
maitrisent la situation, ce qui est évidemment complètement utopique, soit sous une 
forme amicale en se positionnant en interlocuteurs naturels, en intermédiaires entre 
peuples. 

Pour préparer les choses, la NASA a pris contact avec des théologiens, car la 
plus grande difficulté risque de venir des croyants qui jusque-là ont cru que la Terre était 
un jardin divin unique en son genre (même s’ils sont de moins en moins nombreux). Et 
de tout temps ce sont les religions, plus encore que les sciences, qui mènent les 
peuples. Malgré Colbert. Cela a quand même un peu changé. 

Cruel dilemme pour ceux qui n'ont de cesse que de conserver un pouvoir qui 
leur échappe de toute façon de plus en plus et qu'ils tentent de conserver de plus en 
plus par la force ou la manipulation médiatique (ou par la peur23 ou par les technologies 
médico-chimiques ou électroniques). Heureusement il y a de plus en plus de 
« complotistes » comme vous, et il y en aura de plus en plus. 20 % dans cette décennie. 

Le jour où les ET (Extra-Terrestres) décideront que c'est le moment, ce sera le 
moment. Bien entendu ils sont en contact avec les gouvernements, et depuis la fin de 
la deuxième guerre mondiale en particulier. Mais cela dépend plus d'une préparation 
des populations que de la volonté et des intérêts des gouvernants. Petit à petit, les 
vaisseaux se rendront de plus en plus visibles, s'inscrivant progressivement dans une 
Densité 3D, au fur et à mesure de l'envie des populations. Le moins que l'on puisse dire 

 
23 Note de David : La PEUR ! Arme favorite des gouvernements et de toute autre forme d’autorité. Ils en ont 

usé et continuent à en user davantage de nos jours. 



95 

c'est qu'actuellement l'envie n'est pas là. Sauf en ce qui concerne une minorité dont on 
a déjà parlé. 

Cela dit, on ne pourra pas retarder l'échéance éternellement. Lorsqu'une part 
déterminante de l'humanité sera prête pour changer de Dimension (parce qu'en fait elle 
aura déjà fait ce passage psychologiquement et matériellement par l'éveil et 
l'autonomie), il faudra bien passer à l'acte, et les difficultés risquent d'être grandes pour 
ceux qui ne se seront pas préparés et continuent de ne rien comprendre au film. 

Les deux vagues d’information (explication de la « gravitation » en 1955 et 
explication de la conscience en 1985) y seront pour beaucoup, avec votre aide, car si 
vous ne contribuez pas à cette divulgation de la Connaissance, c’est que vous n’y 
attachez pas d’importance, et alors ce n’est pas l’heure. 

Ce contact va avoir lieu. Il ne sera pas hostile. Le contact hostile est en cours, 
et on ne le voit pas. Ce qui doit se passer maintenant est amical, bien qu'on ne soit pas 
à l'abri d'une « politique de la terre brûlée » par nos adversaires en déroute (si par 
bonheur on les met en déroute ce qui semble bien parti en ce moment). Il est 
vraisemblable que les gouvernements organisent une mascarade de plus pour faire 
croire à une invasion hostile, par holographie, tout est prêt techniquement, mais ils 
peuvent aussi faire croire à un sauvetage sous un prétexte fallacieux quelconque pour 
enlever une part importante de la population et tenter de la soustraire à la 5D. Inutile de 
dire que les jours seront délicats à vivre pour ceux qui se seront laissé prendre. Et dans 
ce contexte, il est très difficile de savoir si on a affaire à du lard ou à du cochon cosmique. 
Les exercices de discernement et d'écoute du cœur sont de plus en plus d’actualité. 

Bon, tout est effectivement exercice de discernement, et de toute façon toute 
expérience, agréable ou pas, sert notre évolution. Mieux vaut néanmoins que ce soit 
agréable. 

Et cela peut l'être mais pour cela il faudrait que les Starseeds présents sur Terre 
fassent le boulot avec votre soutien. Qu'ils évacuent eux-mêmes les gouvernants et 
autres tireurs de ficelles qui, s'ils sont toujours présents au moment du contact, 
risqueront le tout pour le tout. Ce n'est pas facile mais ce n'est pas exclu. Sans cela la 
Confédération galactique ne donnera pas le feu vert. Et nous serons repartis pour une 
rallonge d'Âge de Fer à la place de l'Âge d'Or promis. Avec transhumanisme, esclavage 
électronique, metavers etc. 

Bon, ne désespérons pas, ce livre est là pour vous donner les éléments pour 
faire partie de ceux qui s'en sortiront. Élever ses vibrations c'est se mettre hors d'atteinte 
de la 3D. Et se retrouver d'emblée en compagnie de ceux qui veulent notre bien et 
attendent de nous d'avoir compris l'univers et nous-mêmes. Car tant que cette 
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Connaissance nous est exotique, nous ne pouvons avoir des relations saines avec nos 
Frères de l'espace (ou plutôt du temps, il va falloir qu'on s'y habitue). On ne passe pas 
en 5D en croyant au « Big Bang », en jouant à la guéguerre avec sa console, ou en 
entretenant l'élevage et le commerce des animaux dans des conditions 
concentrationnaires et dinosauresques. Tout cela et bien d'autres choses confortables 
relèvent de l'attachement à la 3D. 

Comme disait Richard Bach : « Si je défends mes limites, à coup sûr ce sont 
les miennes ». 

À nous de choisir ce que nous voulons. Une Cinquième Dimension, cela ne 
s'attend pas en sirotant du soda devant la télé. CELA SE CONSTRUIT. Et cela se 
construit là où l'on est, avec les gens avec qui on est en contact et qui ont compris 
quelque chose. C'est pour cela que les familles génétiques trop fausses se dissolvent, 
tandis que les vraies familles d'âmes se réunissent. Qu'on le veuille ou non. Mais il faut 
en devenir complice, en devenir l'artisan, savoir où on veut aller ET Y ALLER contre les 
vents et marées de tous ceux qui, jaloux, hostiles ou craintifs, préféreraient nous tirer en 
arrière. 

Pas facile. 

Mais possible. 

De toute façon, plus on évolue, moins on est nombreux. Rappelez-vous la 
« Pyramide de l'Évolution » extraite du volume I de Au-Delà du Quantique24, 
actuellement épuisé. 

Il faut s'y faire. Il y a moins de végétaux que de minéraux, moins d'animaux que 
de végétaux, moins d'humains que d'animaux, et on ne s'arrête pas là. 

 

 

SE PRÉPARER AU CONTACT, C'EST QUOI ? 

C'est devenir comme eux. Pour parler d'égal à égal. Coeur à cœur et non 
mental à cœur. Avec ou sans la technologie, peu importe. C'est un détail, mais il faut 
être conscient que la technologie est en général le produit du mental et de sa soif de 
pouvoir, alors que les mêmes pouvoirs peuvent et doivent être obtenus sans technologie 
(les deux coexistent, il faut savoir reconnaitre à qui on s'adresse, et surtout ce qu'on 

 
24 Au-delà du Quantique, Léon-Raoul Hatem, 2015, Ganymède 
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veut faire de soi : un être éveillé et en paix, ou un être qui veut contrôler son univers par 
peur). Tout ce qui est technologique peut s'obtenir spirituellement : la télépathie, la 
téléportation, la télékinésie, le voyage dans le temps, les vaisseaux vivants ou 
métalliques. Mais il ne faut pas mettre la charrue avant les bœufs. Ces talents viendront 
après. Pour le moment, ce qu'il faut c'est ÊTRE EN PAIX. Car, qui n'est pas en paix à 
l'intérieur est dangereux pour l'extérieur, tous les E.T. vous le diront. Pas kamikazes, les 
E.T. 

Ce qu'ils ont de plus que nous, essentiellement, c'est cette capacité d'être en 
paix, contre vents et marées. Et, on ne cesse de le dire à l'Université du Supramental 
(« UFM », une école pour Starseeds qui veulent retrouver la Connaissance en Haute 
Métaphysique qui est celle de leurs origines cosmiques) : 

POUR ÊTRE EN PAIX, IL FAUT AVOIR PROFONDÉMENT COMPRIS QUE LE 
BUT CONTRÔLE LE TOUT. Pas les égos. 

Et donc, ne plus s'imaginer que nous avons une origine dans le passé et que 
ce passé décide de notre destin. En d'autres termes, s'accrocher à ses limites pour avoir 
le sentiment d'exister. C'est profondément fallacieux. Tout est régi par le BUT, et c'est ce 
But qui est créateur. Pas le passé. Aucune énergie ne vient du passé. Seul un but peut 
être une cause et donc engendrer l’énergie. Un seul But, une seule énergie créatrice. 
Pas quatre ou cinq comme on a tenté de vous l’inculquer à la fac. 

Cela vous parait bizarre ? Pas grave, bientôt cela ne fera plus aucun doute 
pour vous. Vous serez prêt. 

En attendant, il va falloir travailler un peu, c'est-à-dire comprendre. Car la 
COMPRÉHENSION est la clef. Il n'y en a pas d'autre. Si les E.T. ont quelque chose de 
plus que nous, c'est qu'ils ne cherchent plus. Ils savent. « Vous aurez la Connaissance 
et la Connaissance vous affranchira (rendre libres) » disait l'ami Orthon de sa 6D. 

La Quatrième Dimension, c'est la Dimension MENTALE. C'est-à-dire l'Ère où 
on cherche à comprendre soi et l'univers. Par la science, la philosophie, la religion. C'est 
ce qui différencie l'homme de l'animal, car l'homme est un animal, mais un animal qui 
s'interroge. 

Un chien ne se demande pas d'où vient sa pâtée. Elle est là, on regarde à 
l'entour si personne ne va venir la piquer, et on la mange. Pas de questions. Pour 
l'humain c'est légèrement différent. 

Mais il faut en sortir de cette Quatrième Dimension et ce n'est pas facile. Ce 
n'est pas facile pour une seule raison : toute la science, la philosophie, les religions 
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humaines reposent sur la croyance qu'on est des êtres humains plongés dans un 
univers matériel qui existait avant nous et qui existera après. 

ALORS QUE C'EST EXACTEMENT L'INVERSE : C'EST SOI QUI EST 
ÉTERNEL, la conscience, et à l'opposé tout ce qu'on prend pour des univers et des 
corps est éphémère, apparences toujours changeantes à l'intérieur de cette conscience 
unique et illimitée que nous sommes. 

J'en entends qui pensent (trop fort) que c'est une affirmation gratuite, une 
hypothèse de plus ou une croyance mystique. Pas du tout, tout ce que nous essayons 
de remettre en cause est du Règne mental de la 4D. Lorsqu'ils auront pris le temps 
d'étudier la Haute Métaphysique supramentale, cela ne fera plus de doute pour eux. Et 
ce n'est pas si difficile. Beaucoup ont déjà compris, et cela a changé leur vie plus 
qu’aucun séminaire de développement personnel ou exercice spirituel. C'est 
extrêmement simple. Et efficace. Et utile. Ils s'en féliciteront, non pas toute leur vie, mais 
toutes leurs vies futures. 

La Connaissance, la vraie science, celle de la haute Cinquième Dimension (car 
aux prémices de la 5D il peut y avoir encore un peu de tout, des croyances et des 
contradictions, mais c'est provisoire) ne repose sur AUCUNE HYPOTHÈSE, mais 
uniquement sur des certitudes absolues… Quelques certitudes. Pas cinquante. Quatre 
ou cinq. Qui suffisent à fonder une fois pour toutes l'Hyper-Rationalité qu'on ne quitte 
plus jamais ensuite, et qui caractérise la 6D (bien que celle-ci ne soit pas encore 
d'actualité : on a déjà assez à faire à entrebâiller cette porte de la Connaissance qu'est 
le cœur du Supramental 5D. 

Voilà donc ce que les E.T. (pas tous, il y a tant de peuples exogènes, des 
milliards, tout y existe et tout y coexiste, de la plus profonde bêtise à la plus haute vision), 
ce que les E.T. ont de plus que nous, ce que les meilleurs d'entre eux ont de plus que le 
Terrien moyen, ILS SAVENT. 

Et parfois ils s'arrangent pour que certains ici-bas puissent communiquer cette 
Connaissance. 

Ils savent qui ils sont et pourquoi. Ils savent d'où vient l'esprit et comment il 
engendre l'univers à chaque instant. Pas une fois dans le passé, ni il y a 6 000 ans ou 
13,8 milliards d'années. Non. Maintenant. Tout de suite. 

Car vous n'aviez peut-être pas remarqué, mais l'univers, c'est MAINTENANT. 
Maintenant, dans le présent que vous avez cette sensation universelle qui vous fait dire 
JE. Et si c'est maintenant que vous êtes conscient d'un univers, c'est que SA CAUSE 
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EST MAINTENANT. Car si elle était hier ou il y a 13,8 milliards d'années, il y aurait peut-
être eu un semblant d'univers à l'époque, mais il n'y aurait rien maintenant. 

POURQUOI VOULEZ-VOUS QUE L'UNIVERS DURE ? 

POURQUOI VOULEZ-VOUS QUE CE QUI A EU UNE CAUSE PUISSE ÊTRE 
ENCORE LÀ, SI SA CAUSE N'Y EST PLUS ? 

Le temps ? 

Attendez : le temps de qui, de quoi ? D'où vient le temps ? Quel serait ce 
pouvoir d'un temps hypothétique qui ferait durer les choses ? Ce n'est pas 
MAINTENANT que vous avez sensation de temps ? Cela ne vous gêne pas d'établir le 
temps avant l'univers que vous vivez vous aussi maintenant ? Autant dire « DIEU » si 
c'est le temps qui donne sa réalité et sa durée aux choses sans pouvoir en expliquer la 
cause. 

Ce n'est pas de cette façon, avec cette démarche bourrée d'hypothèses (car 
outre le temps, l'existence de l'univers dans le passé est une hypothèse puisque c'est 
uniquement DANS LE PRÉSENT que vous percevez un univers, MÉMOIRES 
COMPRISES, « PREUVES » ou traces DU « PASSÉ » COMPRISES). 

Des traces de pas dans la conduite de gaz prouvent-elles que quelqu'un y est 
passé ? Non, cela prouve simplement que présentement vous êtes conscience, et que 
cette conscience contient, entre autres, ces traces de pas que vous attribuez à un passé. 
Ce qui n'empêche évidemment pas d'utiliser ce « passé » pour vivre au quotidien dans 
le monde de l'illusion. De même que lorsque vous rêvez, vous pouvez faire toutes les 
hypothèses concernant d'où viennent les gens que vous y créez. Que vous croyez réels 
bien que vous venez de les faire apparaitre dans votre rêve. 

Ouille, ouille ! On a touché à votre passé ! On a touché à votre égo s’il a résisté 
indemne à nos premières parties. C'est un scandale. Vous voilà seul avec votre création 
consciente. Insupportable peut-être. 

Eh bien il va falloir le supporter, car la conscience c'est vous, et, si vous avez 
un tant soit peu d'ambition de rationalité ou de compréhension logique (indispensable 
comme laisser-passer vers la 5D), vous seriez bien en peine : 

1°) de prouver qu'il existe une autre conscience que vous ; 

2°) de prouver que vous avez un passé ; 

3°) de prouver que l'univers dont vous avez conscience est objectif, réel, 
EXTÉRIEUR à votre conscience. 
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Et si vous ne pouvez être certain de quelque chose, et le démontrer à 
quiconque, il ne faut pas l'affirmer. Cela relève de croyances hypothétiques, et ce sont 
précisément ces croyances hypothétiques qui vous empoisonnent la vie, qui vous 
empêchent d'être vous-même, et qui vous font vivre un monde reptilien 
concentrationnaire qui correspond à ce type de croyances, au matérialisme, à 
l'objectivisme, au lieu de vous amener dans un monde de certitude et de vérité. 

Le choix est simple. Il exige la reddition de votre mental égotique face au 
Supramental universaliste. Plus vous estimerez ce choix difficile en vous accrochant aux 
chimères habituelles, plus il sera douloureux lorsqu'il s'imposera irrévocablement. 

Choisissez l'évidence, elle vous mène au But. 

L'évidence ce n'est pas l'existence de la « matière », c'est l'évidence de la 
conscience. 

 

« Croire qu'il existe quelque chose en dehors de l'esprit est du pur arbitraire, 

en contradiction avec le plus élémentaire esprit scientifique ». 

(Bertrand RUSSELL, philosophe britannique mort en 1970) 

 

Si vous voulez « les » voir, il suffit d'intégrer le fait que tous les futurs sont 
présents, au même titre que tous les passés. Sans tout cela, il n'y a pas « Soi », ici et 
maintenant.  
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DEUXIÈME RÉVÉLATION 
Le temps n’est plus ce qu’il était : Les quelques 

certitudes à découvrir qui manquaient à la science 
pour aboutir 

 

oilà autre chose ! On veut voyager dans un temps qui n'existe pas ! C'est 
bien la peine de se décarcasser. 

Le problème, c'est qu'on veut toujours physicaliser les choses. Croire 
que l'univers est une réalité physique. Croire que la « matière » est une réalité physique. 
Croire que le temps est une réalité physique. Mais il n'y a pas de réalités physiques. Il 
n'y a jamais eu autre chose que la conscience. La Conscience est un processus 
manifestant la résistance à l'infinitude (« l'infinitude », c'est le fait d'être infini, deuxième 
aspect de la nécessité du néant). On résiste sans le vouloir, car l’infini est impossible, 
vous l’avez maintenant compris. Cette résistance à l'infinitude engendre tous les « finis » 
apparents, l'infini étant toujours « extérieur » puisque jamais effectif. C’est ça la 
conscience. On l’appelle « L’ESPACE » parce qu’on a peur de le « désobjectiver ». Mais 
s'il n'y a pas infini, alors il y a fini, et tous les finis sont justifiés pour constituer l'infini. 

Toutes les sensations. 

Toutes manifestées pour elles-mêmes, mais forcément personnelles, sinon ce 
ne serait pas des FINIS. Chacun de nos présents en est une. Elles sont toutes là, vécues 
individuellement par elles-mêmes, par PERSONNE. Nous ne sommes que cette 
sensation. Pas de support. Mais on est bien obligé d’en supposer un sinon, pas de 
distinction par rapport aux autres sensations d’être. Et l’infini serait ! 

Compris à présent ? 

Oui, vous pouvez aussi surligner ce paragraphe, au point où vous en êtes… 

Ensuite, le mental engendré par cette dualité, par ce paradoxe, s'imagine que 
ces sensations sont des « perceptions » car tout parait « extérieur ». « L'espace », qui 
est en fait notre conscience elle-même. Et n’a donc jamais été « extérieur ». 

Soi est le fait de se croire toujours au centre. Au centre d'un espace ressenti 
comme « extérieur », et ce au PRÉSENT, toujours ressenti comme au centre du temps 
entre passé et futur.  

V 
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L'infini, c'est ce qui devrait être, mais ne peut pas être en tant que réalité. Du 
coup, cela devient un BUT au lieu d'être, tout simplement. N'étant pas, il est toujours 
« extérieur » à ce qui peut être, à tout ce qui n'est pas infini, tous les finis possibles. 

Autant d’espaces, autant d’univers que de centres. 

Blaise Pascal n’en était pas loin : « L’infini est une sphère dont le centre est 
partout, la circonférence nulle part ». Si la circonférence n’est pas effective, n’est-ce pas 
une façon de dire qu’il n’y a pas d’infini, que ce n’est qu’une nécessité ? 

Entre les deux, là où se confrontent ce qui PEUT être (tous les finis), et ce qui 
devrait être (infini « extérieur ») se situe le processus de conscience qui est cette 
confrontation. « Je suis » se manifeste là, c'est-à-dire partout. Partout ce « je suis » se 
manifeste donc en tant qu'égo. Une limite parmi toutes les limites au sein de l'infini en 
construction éternelle. 

Chacun est le fait de se croire un égo au milieu des autres, mais toujours en 
évolution vers le Tout. Mais personne n’existe. 

Bien entendu, cela tout en refusant d'évoluer parce que chaque égo est 
indispensable à l'infini. Mais ce refus est un leurre, le But infini est le plus fort, et de toute 
façon l'évolution est inévitable. 

Au bout du compte, résister à l'évolution, au changement, c'est souffrir un 
maximum, tandis qu’aller dans le sens de l'évolution vers le Tout, donc vers l'unité de 
tous les égos, c'est être en paix avec son vécu. 

Car il y a bien « vécu ». Il y a effectivement conscience et conscience 
d'évolution. Donc conscience de temps pour évacuer le passé et aller vers le But, 
toujours « futur ». 

Tout cela est enseigné en détails à l'UFM. Il faut prendre son temps pour 
intégrer ce qui remet en cause tout ce que croit la 4D. 

« Conscience », traditionnellement, se traduit par « lumière » (« Aor » en 
Phénicien, ou OUR, UR, OR etc. Quand Moïse dit « Que la Lumière soit », il veut dire 
« Que la conscience soit ». En tout cas, on préfère qu’il ne le dise pas explicitement, 
sinon on arrêterait de croire que « Dieu » est un créateur autre que Soi. Mais 
évidemment il n'explique pas pourquoi elle est, ce qui est notre propos dans cet 
enseignement du « futur ». Qui a évidemment toujours été là et y sera toujours, mais 
rejeté dans le cerveau droit par le cerveau gauche qui défend l'égo et se bouche les 
oreilles. Normal, puisqu’il joue le rôle du Diable limitateur d’infini. 
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C'est pour que chaque égo soit effectif qu'on a tendance à tout physicaliser, et 
qu'on croit « physique » tout ce qu'on croit extérieur, et que même le temps, qui est 
pourtant totalement lié à la conscience, est réputé avoir une réalité physique 
indépendante de l'esprit qui le vit sous forme de mémoires présentes. C'est évidemment 
faux, il n'en reste pas moins que les théories physiques décrivent le temps comme une 
réalité, alors que seul l'instant présent, bien entendu, est réel. 

Mais privez l’univers de son temps, il ne reste rien, et le physicien se retrouve 
au chômage. Place aux « méta-physiciens ». C’est tout le drame quantique. 

C'est maintenant que ce processus de création illusoire se manifeste. Pas hier 
ou il y a quatorze milliards d'années. Et à chaque instant vécu… ses mémoires qui 
définissent un égo. 

De même, ces théories physiciennes prennent la « matière » pour une réalité 
indépendante de l'esprit, alors que bien évidemment, c'est une partie de la conscience, 
sinon on n'en aurait pas conscience. 

Si cela vous parait trop dur à avaler, ce n'est pas grave, on est là pour vous 
aider à comprendre ce que c'est que soi. On vous donne d'abord des conclusions, 
ensuite on vous explique. 

Vous avez déjà entendu parler de la « Pyramide de l'Évolution ». On y revient. 
Combien y a-t-il de consciences ? Autant que de personnes ? Et les animaux, ils ne sont 
pas conscients lorsqu'ils ont peur ou vous demandent de l'aide ? 

Et les végétaux, ils ne souffrent pas lorsque vous ne les aimez pas assez ? 

Et les cailloux ? Et les particules atomiques ? Et les galaxies ? Tout cela serait 
« matière inerte » ? Alors qu'ils sont en permanence attirés pour faire l'unité avec une 
planète ou une autre ? 

Savez-vous ce qu'est la « matière » pour oser croire qu'il y a de la « matière 
inerte » et de la « matière vivante » ? De la conscience ici mais pas là ? 

Tant que vous ne savez pas ce qu'est la « matière », pourquoi la défendez-
vous ? Elle vous sert à vous définir par opposition à elle. 

On vous a appris que la « matière » est la réalité, et que votre conscience est 
chimère provisoire issue de cette « matière » ? 

Vous avez cru tout cela ? 

Cela vous arrange de le croire ? 
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Y a-t-il une alternative à ces hypothèses indémontrables et donc anti-
scientifiques ? 

L'alternative c'est de sortir la tête du sable. On appelle cela l'éveil. On vous a 
déjà posé la question : 

EST-CE QUE VOUS POUVEZ AVOIR CONSCIENCE DE QUELQUE CHOSE 

QUI NE SOIT PAS DANS VOTRE CONSCIENCE ? 

Cette question vous gêne ou vous avez envie d'y répondre ? De répondre par 
exemple : « Il y a des choses dont je ne suis pas conscient ». Ce n'est pas la question. 
Votre conscient ne contient pas tout, vous vous en êtes déjà aperçu. Heureusement 
d'ailleurs. Mais votre conscient ce n'est pas la conscience. La conscience est un 
processus qui engendre et contient potentiellement tous les CONSCIENTS. Ressentis 
comme passés ou futurs selon celui auquel vous donnez votre nom. 

Car une conscience infinie ce serait quoi ? 

Ça s'arrête où l'infini ? Comment peut-on avoir conscience de l'infini ? 

– Le nombre Pi, les nombres entiers, les nombres pas entiers, tout cela 
c'est infini et j'en ai conscience, dites-vous peut-être. 

– Ah bon. Vous avez conscience du nombre Pi ? Alors dites-moi vite sa 
dernière décimale. Et même celle d'après, pour ceux qui aiment Chuck 
Norris. Vous avez conscience des nombres entiers ? Alors combien y en a-t-
il ? Vous avez l'éternité pour répondre. 

Vous avez conscience de l'éternité ? Cela dure combien de temps ? 

Tout cela pour vous aider à faire un distinguo essentiel : les concepts mentaux, et 
les réalités. 

En fait, lorsque vous parlez de l'infinité des nombres entiers, par exemple, ou 
l'infinité de l'espace, vous plaquez un concept mental sur la réalité. La réalité, c'est que 
vous voulez dire que les nombres sont en nombre ILLIMITÉ. Lorsque vous parlez 
d'éternité, vous voulez dire que le temps est sans limites. Ok, vous avez raison. Mais en 
aucun cas cette éternité ou cette infinité n'est une réalité EFFECTIVE. 

IL N'Y A PAS DE NOMBRE INFINI, et pourtant il est absolument inévitable qu'il y ait 
une infinité (potentielle) de nombres : on peut toujours en ajouter. Et puisqu'on peut 
toujours en ajouter, l'infinité des nombres n'existe pas EN SOI. Elle n'existe qu'en tant 
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que tendance, nécessité, et en tant que concept, mais certainement pas en tant que 
REALITÉ. Une fois pour toutes. 

De même pour l'espace, le temps, l'amour ou tout ce que vous voulez. Vous pouvez 
toujours en parler, l'espérer, le prévoir, mais certainement pas L'EXHIBER. Si vous ne 
pouvez pas définir l'infini, c'est qu'il n'y a pas d'infini. C'est juste une tendance, une 
nécessité, si à présent vous voulez mieux comprendre cette expression. 

Si vous avez compris cela, si pour vous c'est désormais clair, alors vous avez 
compris l'Absolu, l'Univers, l'Être, la Source, le Tout, et vous en savez plus que tous les 
Prix Nobel réunis. 

Qui, eux, se demandent bien d'où viennent « l'univers » et la « matière ». 
Reconnaissez qu'aucun scientifique n'a jamais pu vous le dire. Ils vous répondront par 
des équations que vous ne comprendrez pas, et ils seront hors d'état de vous expliquer 
à quoi elles correspondent effectivement. Aucun scientifique ne sait ce que sont la 
« matière », le « temps », la conscience, l'énergie, l'amour, la vie, tout ce qui est le plus 
important leur échappe. C'est ainsi dans la 4D. On cherche. Et « des chercheurs qui 
cherchent on en trouve, mais des chercheurs qui trouvent, on en cherche » comme disait 
De Gaulle. 

Précisément, ce qui fait la différence entre la Haute 5e Dimension supramentale et 
la 4D à laquelle vous êtes habitué, c'est qu'ici on cherche. Mais que là-bas on sait. C'est 
ainsi et pas autrement. Et quand on sait, comme par miracle, on se retrouve en 5D dans 
sa vie personnelle, car il n'est pas possible d'avoir le même comportement, 
psychologique, social etc., selon qu'on a compris, ou selon qu'on cherche. 

Ce n'est pas un crime de chercher, loin de là. C'est tout à fait normal, cela fait partie 
des étapes indispensables de l'évolution. Si vous lisez ces lignes, c'est parce que vous 
avez envie d'en sortir. De sortir de cette Dimension où en fait on ne sait rien, et par 
conséquent où on se fait la guerre et où on détruit la planète par avidité et 
méconnaissance de soi. Et vous êtes en train d'en sortir à condition de ne pas jeter ce 
livre au panier, ou au recyclage, en disant « Qui sont ces abrutis qui croient tout savoir 
avec des formules toutes faites comme : “L'infini est un BUT, non une réalité ̋̋ ? ». 

Ce n'est pas une formule toute faite arbitrairement. Si vous ne pouvez exhiber 
l'infini, le mesurer, y croire n'est pas scientifique. Et si vous niez le fait que l'INFINI EST 
UNE NÉCESSITÉ ABSOLUE, vous n'êtes pas scientifique non plus car vous faites fi 
d'une évidence première des plus incontournables : il y a forcément un Tout, que ce tout 
soit Néant, Dieu, Esprit, Univers ou quoi que ce soit, et si ce Tout n'est pas infini, alors 
c'est qu'il n'est pas tout. Il y a autre chose. Vous ne pouvez sortir de cette évidence, et 
si vous la niez, vous évacuez rationalité et esprit scientifique. 
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L'infini est à la fois une nécessité absolue et une impossibilité absolue. Voilà le 
paradoxe incontournable qui permet d'expliquer rationnellement la conscience autant 
que l'univers. Tant qu'on ne le voit pas, on cherche. On a le droit de se mettre la tête 
dans le sable. Cela pour un temps seulement. 

Patience, tout va s'éclaircir, et vous ne ferez bientôt plus marche arrière. 

Il n'y a pas que les physiciens qui cherchent. Il y a aussi les philosophes, les 
psychologues, les théologiens. Ils n'en savent pas plus. Et c'est normal. Mais revenons-
en à cette Clef essentielle que vous reconnaitrez bientôt, si vous la méditez un tant soit 
peu avec un réel désir de savoir et non une peur de remettre en cause ce que l'on vous 
a appris : 

L'INFINI N'EST PAS UNE RÉALITÉ, C'EST SEULEMENT UNE NÉCESSITÉ. 

Allons. C'est pourtant si simple : vous êtes d'accord sur le fait qu'il est absolument 
nécessaire qu'il existe une infinité de nombres ? Évidemment, on ne peut imaginer que 
le nombre de nombres soit limité, non ? Et même entre deux nombres on peut diviser à 
l'infini, non ? Parfait. À présent existe-t-il un nombre infini ? 

Quel est-il ? 

Cet « infini » existe-t-il ? 

Évidemment pas, puisqu'on peut toujours ajouter des nombres aux nombres. 

Certes les nombres ne sont pas des réalités, ce sont des abstractions mentales, 
mais c'est tout de même la meilleure façon de reconnaitre que ce qui est nécessaire 
n'existe pas effectivement. 

En tout cas dans le cas de l'infini, c'est clair. L'infini est une nécessité, ce n'est pas 
une réalité. 

Si vous avez besoin de temps pour méditer là-dessus, prenez ce temps et revenez 
à cette page lorsque vous l'aurez reconnu, lorsque vous aurez commencé d'en tirer les 
conséquences. Elles sont innombrables, immenses, presque inimaginables. Illimitées. 

Illimitées comme l'Amour qui est le fait de faire l'unité à l'infini. 

L'une de ces conséquences est que, non content d'en savoir déjà plus qu'un Prix 
Nobel, vous en savez aussi plus que tous les théologiens de toute la Terre et de toutes 
les confessions. 
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Ceux-là vous parlent de « Dieu ». Infini, évidemment. Vous avez compris ? On y 
reviendra. 

Et puis, comme pour eux « Dieu » va de soi, qu'il est infiniment parfait, infiniment 
scient, infiniment bon, infiniment créateur, infiniment unique, ils en viennent toujours à 
se demander : « Mais pourquoi donc a-t-il créé le mal, l'imperfection, la dualité ? » 

Vous, vous le savez à présent. Vous avez compris la cause de la dualité, qui est le 
souci premier de tout docteur en Théologie. Et qui rend fou les physiciens obligés 
d'inventer de la « matière noire », de « l'énergie sombre », des « constantes 
cosmologiques » ou des « trous » néanmoins supermassifs, ou de la 
« masse négative », parce qu'ils n'ont pas compris la dualité de l'énergie universelle. 
Toujours, ils tenteront de combler cette absence qui empêche toute compréhension. 

Car la cause de la dualité universelle, la seule, l'unique, la cause de tout (puisque 
tout est « relatif », donc « dualiste »), désormais vous la connaissez. Vous ne vous en 
êtes pas aperçu ? 

En tant que nécessité, l'infini est. En tant que réalité effective, il n'est pas, il ne peut 
pas être. On ne peut pas être « infini » et être « quelque chose », car « quelque chose » 
c'est forcément défini par rapport à autre chose. Vous n'y pouvez rien. Et ce ne sont pas 
que des mots. Vous pouvez argumenter tant que vous voulez, cela n'y changera rien. 

Certains diraient que c'est la conscience qui invente cette dualité, et donc que cela 
n'explique rien et surtout pas la conscience. Évidemment, on ne peut pas sortir de cette 
dualité parce que la conscience EST cette dualité. Évidemment c'est la conscience qui 
en parle. 

Qui voulez-vous qui le dise ? Y a-t-il autre chose que la conscience ? Autre chose 
que la dualité ? Si on prétend qu'une explication valide de la conscience ne doit pas être 
issue de la conscience, il conviendrait d'exhiber quoi que ce soit qui l'explique et qui soit 
indépendant de la conscience elle-même. Il n'y a rien d'autre que la conscience, jusqu'à 
preuve du contraire (qui tarde vraiment à venir). 

Cette dualité est la conscience elle-même, et cette dualité a une cause. Très simple. 
Un simple paradoxe qui explique autant la conscience que le temps en les décrivant 
parfaitement. « Connais-toi toi-même ». Il ne s'agit pas d'aller inventer un « non-soi » ou 
une « non-conscience » dont on rêve que cela puisse être une Source, un Créateur 
innommable et indescriptible dont la conscience (en fait nos égos) serait issue et donc 
serait dépendante. Le seul objectif de ces argumentations promptes à poser des 
hypothèses est évidemment cette dépendance inséparable de la non-compréhension. 
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Vouloir que la Connaissance soit inaccessible à la conscience (ou au mental humain 
qui y est contenu et peut y avoir accès car il ne lui est pas extérieur) c’est affirmer une 
hypothèse indémontrable : il existerait autre chose que la conscience. Un « extérieur » 
effectif qui, peut-être, engendrerait la conscience, et à quoi on n’a pas accès.  

C’est sympathique, divertissant, de faire des hypothèses indémontrables. Des 
univers fonctionnant selon d’autres lois. Des êtres qui nous enverraient des 
hologrammes etc. Mais on a aussi le droit de remarquer une chose, et on s’emploie à 
ça ici : avec des hypothèses, on n’avance jamais. Cela fait 300 ans que la « science » 
fait des hypothèses, et des équations mathématiques (toute formule mathématique est 
nécessairement fondée sur des hypothèses. La géométrie, elle, est authentique). Ce 
faisant, elle n’aboutit à rien, strictement rien au niveau de la compréhension. Explique-
t-elle la conscience ? Le temps ? L’énergie ? La vie ? Elle essaiera encore longtemps. 

Par contre, on peut ne pas faire d’hypothèses. S’en tenir au certain qui n’est 
contestable ni expérimentalement, ni rationnellement, ni spirituellement. Et, ô miracle, il 
suffit de relier entre elles quelques certitudes inconditionnelles pour aboutir de façon très 
rapide et certaine à des conclusions qui EXPLIQUENT TOUT. Sans laisser de zones 
d’ombre. 

Faites votre choix, c’est gratuit. 

À force de s’interroger, c’est heureux, l’humain finit par trouver. Sinon à quoi lui 
servirait de réfléchir ? Un hasard sans raison d’être, sans doute… 

Quelles certitudes ? On ne vous en a pas assez soufflé à l’oreille ? 

Voici : 

JE SUIS (signé Descartes et… Moïse : « je suis le Je Suis » lui dit son inspiration. 
Et bien d’autres avant eux).  

JE SUIS EST TOUT. Si je ne suis pas tout, ce qui n’est pas soi est hors de toute 
conscience, et donc difficile d’en parler. 

JE SUIS EST ESPRIT. Si c’était de la matière objective, on n’en parlerait guère 
également. Il n’y aurait personne pour la percevoir. 

JE SUIS EST PRÉSENT. Si vous en connaissez un hier ou demain, capturez-le 
vite. 

LE PRÉSENT EST NUL. S’il a une durée, il doit y avoir des instants plus présents 
que d’autres. Et qu’est-ce qui limiterait cette durée puisqu’il n’y a que cela ? Et s’il a une 
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durée, comment et pourquoi en sortir pour en manifester un autre ? Donc comment 
l’univers évoluerait-il ? C’est toujours rigolo de faire des hypothèses. 

Vous en déduisez quoi de tout cela ? JE SUIS EST NUL. 

Cela veut dire quoi nul ? Un point c’est nul. Ce point a vocation à TOUT contenir. À 
être infini par conséquent. C’est la définition-même du fait d’être conscient et du fait 
d’intégrer (amour). Un infini qui n’est jamais, donc qui est un devenir permanent, de fini 
instantané et évidemment illusoire, en fini instantané et évidemment illusoire. 

Voilà, vous êtes né. 

Un point, c’est tout. 

Au passage, vous n’êtes pas sans avoir remarqué que l’espace est né en même 
temps que le temps (infini extérieur repoussé d’instant en instant au fur et à mesure que 
cet espace est intégré sous forme de mémoire puisque insupprimable – sinon, si un seul 
fini disparait, l’infini n’est plus possible – et voici l’égo. Tous les égos à la même 
enseigne, tous distincts mais inséparables. Et tous présents évidemment.). 

L’espace c’est la conscience, le temps c’est l’amour. Aucune différence. Ce ne sont 
que des aspects différents de la même réalité. Et on peut aussi les appeler RÉPULSION 
et ATTRACTION. Idem. La conscience sépare, l’amour réintègre en « soi », mémoire 
après mémoire. 

Alors voici : nous avons expliqué simplement la cause et la nature de toute énergie. 
Une seule énergie explicable : le magnétisme attractif et répulsif. Dont on sait depuis 
1955 qu’il permet de comprendre toutes les apparences matérielles, les atomes, leurs 
combinaisons, les planètes, les étoiles, les galaxies, et au passage NOUS, être vivants 
en perpétuelle évolution contenant tous nos passés dans tous les Règnes, et avides 
d’intégrer tous nos avenirs. Qui nous le rendent bien, puisque nos futurs n’ont qu’une 
hâte : qu’on prenne leur place pour, eux, grimper plus haut. 

Ne vous demandez plus si les Extraterrestres existent. Ceux qui pensent que ce 
sont des chimères sont ceux qui préfèrent les hypothèses aux certitudes. Pas grave, 
c’est leur histoire 4D. Ce n’est plus notre affaire. On ne cherche à convaincre personne, 
seulement à enseigner ceux qui sont prêts. Pour nous, évoluer. Pur égoïsme plein 
d’amour. Être tout ça prend du temps quand Tout recule toujours. 

Nous sommes (tous) la Connaissance elle-même. Nous ne sommes pas des 
personnes qui aurions la connaissance, tout comme nous ne sommes pas des 
personnes ayant la conscience. Nous sommes ce processus lui-même qu'on appelle 
conscience. Et qui se prend pour des personnes. Un pur paradoxe irrévocable. Ce qui 
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s'avère absolument nécessaire ne peut pas être, et ne peut donc être que sous forme 
de but justifiant toute l'illimitée évolution.  

L'évolution n'aura pas de fin. Surtout une fois que la compréhension est entière et 
définitive. 

On reconnait d'ailleurs l'arbre à ses fruits, et si cette Connaissance est celle qui 
tente de hisser l'humanité vers l'âge d'or qui lui est promis, c'est parce qu'il est l'état 
normal de tous ceux qui ont dépassé la 4D, et c'est bien parce qu'il n'y a rien d'autre à 
chercher. Mais chacun ses gouts. 

En tant que nécessité, « Dieu » est. En tant que réalité effective, il n'est pas, il ne 
peut pas être. 

Mais la nécessité et son impossibilité suffisent à toute création, et à toute évolution. 

En tant que nécessités d’infinis, l'amour, le temps, l'énergie, l'espace, l'esprit, 
l'univers, tout ce que jusqu'à présent vous pensiez infinis, SONT. 

Mais en tant que réalité infinie aboutie, ils ne sont pas. Rien de tout cela n'est infini. 
Il n’y a que le concret. 

Sinon, l'énergie, l'électricité, la vie, ne courraient nulle part. Leur « vitesse » est 
limitée, si rapide qu'elle soit, parce qu'elle ne parvient pas à être infinie. Il n'y a pas 
besoin de pousser l'électricité au derrière. 

Le temps non plus. Il va « quelque part ». 

Si le temps était infini effectivement, alors il ne se déroulerait nullement, ce serait 
un « non-temps ». S'il semble se dérouler, c'est qu'il cherche son infinité. De façon 
illimitée. Ce qui est illimité est une recherche. Pas un état. Car à aucun moment cet état 
n'est définissable ou mesurable. 

Alors réjouissez-vous : nous sommes illimités. Pas infinis, ce qui serait néant. 

Le mental aime la confusion afin d'échapper à la Connaissance. Il va donc faire 
croire que « illimité » et « infini », c'est la même chose. Distinguer les deux permet de 
comprendre. De même, il dit qu'un BUT c'est le fait d'aller vers quelque chose, mais c'est 
aussi ce qu'on a atteint quand on a « marqué un but » comme au foot. Un but atteint 
n'est plus un but. Ce n'est plus rien. 

Il faut aider le mental à discerner. 

Sortons de ces confusions et c'est un pas du mental vers le Supramental. 
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Il y en aura d'autres. Par exemple, on va remarquer quelque chose que vous avez 
sûrement déjà remarqué, surtout quand vous étiez adolescent. 

Être, c'est être présent. L'univers, c'est dans le présent que vous le vivez. Que vous 
le « percevez ». La conscience, c'est maintenant. Ni hier ni demain, ni il y a cinq minutes. 
Vous êtes conscient à chaque instant, et cet instant dure... 

Combien de temps dure l'instant ? 

Là où se trouve le seul indice pour vous de l'existence de l'univers comme de vous-
même, c'est où, c'est quand ? « Je suis » c'est quand ? C'est ici, maintenant, et nulle 
part ailleurs. Tout le reste a-t-il une existence réelle ? Effective ? Où n'en êtes-vous 
conscient que maintenant, sous forme de mémoires, d'expectative, de souvenirs, 
d'attente d'un prolongement qui « va de soi » ? 

Tout cela dans votre conscience bien entendu. Et votre conscience elle est où ? 
Quand ? Ici, maintenant. Un point zéro dans l'espace au centre de ce que vous percevez 
comme « l'infini extérieur », et maintenant, tout de suite, un temps NUL, car il n'a en fait 
aucune durée. Si d'aventure vous pouvez indiquer la durée de l'instant présent, merci 
de prévenir d'urgence l'hôpital psychiatrique le plus proche. 

L'Être est présent, uniquement présent, et le présent est nul. 

On n'y peut rien. Pourquoi s'insurger contre cela ? Pourquoi en avoir peur ? 
Pourquoi fuir l'évidence ? Cela ne nous empêche pas de vivre et de profiter de cette vie. 

Serait-ce que le Relatif est indispensable à l'Absolu ? 

Le temps nécessaire au Présent ? 

Oui bien sûr. L'Absolu, c'est le fait de chercher l'Absolu. Relativement. 

Mais ne confondons pas, sinon on plonge dans l'ignorance, l'hypothétique, 
l'absurde : C'EST LE PRÉSENT nul en durée, infini en potentialité (espace) QUI EST LA 
RÉALITÉ. 

ET L'ILLUSION DU TEMPS EST L'APPARENCE QUI PERMET CE PRÉSENT. 

Si l'instant présent avait la moindre durée, comme le prétendent évidemment les 
physiciens qui ont peur d'annuler la « matière », TOUT SERAIT FIGÉ, rien ne pourrait 
évoluer, bouger. Comme le dit Léon Raoul HATEM. Toute durée, si petite soit-elle, 
supprimerait toute possibilité de passer à l'instant suivant. 

Fin de la torture.  
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Alors voyager dans le temps, cela signifie quoi ? 

VOYAGER DANS LA MÉMOIRE, ici et maintenant. C’est ce que vous faites déjà en 
ce moment, et vous vous croyez « matériel ». Il n’y aura pas de différence. 

Notre corps et l’univers personnel qui va avec est notre vaisseau, la partie de nous-
même que nous maitrisons avec notre volonté immédiate. Voyager dans le temps, c’est 
simplement CHANGER DE VAISSEAU. 

Tous les vaisseaux existent dans le présent potentiellement, puisque tous les 
niveaux vibratoires sont nécessaires à l’infini. 

Changer de vaisseau suppose un grand détachement. Mais qui dispose d’un tel 
détachement par rapport à son corps, à sa vie quotidienne ? 

Ceux qui peuvent, c’est généralement parce qu’ils ont plusieurs missions à la fois. 
Plusieurs incarnations ou « avatars ». Pourquoi ? Équation individuelle, mais toujours 
par utilité cosmique. Mais pour vous et moi, un seul rôle à jouer, une seule incarnation 
à la fois, c’est déjà difficile à assumer. Mieux vaut ne pas chercher plus loin. 

Si on veut voyager quand même dans le temps, ce sera par curiosité, par orgueil 
égotique, impatience ou autre. Très « mauvais » spirituellement. Et donc très inutile.  

Déçu ? Pas de quoi. Voyager dans la mémoire est le seul voyage possible 
habituellement et il peut être passionnant. Parfois utile. Parfois.  
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BONJOUR LES FRÈRES DU TEMPS 

Vous savez, vous n’avez jamais rien fait que voyager dans le temps. D’un moment 
à l’autre, bien sûr, mais aussi quand vous croyez vous déplacer. Car vous êtes toujours 
ici. Tout est dans la conscience présente, tout l’espace. On ne peut se déplacer, on ne 
peut que changer d’instant ici. C’est le décor, votre conscient ici dans l’instant, qui 
change. Rien ne s’est jamais déplacé dans l’espace. C’est l’illusion. Ce qui n’a rien de 
péjoratif, cette illusion est indispensable. 

Et nos futurs, qui viennent nous voir de temps en temps, car pour eux aussi c’est 
plus facile de visiter le passé que les futurs, vous en avez sûrement rencontrés. Il faut y 
être attentif. 

Le Frank qui écrit ces lignes en fait évidemment partie. On ne va pas se le cacher. 
Ce n’est pas vraiment conscient pour lui. C’est un brave terrien comme tant d’autres, 
mais « tombé de haut ». Au cours de ce parcours, il a eu l’occasion à plusieurs reprises 
(quatre certaines en tout cas) d’être en contact avec d’autres Terriens tombés de haut 
également, mais sciemment en ce qui les concerne, pour lui donner un certain nombre 
de messages susceptibles de faciliter son travail. Merci à eux. 

La première fois c’était en 1973, quand son père Léon Raoul recevait à domicile 
dans notre HLM de banlieue deux grands types chauves qui avaient du mal à passer la 
porte. Ils avaient pris rendez-vous par téléphone avec mon père, à cause du livre qu’il 
venait de faire imprimer et dont j'avais fait les corrections. L’un de ces deux personnages 
disait s’appeler « Sazador Zéro », et travailler à l’ORTF (la télévision de l’époque). Ils 
ont parlé. Un peu, notamment, de l'avenir. Dès le lendemain j’ai entrepris de retrouver 
sa trace (du monsieur, pas de l'avenir). À la Maison de l’ORTF, quai Branly, on me 
répondit : « Oui, nous connaissons Monsieur Sazador Zéro, mais il ne travaille plus ici. 
Il est parti ». Dommage. 

Comme il avait dit dans la conversation être Prêtre de l’Ordre de Melchizédech, j’ai 
recherché le siège de cet Ordre dans le Bottin (qui se souvient aujourd'hui de ce qu'est 
un « Bottin » ? et trouvai son adresse à Paris. Dans le Marais. J’y suis allé. J’ai eu 
l’occasion de raconter un peu la suite dans une conférence sur la chaine internet de 
Stéphane Robin. On s’arrête là. 

La deuxième occurrence c’était en juin 1985, alors que je terminais le manuscrit de 
mon premier livre suite à mon illumination du mois de mai 1985 (après quinze ans de 
méditation sur le néant, un sujet assez vide, pour tenter de comprendre comment on 
passe de rien à tout, du néant à la dualité magnétique que mon père avait mise en 
évidence comme énergie unique. Je lui avais évidemment dit que, puisque la somme 
de la dualité « magnétique » de l'univers était égale à zéro, le seul sujet important était 
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le néant, non l'énergie ni l'univers). Je me souviens encore du petit bloc rose sur lequel, 
au réveil, à Neuilly-sur-Marne au bord de la nationale, j’avais griffonné tout ce qui m’était 
apparu au petit matin. Tout était là. L’origine de l’énergie dualiste à partir du néant enfin 
évidente. Que j'ai tout de suite interprétée comme l’origine de l'esprit, alors que je ne 
m’étais jamais trop posé la question. C'est le magnétisme qui m'intéressait. J'ai vite fait 
le lien. 

Les quinze jours qui ont suivi, je les ai passés enfermé chez moi à écrire à cent à 
l’heure la totalité de ce livre expliquant l’origine de la conscience et comment cela prend 
place dans la création perpétuelle de l’univers. Tout en découlait, l'énergie (qu'on appelle 
à tort « gravitation »), la « matière » bien sûr, mais aussi la vie, la mort, la spiritualité etc. 

Une fois mis le point final, j'ai couru au RER et suis parti à Paris me gaver au restau 
et danser toute la nuit en boite. Revivre, quoi. J'adorais la musique disco. 

On était en juin. 

Mais pourquoi je vous raconte ça ? Ce qui compte c'est que dans les jours qui ont 
suivi, je fis une rencontre dans l’ascenseur du service statistique de l’Éducation 
Nationale (où je travaillais à l'époque), avec un jeune homme qui lisait un livre 
d’Astronomie. Quelque peu intrigant : on avait les mêmes préoccupations dans cette 
administration respectable, mais où le comique l'emporte parfois sur le cosmique. 
Occasion d’entamer la conversation. Brève. Mais suffisante pour qu’en sortant de 
l'ascenseur il me tende un papier avec un numéro de téléphone. « Appelez cette dame, 
me dit-il, cela vous intéressera ». J’obtempérai et pris rendez-vous quelques jours plus 
tard. Un appart en étage près des Champs Elysées. Dring. Une petite dame âgée, 
mesurant dans les 1,20 mètres m’ouvre en me disant :  

« Ah, vous voilà. Entrez, j’ai du courrier pour vous ». Et elle me sort quelques feuilles 
d'un tiroir que je lisais avec stupéfaction. 

Je retournai une douzaine de fois dans cet appartement vieillot où les murs portaient 
des photos de soucoupes volantes, des articles de journaux, la photo du mari barbu de 
la dame dont elle me disait : « Lui non plus il n’est pas d’ici. Mais il est retourné. Il avait 
fini sa mission ». Et entre deux croissants aux amandes, je lisais chaque fois les papiers 
écrits à la main à la va-vite qui m’étaient destinés, et qui me parlaient de moi, de mes 
origines terriennes ou célestes, des choses que la dame n'avait aucune raison de 
connaitre, de la maison qu’on construisait avec mon père, de mes proches, des gens 
que je fréquentais à bon escient ou qu’il fallait que j’évite, des informations aliènes etc. 
Et aussi du livre que je venais d’écrire. Dont je n'avais parlé à personne. 
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Un de ces messages venant explicitement d’Alpha du Centaure (probablement de 
la planète Apu, ai-je compris plus tard) me disait : « Ne donne pas à ce livre un titre sur 
l’origine de la conscience. Cela n’intéresse personne. Fais-le plutôt sur la réincarnation. 
Car avoir la certitude de la réincarnation, grâce à la compréhension de ce qu’est la 
conscience, c’est cela qui va aider l’humanité à changer ». 

Ce que je fis. Rebelotte à réécrire le livre. Et puis après quelques semaines, Iris 
(c’était le prénom de cette dame) me dit : « On m’avait prévenue que j’étais là pour 
recevoir des jeunes, en particulier un garçon très important pour l’avenir. C’était vous. À 
présent je vais rentrer. Nous ne nous reverrons plus ». Désolé si ce rapport semble 
immodeste. On ne va pas mentir. 

Effectivement, nous ne sous revîmes jamais. J’avais appris que ces gens devaient 
mourir pour pouvoir réintégrer leur planète du système d’Alpha du Centaure. Où, d’après 
les messages, je séjournais aussi avant de m’incarner sur Terre. 

Le stagiaire que j’avais croisé dans l’ascenseur n’était plus là non plus. 

Une fois mon premier livre sorti, j’ai eu d’autres contacts aliènes, mais j’ignorais tout 
d’eux avant de réaliser, des décennies plus tard, d’où ils venaient. En particulier j’ai été 
invité par deux jeunes hommes sympathiques sans savoir trop pourquoi ni comment, et 
que je n’ai jamais revus non plus, avec qui on a parlé E.T. Ce sont eux qui m’ont dit : 
« Dans le génome humain, il y a 400 chromosomes d’origines extraterrestres diverses. 
Bien des biologistes le savent ». Impossible de douter de ce qu’ils me disaient. Je me 
souviens d’eux comme si je les voyais. Ces gens ont profondément marqué ma 
mémoire.  

Et puis début 2016, j’ai revu François De Witte, un ingénieur que j’avais rencontré 
en 1986 je crois, toujours suite à mon livre, et on avait sympathisé, car il parlait souvent 
de conscience et d’extraterrestres. Je l’ai revu lors d’une réunion à l’antenne parisienne 
de l’Association IONS (Institut des Sciences Noétiques), fondée en 1973 (!) par le très 
respecté Commandant Edgar Mitchell, le sixième astronaute à avoir marché sur la Lune 
(avec Apollo 14, tant pis pour ceux qui n’y croient pas). Cette asso qui aurait 200 
antennes dans le monde s’occupait (et s'occupe toujours, je pense) de la conscience et 
des Extraterrestres. 

Edgar Mitchell, décédé le 4 février 2016, expliquait, selon l’auteur et chercheur 
péruvien (également des plus mondialement reconnus) Ricardo Gonzalez : « La clef du 
contact extraterrestre est sans aucun doute la conscience » (« L'Arche » page 29). 

Le Dr Michael E. Salla, spécialiste des relations politiques américaines avec les 
Extraterrestres, participa à une des rencontres soigneusement programmées avec des 
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« galactiques » par Ricardo Gonzalez en Amérique du Sud. Il en est également ressorti 
que les deux questions prioritaires pour les Terriens étaient la « gravitation » et la 
« conscience ». Et que la première vague d’information (sur la « gravitation ») datait de 
1955 (et qui n'a pu être résolue que grâce à la découverte de la « Dégravitation » - rien 
à voir avec la répulsion). La seconde, vous savez quand. 

« Prenez soin de la Terre, et vivez en paix les uns avec les autres, c'est la principale 
mission que l'humanité doit accomplir avant de se consacrer aux mystères de l'espace », 
disaient-ils. Mais pour vivre en paix, il faut d'abord comprendre. 

Lors de cette réunion de l’association IONS à Paris en 2016, François De Witte fut 
très intéressé par mon discours sur la conscience et me promit de me faire rencontrer 
Edgar Mitchell, lui qui avait consacré sa vie à l'étude de la conscience, pour que j’en 
parle au sein de toutes les antennes dans le monde. Edgar Mitchell décéda. Et François 
De Witte fut assassiné à distance quatre jours après cette promesse. 

Nos futurs aiment à venir nous voir, discrètement, pour aider en douceur leur passé 
à avancer, comme on donne quelques éléments à un enfant sans vouloir trop 
l'influencer.  

Et le futur, direz-vous ? On ne peut pas voyager dans le futur ? Il n'y a pas de vrai 
futur ? 

Les futurs sont nombreux. Il y a ceux auxquels vous vous préparez en fonction de 
vos attitudes et réactions du moment, et il y a ceux auxquels vous ne vous préparez 
pas. 

En fait, c'est vous qui choisissez, mais vous ne vous en apercevez pas car LA 
CONSCIENCE N'EST PAS CONSCIENTE DE SA CAUSE NI DU PROCESSUS DE 
CRÉATION DONT ELLE EST RESPONSABLE. 

Et cela, on vous en parlera aussi. Patience. 

Par la suite, rien ne vous empêche maintenant de percevoir, en plus de la « réalité » 
du moment, le futur que cette « réalité » suppose, si vous ne changez rien à vos actions 
et réactions. En tout cas à vos habitudes. « Prends garde à tes habitudes, car elles 
deviennent ton destin ». Autrement dit à votre niveau spirituel, vos définitions de vous-
même. L'égo. 

Tout est spirituel. Puisque tout est DANS la conscience. Y compris le temps… Ah 
bon, vous aviez cru jusqu’à présent que c’était la conscience qui était dans le temps ? 

L’ORIGINE DU TEMPS, C’EST MAINTENANT. 
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TROISIÈME RÉVÉLATION 
Ou bien je suis l’évolution, ou bien je l’attendrai 

longtemps. Je suis l’évolution. Pas une étape dans 
l’évolution. 

 

'est quoi évoluer ? C'est être toujours neuf. Ne jamais avoir de durée. 

On a le droit de se demander comment on peut évoluer si le temps 
n'existe pas. Il faut bien comparer un état à un autre état passé ! 

On ne peut comparer un état présent à un état passé précisément que 
parce que le passé n'est pas passé. Tous les états coexistent. C'est la 
« multidimensionalité » de l'Être. On a l'impression que les choses durent mais en fait 
elles sont toujours uniques, « différentes ». 

Ce qui nous donne l'impression qu'elles durent, c'est la mémoire. La mémoire 
de ce qu'on croit être de façon durable. Il y a des situations, des « états » qui sont 
recréés à chaque instant à peu près à l'identique, qui nous donnent l'impression d'être 
quelque chose de constant, mais c'est toujours avec une nuance. Nous croyons être 
des humains dans la durée, mais à chaque instant nous sommes néanmoins un humain 
quelque peu différent. « La seule réalité qui dure, c'est le changement ».  

Dans l'instant présent, il y a tout, puisqu'il n'y a que l'instant présent. Toutes les 
mémoires possibles. Effectives ou potentielles. C'est-à-dire tout ce que la conscience 
s'attribue ici et maintenant d'une part, mémoires effectives dans lesquelles on peut 
circuler (mais y circuler c'est toujours dans le présent et cela montre bien que tout ce 
qu'on prend pour le passé est en fait présent), et mémoires potentielles, que l'on ne 
reconnait pas encore comme nous constituant personnellement (« futurs »). 

Et évoluer, c'est changer cette image de soi. Une image de soi toujours 
différente, où ce qui était mémoires potentielles devient mémoires effectives. Mais cela 
n'est que présent. À tout instant, je m'attribue certaines mémoires. Il y en a que je recrée 
à chaque instant, et il y en a que je m'attribue pour la première fois mais qui étaient 
potentiellement déjà là. Car vécues par un de nos innombrables futurs possibles. Et cela 
aurait pu en être d'autres, car le potentiel est illimité. Mais jamais infini, évidemment. La 
création est perpétuelle. Si l’infini était possible, rien ne bougerait, surtout que ce serait 
le néant. 

C 
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Pendant que « je » se prend pour un être humain terrien épluchant ses oignons 
en Seine-et-Marne, « je » se croit également dinosaure en train de se gratter le dos sur 
l'écorce d'une fougère arborescente. Et le même « je » se prend d'ailleurs pour la 
fougère arborescente et trouve ce dinosaure bien culotté. 

Allez, cela fait du bien de voyager un peu dans le passé, en s'apercevant que 
la même conscience est partout, à des étapes différentes de « l'évolution ». 

Certains auraient besoin d'utiliser des technologies très savantes pour aboutir 
au même résultat. Cela peut fonctionner. Vous comprendrez comment en comprenant 
que le temps est une des deux fonctions de l'énergie magnétique, c'est-à-dire en fait, de 
l'ESPRIT. 

Oui, évidemment, on ne peut pas tout dire en même temps, mais l'énergie, ce 
n'est que l'esprit « vu à l'extérieur ». Quand on croit voir à l'extérieur ce qu'en fait on est : 
L'univers. Vous avez déjà entendu cela : « tout est énergie ». La « matière », 
« l'univers », tout cela n'est que de l'énergie. Et votre corps avec. Mais quand vous 
parlez de vous-même, ce que vous considérez comme intérieur et non extérieur, alors 
là vous ne dites plus « c'est de l'énergie », mais « c'est de l'esprit ». Être, c'est être 
esprit. « Je suis ». 

L’esprit c’est le fait de croire à l’énergie à l’extérieur, mais l’autre, en face, que 
vous croyez énergie, ou « matière », lui se définit comme esprit et vous prend pour 
« matière ». Alors quelle différence ? 

En réalité, il n'y a aucune différence. C'est simplement votre image de vous-
même qui vous fait séparer ce que vous considérez comme extérieur, énergie, et ce que 
vous considérez comme intérieur, conscience source d'amour. 

Vous comprendrez aisément que depuis mon corps, auquel je m'identifie, me 
croyant esprit, je perçois ce que j'appelle la « matière » et donc, je nie l'esprit puisque 
c'est moi. Mais l'autre en fait autant, et pour lui il est esprit, et moi je ne suis qu'un corps 
« extérieur », de la « matière » ou « de l'énergie », et certainement pas de l'esprit. 
L'esprit c'est toujours soi. 

Donc évidemment, esprit ou énergie, ce n'est qu'une question de point de vue. 

Et lequel est le plus vrai ? Esprit bien sûr puisque « matière » est une vue de 
l’esprit, non l’inverse. 

Et évidemment à toute image de vous-même correspond un stock de 
mémoires. 
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Soit dit en passant, qu'est-ce que des « mémoires » sinon de l'esprit. Elles me 
permettent de me croire fallacieusement un corps. 

Au-delà de ce stock de mémoires que je m'attribue (subconsciemment, car je 
suis loin de me souvenir de tous les « passés » qui me constituent), il y a toutes les 
autres mémoires que je ne m'attribue pas et qui me font définir « les autres » ou 
« l’univers ». Pure matière ou énergie apparemment. 

Pour aller plus loin dans l'évolution, il faut intégrer une autre part de cette 
« énergie extérieure », d'autres choses, d'autres gens, d'autres évènements, et en faire 
de la mémoire. Alors la séparation entre vous et le reste du monde se déplacera. Et elle 
n'arrête pas de se déplacer. À chaque instant vous êtes un stock de mémoires différent. 
Un stock unique. 

Et comme l'évolution ne peut pas s'arrêter (sinon l'infini cesserait d'être un but 
créateur d'énergie d'évolution), l'instant présent NE PEUT PAS avoir de durée. Pas la 
moindre. Sinon cela voudrait dire qu'à certains moments, l'infini n'est pas nécessaire ! 

Évidemment, si on conteste cela, il faut pouvoir mesurer l'instant et démontrer 
que l'infini est, et qu'il n'est pas simplement une nécessité. Pas facile. 

Mais c'est toujours comme cela, l'Hyperscience supramentale. On ne peut 
jamais la mettre en cause, contester ses raisonnements. Sinon cela voudrait dire qu'on 
est encore dans la 4D. 

C'est cette succession d'instants nuls manifestant chaque fois des stocks de 
mémoires différents qu'on appelle « l'évolution ». Et c'est effectivement une évolution, 
mais PAS DANS LE TEMPS. Une évolution de la mémoire PRÉSENTE. Un changement 
d'image de soi ne niant ni les images précédentes, ni les images à venir. Toutes les 
mémoires intérieures (« passées ») sont toujours là, comme elles ont toujours été pour 
vous ou pour d'autres, tandis que toutes les mémoires « extérieures », vos destins 
potentiels, ce que la vie vous réserve et qui n'est jamais défini sauf si vous faites tout 
pour cela, vous les considérez comme votre futur. En tout cas, lorsque vous avez 
compris le processus, car en général, on prend cela pour un hasard, des circonstances 
fortuites. Le monde. 

SI TOUTES LES MÉMOIRES POSSIBLES, PASSÉES ET FUTURES, N'ÉTAIENT PAS 
PERPÉTUELLEMENT PRÉSENTES, IL SERAIT IMPOSSIBLE DE VOYAGER DANS 

LE TEMPS. 

Or on passe notre éternité à cela. 
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Ces mémoires qui n'en sont pas encore pour vous, ce sont celles de vous-
même dans le futur. Dans un de vos futurs. Ou tous les futurs possible. Vécus 
maintenant par d'autres personnes qui elles aussi disent « je ». Et vous faites partie de 
leurs mémoires, comme vos cellules font partie de vos mémoires. 

Voilà donc que vous avez compris la « Pyramide de l'Évolution », et que vous 
voyez un peu mieux ce qu'est ce « voyage dans le temps » qui nous intrigue tant, mais 
que nous avons toujours pratiqué et que nous pratiquerons toujours. Habituellement, 
c'est sans le maitriser et sans le vouloir, mais un jour, vous verrez, ce sera conscient et 
volontaire. Vous aurez grandi spirituellement, vous serez l'égal de ces Extraterrestres 
de la 5D que pour le moment vous « admirez » ou « redoutez ». Vos futurs possibles. 

Lorsque pour vous, tout cela sera parfaitement clair et fera complètement partie 
de vous en tant que « personne ». Et vous ferez alors comme ces E.T. Supérieurs : vous 
pourrez diriger votre « vaisseau » (votre corps du moment) dans les densités que vous 
voulez, et même choisir les mondes où vous avez l'intention d'intervenir. Ou pas. 

Pour vous c'est désormais un peu plus clair : le temps n'existe pas en tant que 
temps. 

Bien entendu vos passés de dinosaures ou d'amibes, ou d'algues primitives, 
ou de particules atomiques, concernent aussi ces E.T. Si ce sont vos mémoires, a 
fortiori, ce sont les leurs. Si vous vouliez vous rencontrer non pas ici mais à la même 
époque, ce serait possible. Avec un peu de dextérité. 

Donc cette « Pyramide de l'Évolution », qu'on décrit dans le Tome I de « Au-
Delà du Quantique », est totalement présente, aucun de ses niveaux n'est ni passé ni 
futur, avec la nuance qu'elle est une évolution permanente, et que des futurs, il s'en vit 
à chaque instant une infinité potentielle, mais que jamais le sommet de la Pyramide n'est 
effectivement vécu par quelqu'un. Tout le monde tente d'y aller et ne peut pas faire 
autrement que de progresser, mais personne n'a jamais une conscience infinie. Une 
conscience infinie serait une conscience nulle. Sans caractéristiques ni contenu défini, 
avec tout et son contraire. « Tout » est toujours un potentiel, jamais une réalité. Sinon 
l'infini serait quelque chose. Et c'est impossible. 

Vous commencez à comprendre tout cela un peu mieux ? 

Pas de panique, cela ira de mieux en mieux et vous vous réjouirez de ne pas 
avoir pris la fuite. 

Pourquoi on appelle cela une pyramide ? 
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Pour cela, il faut comprendre d'où on vient et où on va, et ce sera parfaitement 
clair dans le chapitre suivant. 

En attendant de vous donner tous les détails, remarquons simplement qu'il y a 
plus que vraisemblablement beaucoup plus de particules atomiques que de planètes, 
puisque les planètes sont constituées de particules atomiques. D'accord ? 

Alors qu'en fait il n'y a pas de différence, mais c'est un peu tôt pour entrer dans 
ces précisions. 

Le nombre est indéfini. Le nombre de particules n'est en fait, ni plus important 
ni moindre que celui des planètes et étoiles. Rapportés à l'infini, tout le monde est égal. 

Cela dans l'absolu. Mais dans le relatif, puisqu’il n’y a pas d’infini, il y a des 
nombres. 

Vous l'avez remarqué, il y a une bien plus grande masse minérale sur la planète 
que de masse végétale. Ok ? C'est simple. Entre le noyau de fer et la surface solide et 
minérale, en passant par les magmas, ça fait du volume. Et sur la surface, le végétal 
finalement, c'est peu de chose. 

Mais par rapport aux animaux c'est beaucoup. Il y a évidemment beaucoup 
moins d'animaux (humains compris) que de végétaux. D'ailleurs il y a également 
beaucoup moins d'humains que d'animaux au sens commun. 

Comme on l'a déjà dit, on parle de Première Dimension quand on parle du 
Minéral, qui constitue l'essentiel physique de notre corps, on parle de Seconde 
Dimension lorsqu'on parle du Végétal (échanges chimiques grâce aux liquides), et de 
Troisième Dimension lorsqu'on parle de l'Animal (émotionnel). Une petite partie 
seulement des animaux sortent de la Troisième Dimension pour habiter la Quatrième, 
celle du Mental et de l'interrogation « Qui suis-je ». 

Finalement, plus on évolue, moins on est nombreux. C'est parfaitement clair. 
C'est pour cela qu'on parle de « pyramide ». On part d'une dispersion extrême, le 
nombre de particules atomiques, qui forment un nombre bien moindre d'atomes etc. qui 
constituent le Physique minéral, dont la concentration finit par faire apparaitre le Végétal, 
et encore la concentration l'Animal, etc. 

Mais c'est toujours JE qui se croit de moins en moins dispersé dans des corps 
de moins en moins nombreux ou de moins en moins volumineux en quantité. 

Et alors, au-delà de l'homme que se passe-t-il ? 



122 

Eh bien quand on passe de la Quatrième à la Cinquième Dimension, on est 
encore moins nombreux. Ce ne sont pas des « élus », car en fait c'est toujours SOI, qui 
se croit de moins en moins dispersé. Le même JE. C'est une concentration de l'énergie, 
c'est-à-dire de l'esprit, qui a une image de soi de plus en plus ramassée et riche de 
mémoires. 

Les Extraterrestres de la Cinquième Dimension sont, relativement aux animaux 
qui peuplent toutes les planètes, beaucoup moins nombreux. La Quatrième Dimension 
n'est qu'un passage fugace où l'animal cesse de chercher l'unité avec l'extérieur et 
commence le travail intérieur. C'est pourquoi on dit que l'Homme est le Médiateur de 
l'univers. Et voilà pourquoi c'est la préparation d'une véritable spiritualité qui fait cette 
médiation. Et il n'y a pas de véritable spiritualité sans Connaissance. Les spiritualités 4D 
sont quelque peu chimériques et variables. En 5D c'est nettement plus stable et 
véridique, même si, en 5D, surtout au début, car ces Dimensions ne sont pas des blocs 
uniformes, on trouve encore beaucoup d'égo, d'ignorance, d'hypothèses 
métaphysiques, même de religions, et donc de soif de pouvoir et de concurrence entre 
peuples. Mais c'est provisoire. Plus on grimpe, moins c'est le cas. En 6D c'est terminé. 

Bien entendu, en 6D on est bien moins nombreux qu'en 5D. Il y a beaucoup 
moins de galaxies que d'étoiles, vous aviez remarqué. 

Sur ce dessin (page ci-contre), qu’on vous met pour la seconde fois par 
commodité, les Extraterrestres 5D qui sont en contact avec nous doivent être considérés 
dans la catégorie « anges », expression traditionnelle les désignant. Les 3D (Reptiliens 
notamment), n'en font pas partie même s'ils y circulent abondamment. 
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Mais tout cela pour aller jusqu'où ? Pour aboutir à quoi ? 

Si l'on est de moins en moins nombreux, est-ce au bout du compte pour être 
UN ? 

Un seul ? 

Qui contiendrait tout ? 

Un qui contient tout c'est comment ? 

– Infini ? 

– Eh bien oui, évidemment. Infini. Car si on n'est pas infini, on n'est pas tout. 
Comment voulez-vous être tout mais délimité ? Par quoi ? Par autre chose ? 
On serait tout mais relativement à ce qu'on n'est pas ? Absurde. Si « Tout » il y 
a, cela est infini. Mais d'infini il n'y a pas, on l'a déjà dit. L'infini est et reste une 
tendance, une NÉCESSITÉ. Ce UN se croira toujours multiple. Il y aura 
toujours « l'autre ». Donc toujours la conscience. On ne peut être « l'unique qui 
est » de façon consciente, sauf à être néant, et pas du tout conscience. Pas de 
risque. La conscience, comme l'évolution, est éternelle. Si quelqu'un avait peur 
de la mort, ou du néant, apaise-toi, c'est fini. 

– Et c'est pour cela que l'évolution est éternelle. L'infini ne sera jamais 
atteint, nous ne serons jamais UN, mais nous progresserons 
perpétuellement vers ce UN, cet UNIQUE QUI DEVRAIT ÊTRE, mais qui 
n'est pas, en tout cas consciemment, car qui dit conscience dit relativité. 
Je ne peux pas être seul, donc infini, et conscient. Et pourtant il n'y a 
qu'un seul JE, une seule conscience. 

– Exact. 

– Je n'y comprends plus rien. 

– Au contraire, tu as tout compris. Ce Un est et reste un BUT, jamais une réalité, 
et c'est pourquoi nous ne serons jamais véritablement seuls. Il y aura toujours 
un monde, un univers, d'autres personnes avec qui faire l'unité petit à petit, 
sans jamais être infini. 

Et cela veut dire que cet « unique qui est », en fait, c'est l'évolution elle-même. Il n'y 
en a qu'une. Nous sommes cela. Là où est JE, là est l'évolution tout entière. Et puisque 
je suis l'évolution, je ne suis pas un égo. Finie mon habitude de m'opposer aux autres 
et de tenter d'avoir raison, ou plus que d'autres. Fini le stress de la concurrence et de la 
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peur. En fait, en tant qu'évolution, j'ai besoin de tous et de chacun. Tous me sont 
indispensables, en tant que passé ou futur. 

Telle est la source de l'amour inconditionnel, la plus haute expression possible de 
cette évolution, car puisque tout consiste à devenir UN, tout est amour. Et l'amour qui 
aboutirait effectivement à l'unité, à l'infinité, ne serait plus amour. Pour aimer il faut (au 
moins) être deux. 

AIMER, C'EST DONC AIMER LA DUALITÉ, dont l'évolution, toute l'évolution, est la 
manifestation. Pas de TAO sans Yin et Yang. 

Cette conscience unique dans la multiplicité c'est la seule résolution possible du 
grand paradoxe du néant qui est aussi le paradoxe de l'Être. Ce qui devrait être ne peut 
pas être, ce qui est, est progression vers ce qui devrait être, il n'y a aucune perfection 
nulle part, c'est l'évolution perpétuelle qui est parfaite. 

Comme je ne peux pas être l'infini, l'infini me parait toujours extérieur, inaccessible, 
et pour y aller, j'ai besoin de l'éternité du temps apparent, qui en fait ne fait que me 
rapprocher de ce que je suis de toute éternité : SOI. 

POUR DEVENIR SOI, IL FAUT DEVENIR L'AUTRE. Et il reste toujours un « autre » 
avec qui s'unir. Tel est l'Amour, telle est l'illusion du temps. L’amour est éternel, puisque 
la conscience est éternelle. 

Il n'y a qu'une seule façon d'aller vers l'Absolu, un seul Soi qui n'est jamais lui-
même, toujours en recherche, fuyant inexorablement vers l'infini qu'il ingère 
perpétuellement sous forme de mémoires de plus en plus riches, de plus en plus infinies, 
éternelle fuite en avant vers ce qui ne sera jamais, et cette course effrénée à l'unité, à 
la vitesse la plus grande possible en fonction de mon image de moi, cette course à l'unité 
s'appelle bien L'AMOUR, et il n'y a que cela (dans la conscience). 

Car la conscience ne contient rien d'autre que ce qu'elle peut et doit intégrer à 
chaque instant, chaque instant d'amour et de recherche d'unité avec l'autre par tous les 
moyens, d'abord par attraction la plus brutale quand on est particule ou minéral, ensuite 
par consommation et assimilation quand on est végétal, puis sexuellement et 
corporellement quand on est animal, et puis, à force de s'apercevoir que quoi qu'on 
fasse, on n'est jamais UN, mais qu'on a besoin de le devenir, l'amour devient fraternité, 
solidarité, service, c'est-à-dire spiritualité, lorsque la Connaissance est là. 

Mais même lorsqu'elle est là, l'unité est impossible, car l'infini est impossible, et c'est 
pourquoi l'amour n'a pas de fin, et que si j'ai quelque regret que tout soit illusion et que 
le But n'est jamais atteint, je dois voir aussitôt que c'est grâce à cela que l'on peut s'unir 
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dans le relationnel, que l'amour ne peut que grandir, et que cet amour croissant n'aura 
pas de fin. 

Alors pourquoi regretter ? Ce qui ne peut pas ne pas être, c'est notre progression 
vers de plus en plus d'amour, tout en se rendant compte qu'on n'aime jamais assez. 
Mais c'est merveilleux. 

Grâce à cette progression la conscience est amour. Si l'unité était, il n'y aurait 
aucune conscience. Vive l'impossibilité de l'infini, vive l'impossibilité du néant. 

C'est à chaque instant que je construis la Pyramide de l'Évolution. 

Une fois que je le sais, je choisis l'amour, la joie, la paix, l'unité. Vous avez dit 
« Exolition » ? 

Et au lieu de freiner le changement de mes habitudes relationnelles par attachement 
à une forme du moi, je m'identifie désormais à l'évolution tout entière, c'est-à-dire au 
But, et donc à toute l'énergie universelle qui m'habite et me protège. 

C'est ce qui leur est arrivé à ces « Frères du Temps » qui attendent patiemment que 
nous comprenions, et que nous nous solidarisions dans cette même quête d'Absolu, en 
se prenant dans les bras parce qu'il n'y a pas d'autre issue. 

Voilà ce qu'ils avaient de plus que nous. Jusqu'à présent. 

Mais voici, vous pouvez vous apaiser. Vous êtes, vous aussi, passé du mental au 
cœur. 
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QUATRIÈME RÉVÉLATION 
Vous n’avez jamais voyagé ailleurs que dans le temps 

(dans « l'illusion du temps » bien entendu) 
 

n est toujours ICI, un point nul, et on y reste, il n'y a pas d'extérieur à 
ce point de la conscience, puisque si j'ai conscience d'une chose, c'est 
qu'elle est dans mon conscient, pas extérieur à ce conscient. On ne 
peut donc pas voyager dans l'espace, même si on en a l'impression. 

On est toujours ici, c'est le décor qui défile comme dans un train. L'espace est la 
première illusion, le fait que l'infini (ne pouvant être effectivement ici) apparait toujours 
« extérieur », engendrant « Soi » se croyant au centre... 

Mais au centre il n'y a en fait personne. Le processus de conscience, la dualité, 
consiste à un sentiment d'être au centre du Tout. Si vous n'avez pas l'impression d'être 
au centre de l'univers, c'est le moment de lever le doigt. Mais l'univers n'est extérieur à 
personne. La conscience n'est pas la conscience de quelqu'un. C'est simplement la 
nécessaire illusion que le Tout est autre. « Extérieur ». 

Vous avez déjà d'ailleurs un peu compris ce qu'est la conscience. C'EST 
L'ESPACE. Les plus grands physiciens, ceux qui réfléchissent d'abord avec l'intuition, 
ensuite seulement avec l'observation, l'ont d'ailleurs dit à maintes reprises dans le 
« passé ». 

« L'extériorité » c'est le conscient. 

Il n'y a pas d'extérieur en fait. Vous l'avez déjà compris. La conscience est tout. 
L'infini n'est pas. Si on se croit au centre de l'espace, c'est simplement parce qu'on se 
sent au centre de ce qui devrait être : ce qui devrait être c'est l'infini, mais rapporté à 
l'infini, TOUT EST NUL. 

Le Zéro est toujours le centre de l'infini. Mais comme il n’y a pas d’infini, 
seulement sa nécessité, il y a un nombre illimité de « zéros ». Tous les « moi », 
avec chacun son infini insondable. 

Et depuis ce centre-nul, que certains appelleraient un « trou noir » par désir de 
physicaliser les choses, et donc de ne rien comprendre, « JE » définit chacune de ses 
limites possibles. Tous les stocks de mémoires possibles. Qui s'arrêtent à un CORPS, 
notre vaisseau pour naviguer dans l'évolution, ce corps qui est en fait un stock de 
mémoires. Toutes mes vies minérales, végétales, animales, humaines sont résumées 

O 
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dans les atomes de ce corps où j'ai le sentiment de m'être incarné pour jouer le rôle 
spécifique que ce corps doit jouer. 

Et, en complément de ce « corps », m'apparait tout un univers personnel 
spécifique, que je suis seul à vivre, et que je crois être l'univers objectif. Je le vis, car 
c'est précisément ce que j'ai à intégrer pour être infini. Je ne le ferai jamais totalement, 
mais toute la mission d'un égo est d'aimer son univers personnel, faire UN avec, lui 
apporter tout ce qui est possible comme épanouissement, liberté, joie, et en faire de la 
mémoire pour les incarnations futures. 

À tout égo correspond un univers personnel. L'égo est toujours l'outil parfait 
pour répondre à la demande que manifeste cet univers spécifiquement. Pure illusion 
que tout cela bien entendu, puisque tout cela est DANS la conscience, mais c'est cela 
que nous avons à vivre, avec le plus grand sérieux, mais en n'oubliant pas de rire de 
cette illusion à laquelle on croit et qui nous permet parfois de souffrir25. 

Tout ce qui n'est pas encore mémoire (la mémoire est ce qui est accepté 
comme intérieur) est considéré comme « extérieur ». Mais il n'y a jamais eu d'extérieur. 
Si « on » « perçoit » l'espace, c'est évidemment que cet « espace » est intérieur, sinon 
on n'en aurait pas conscience. Vous commencez à vous habituer à ces raisonnements. 

Les mots du mental quotidien sont évidemment inappropriés pour expliquer 
cela très clairement, mais petit à petit, en le méditant un peu, vous verrez que c'est 
parfaitement juste et clair. 

La télépathie est mieux adaptée. Elle permet de passer la barrière des langues 
comme quand on s'adresse à un chien ou un chat, ou un insecte, ou à une plante, ou 
qu'on les écoute intuitivement. Ils adorent cela. 

Être, c'est être au centre de soi, et se voir extérieurement. Sinon il n'y a pas de 
soi. Pas de conscience. Parce que sans ce rejet « à l'extérieur » à chaque instant, l'infini 
s'avérerait possible. Soi contiendrait tout, et ce ne serait pas soi parce qu'il n'y aurait 
pas autrui. L'infinité de la conscience serait une non-conscience, le « néant ». 

Vous voyez un peu mieux que l'espace c'est la conscience ? 

Alors on a toujours l'impression de se déplacer dans cet espace, mais ce qui 
se déplace par rapport au reste, c'est une partie de cet espace : le corps. C'est-à-dire 
les mémoires que l'on a intégrées au niveau où on est dans cette Pyramide de 
l'Évolution. 

 
25 Note de David : très souvent pour la grande majorité. 
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Notre corps, ce sont nos mémoires. On démontre en d'autres occasions que 
ce sont les atomes qui manifestent les mémoires, rien d'autre (module 10 de l'Université 
du Supramental). 

C'est là où on se confronte à ce qu'on considère comme n'étant pas soi que se 
situe le processus de conscience. À la frontière entre le corps et « l'univers extérieur », 
c'est-à-dire au niveau de notre système nerveux, nos SENS. 

Ce ne sont ni le cerveau, ni les nerfs, ni les sens qui engendrent la conscience, 
mais c'est à leur niveau que se situe la conscience. À l'intérieur, on ne voit rien, ne 
connait rien. Si on ressent, c'est qu'on s'identifie trop au corps, d'où les maladies. On ne 
peut s'étendre là-dessus maintenant. 

Ainsi, vous-même, qui êtes en fait la conscience et non le corps, vous vous en 
rendez bien compte à partir de ce qu'on vous dit ici, VOUS NE VOUS ÊTES JAMAIS 
DÉPLACÉ DANS L'ESPACE. 

En effet, où que vous soyez, où que vous ayez l'impression d'être, c'est toujours 
au centre de cet infini que vous ne pouvez contenir. On est toujours le « nombril du 
monde », on n'y peut rien. « La mesure du monde » comme disaient les anciens. 

C'est toujours le centre, car la distance qui vous sépare de l'infini est toujours 
la même, dans toutes les directions. En haut, en bas, à droite, à gauche, devant, 
derrière, il n'est jamais possible de se rapprocher du But (l'infini), quels que soient nos 
efforts. JE SUIS EST LE CENTRE en opposition à l'infini. Et ce n'est pas le centre parce 
qu'il y a de l'espace, c'est l'espace parce que nous nous croyons le centre, alors que 
nous sommes la totalité, potentiellement infinie. 

Ainsi, même si nous avons toujours eu le sentiment de nous déplacer dans 
l'espace, en fait nous sommes toujours ici et maintenant, toujours au centre, et ce centre 
ne varie pas. Cela dit, nous nous sommes déplacés, mais pas dans l'espace, entre deux 
niveaux vibratoires. Ou si l'on préfère, entre deux étages de la Pyramide de l'Évolution. 
D'une image de soi à une autre, c'est-à-dire d'un ensemble de mémoires à un ensemble 
de mémoires un peu plus riche, contenant un peu plus « d'informations », un peu plus 
« infini » si l'on peut dire. 

Donc, il est plus judicieux de dire qu'on s'est déplacé DANS LE TEMPS, d'un 
ensemble de mémoires à un autre, d'un niveau d'évolution à un autre, ce qui caractérise 
en fait notre impression de temps. Mais en réalité ce n'est pas vraiment du temps 
puisque tous ces niveaux de mémoires sont contemporains. Cela dit, on est quand 
même passé d'un passé à un futur, on a ramené un futur dans le présent, et notre image 
précédente de nous-même est désormais du passé, même si on ne s'en rend pas 
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compte. On croit toujours être la même personne avec des mémoires différentes, en 
réalité, il n'y a personne, il n'y a pas de personnes, il n'y a que des niveaux de mémoires, 
ET COMME CHACUN S'OPPOSE À TOUT INSTANT À TOUT LE RESTE DES 
POTENTIELS, IL Y A CONSCIENCE À CE NIVEAU-LA. La conscience n’est qu’une 
frontière entre l’ancien et le futur. 

La conscience s'identifiait à un ensemble de mémoires, elle s'identifie à présent 
à un autre ensemble de mémoires (mais dont la plupart sont les mêmes, seules les 
dernières assimilées sont nouvelles), bien que ces mémoires étaient déjà vécues 
consciemment par la conscience et qu'elles continueront de le faire. 

Toutes ces mémoires existent toujours, et la conscience s'identifie à chaque 
niveau de mémoires en même temps, parce que ces ensembles de mémoires 
s'opposent chaque fois à celles qui leur succèdent et qu'on considère comme de 
l'espace. Toutes ces identifications, c'est nous, qui nous prenons pour des personnes, 
et qui nous croyons séparés par de l'espace, mais en réalité nous sommes le « passé » 
ou le « futur » les uns des autres, des moments de conscience différents mais 
contemporains, et c'est pourquoi on peut dire qu'on est tous séparés par du TEMPS et 
non par de l'espace. Mais c'est une façon de parler des différents niveaux vibratoires qui 
s'opposent les uns aux autres et constituent ainsi la conscience sous toutes ses formes 
en même temps. 

Il n'y a personne qui AIT conscience. Il n'y a que la conscience qui se prend 
pour chaque personne, et aussi pour chaque objet, chaque individualité dans l'univers, 
de la particule à la galaxie en passant par tous les niveaux de cette Pyramide de 
l'Évolution. L'évolution ne se fait pas dans le temps, elle se fait en conscience. Dans la 
conscience. Ici. Jamais ailleurs. Et il n'y a ni hier, ni demain. 

Vous avez toujours voyagé dans ce temps illusoire, croyant que vous êtes 
toujours la même personne parce qu'il n'y a jamais eu qu'un seul JE SUIS, mais en fait 
c'est chaque fois un ensemble de mémoires légèrement différent. 

Mémoires de qui ? De personne. Toutes ces mémoires sont des expériences 
« relationnelles » entre le zéro et l'infini, et entre le zéro et l'infini, il y a tout. Maintenant. 

Alors pourquoi attachons-nous tant d'importance au « voyage dans le 
temps » ? Toujours pour la même raison : on physicalise les choses. On veut croire qu'il 
y a eu un passé, qu'il y aura un avenir, alors qu'il n'y a jamais eu que l'instant où tout se 
chevauche. Comme on croit que le passé fut, on a envie d'aller y faire un tour, par 
attachement aux mémoires. Et par peur généralement, on a envie de visiter un futur 
qu'on imagine défini, obligatoire, alors qu'à chaque ensemble de mémoires, correspond 
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une ligne de futur particulière, mais qui change à chaque instant au fur et à mesure que 
vous changez vos mémoires, c'est-à-dire « tout le temps ». 

Alors si je voyage dans le passé, qu'est-ce que je fais en fait ? 

Parce qu'en fait, c'est monnaie courante. Les E.T. passent leur « temps » à 
cela. Ils nous visitent, ils veulent intervenir, ils nous appellent pour que nous acceptions 
d'évoluer, et donc de les pousser, eux, vers le haut. En effet, ils ont besoin de notre 
évolution pour grimper, tout comme nous avons besoin d'aider et d'aimer les animaux 
pour devenir pleinement humains. Ou alors, s'ils ont enduré des peurs et des 
attachements, ils veulent changer leur réalité en modifiant leur passé, comme si cela 
était matériel et objectif. 

Il n'en est rien. Rien n'est objectif. L'univers n'est pas objectif puisqu'il est dans 
la conscience. On devrait d'ailleurs dire « les univers », et non « l'univers », car il n'y a 
pas un univers, il n'y a qu'une infinité potentielle d'univers personnels vécus en même 
temps par LA conscience du fait qu'elle se positionne à un certain niveau de mémoires 
ou à un autre. 

Et donc si vous vous positionnez, en tant que conscience, à un autre niveau 
vibratoire, ce qui vous fera dire, par exemple, j'ai voyagé dans le passé (ou dans le futur, 
c'est selon), vous adoptez automatiquement l'ensemble des mémoires nécessaires à la 
manifestation de ce conscient-là. Et pas d'un autre. À tout conscient à un moment donné 
correspond un ensemble de mémoires et pas un autre. 

Changez ce stock de mémoires, ce qui est relativement aisé spirituellement (on 
appelle cela se déplacer dans les « mémoires akashiques »), et beaucoup plus difficile 
technologiquement, mais réalisable, on va vous dire comment dans quelques instants, 
et alors vous vivez un certain destin passé. Peut-être le vôtre, peut-être pas, car les 
mémoires sont à disposition de tous. On a toujours l'impression que c'est soi puisqu'il 
n'y a qu'une seule conscience. 

Dans ce destin, vous tentez de modifier quelque chose : par exemple influencer 
une personne qui, selon vous, vous a nui à une époque ultérieure, afin que votre égo ne 
vive pas cela. Bon, supposons que c'est fait : à ce niveau de mémoires, vous prenez la 
direction d'une autre « ligne d'illusion » où cette personne agit autrement. Et cela existe 
évidemment puisque tous les types de mémoires sont nécessaires à l'infini. Et que l'infini 
est le but. Donc même l'univers où cette personne n'existe pas existe. 

Ça vous arrangerait si vous en restiez là. En tout cas vous le pensez. Mais en 
vérité vous n'en savez rien, cela aurait des conséquences peut-être bien plus funestes 
pour votre égo. 
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Mais pouvez-vous rester là ? Pouvez-vous rester sur cette « ligne d'illusion » 
alors qu'elle était déjà occupée par la conscience, et que la vôtre, celle dont vous avez 
la responsabilité, n'est plus habitée ? 

Impossible. Vous êtes tenu de revenir à votre état initial, car il est absolument 
nécessaire au Tout, et cette incursion dans le passé n'est qu'une mémoire de plus 
constituant cette expérience de vie. Elle fait partie de VOTRE ligne d'illusion. Vous ne 
pouvez être ce qu'il est besoin que vous croyiez être sans cette mémoire. De toute façon. 
Et en même temps, vous vous réappropriez l'ensemble des autres mémoires qui étaient 
déjà les vôtres auparavant. Ensemble où finalement cette personne est exactement telle 
que vous l'avez connue, sinon vous ne pourriez être ce que vous croyez être. 

En croyant modifier le destin, vous n'avez fait que rendre visite à d'autres 
destins. Et tous ont vocation à exister. Vécus par la même conscience. Toujours 
identifiée à une personne différente autant qu'illusoire. 

Toutes les mémoires possibles sont dans la conscience, vos passés comme 
vos avenirs potentiels, même si l'on fait toujours des sauts vers des niveaux vibratoires 
plus ou moins éloignés en fonction des prises de conscience, des illuminations, et donc 
des changements d'attitude psychologique manifestant des égos assez différents. C'est 
pour cela que vous éviterez de passer par TOUTES les étapes entre ces deux niveaux 
(ce qui d'ailleurs serait impossible). 

Cette évolution se fait toujours dans le sens d'un enrichissement des mémoires, 
bien entendu, on ne peut pas régresser en mémoires, puisqu'il n'y a qu'un seul but : 
l'infini. Vous percevez à l'extérieur une partie de ce que vous n'avez pas encore intégré. 
Et c'est pour cela que si vous voyagez très loin dans l'espace, votre temps s'accélère. 
Et dans la vie quotidienne également. Plus votre vie est riche et active, plus vous avez 
l'impression que le temps est court, et moins vous vieillissez. Quand on s'éloigne dans 
l'espace, et a fortiori si c'est à une vitesse proche ou au-delà de celle habituelle de la 
« lumière « , il se passe deux choses : 

D'une part, vous anticipez l'acceptation du lointain, donc du But. Vous prenez 
de l'avance sur le programme d'intégration de l'espace, du monde environnant. Lorsque 
vous revenez, si vous revenez, votre mémoire s'est enrichie beaucoup plus que si vous 
étiez resté sur place. Plus on s'unit au But, plus la vitesse de l'amour est grande, plus le 
temps s'accélère. On appelle cela aussi « l'appel de l'écurie » : le cheval accélère 
lorsqu'il sent qu'il se rapproche de chez lui. C'est vrai pour tout le monde, mais dans les 
conditions les plus banales : plus on vieillit plus on a l'impression que le temps est court. 
Les enfants, au contraire, trouvent le temps très long. 
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Quelques minutes passées très loin peuvent équivaloir à des années sur la 
Terre. Vous revenez, tout a changé, les gens ne sont plus les mêmes. On a l'impression 
de s'être déplacé dans l'espace, en fait on s'est déplacé dans le temps, « plus près de 
Toi mon Dieu ». Le But. Enfin on en a l’impression, car l’infini est toujours plus loin. 

Les témoignages sont légion de gens « abductés » (c'est-à-dire enlevés par 
des Extraterrestres) pendant quelques minutes, ou siècles, et qui reviennent rapidement 
au même endroit (ou ailleurs) mais en se rendant compte que pour les parents ou 
personnes qui les cherchaient partout, il s'est écoulé des heures. Leurs mémoires ont 
tellement évolué qu'il leur devient difficile de communiquer. 

Vous connaissez bien les témoignages de David Rousseau et Jean-Charles 
Moyen, qui ne sont pas à proprement parler des « abductions », mais vous pourriez en 
entendre des millions dans le monde entier. Souvent, ils restent totalement inconscients. 
Peu de gens comme David ou Jean-Charles sont capables de rester maitres des 
évènements26. 

Tout cela est vrai uniquement lorsqu'on voyage dans le futur. Dans le passé la 
question ne se pose pas. Les mémoires sont immédiatement rétablies telles qu'elles 
étaient auparavant. On pourrait même dire que, en réactivant ces veilles mémoires 
généralement impersonnelles, on a vieilli prématurément. 

Cela nous permet de comprendre les technologies 3D de voyage dans le 
temps. Qui sont monnaie courante en 5D, Dimension qui n'est pas peuplée que de gens 
évolués. On y trouve autant des peuples habitués aux technologies spirituelles (de 
l'ordre du chamanisme qui est la spiritualité naturelle permettant potentiellement tous 
les pouvoirs), que des Reptiloïdes qui sont restés braqués sur leur matérialité 3D et 
persistent à faire usage de leurs pouvoirs technologiques partout où ils ont accès. Ainsi 
on a des témoignages de guerres reptiliennes pour asservir des peuples très pacifiques 
tellement pleins d'amour qu'ils sont complètement désarmés. À moins que cela les 
protège totalement. Tout existe. Heureusement, ils peuvent être protégés par des entités 
plus élevées qui connaissent le problème reptilien. Il ne faudrait pas que cela vous 
retienne et que vous hésitiez à évoluer davantage. Au contraire, vous comprendrez vite 
que la 4e Dimension est le véritable « ENFER ». Celle où nous circulons habituellement 
avec notre mental hypertrophié qui établit des relations de pouvoir et d'exploitation 
mutuelle entre les individus et vis-à-vis de la nature, avec toutes les spécialités 
reptiliennes : industrie, manipulations génétiques, argent tout-puissant, guerres 
permanentes, inégalités avec tant de gens qui meurent de faim tandis que d'autres sont 
propriétaires de tout, manque de solidarité et de communication, manipulations et 

 
26 Note de David : Je parlerai plus en détails de ces aspects dans les pages qui vont suivre justement. 
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mensonges à tous les étages, empoisonnement de l'environnement par les déchets et 
les produits synthétiques (pendant des millions d'années, l'humanité n'a produit aucun 
déchet, et en cent ans elle s'est arrangée pour que la planète soit asphyxiée et que la 
biodiversité s'effondre). Ce n'est pas ce monde qu'il s'agit de regretter. 

Les technologies 4D pour voyager dans le temps sont fondées évidemment sur 
le magnétisme, puisque c'est la seule énergie régissant l'univers. C'est l'esprit lui-même 
lorsqu'on croit à l'extériorité du monde. On l'a dit, quand c'est soi on parle d'esprit, quand 
on parle du monde on parle d'énergie ou de « matière ». 

Evidemment en 3D, en 4D, on croit à l'extériorité du monde, à sa matérialité 
objective. Donc quand on a envie, par caprice mental, de voyager dans le temps, 
toujours avec des intentions de pouvoir, on utilise les lois du magnétisme. De toute façon 
il n'y a rien d'autre si on ne travaille pas spirituellement. 

Si c'est spirituel, on sait comment se rapprocher du But. Question de 
développement de l'amour et donc de la compréhension de Soi. Se rapprocher du But 
c'est aller dans le futur. 

Si on est dans une attitude matérialiste, que va-t-on faire ? Créer un champ 
magnétique ultrapuissant d’une seule polarité qui va « faire comme si » on était plus 
proche du But. L'attraction magnétique, loi bien connue, augmente à l'inverse du carré 
de la distance : deux fois moins loin du pôle magnétique dont je me rapproche, quatre 
fois plus d'attraction. C'est assez limité, plus en tout cas que spirituellement, puisque 
spirituellement on s'identifie de plus en plus au But lui-même, et c'est comme si (principe 
de Sur-gravitation à l'inverse de la Dé-gravitation dont on ne parlera pas ici) c'était le But 
qui se rapprochait de nous. Et alors ce n'est pas quatre fois plus d'attraction mais SEIZE 
fois plus d'attraction. Inverse du carré de deux fois la distance. 

Quand on ne sait pas qui on est, on croit que le But est extérieur. Et donc on 
va tenter de reproduire le phénomène artificiellement avec des champs magnétiques 
très puissants D'UNE SEULE POLARITÉ (c'est selon), évidemment à partir d'électricité. 
On est en pleine Reptilerie. 

Le résultat sera qu'on se retrouve happé par ce champ (mais sur place) comme 
si on s'était énormément éloigné de la Terre. Ce n'est pas vrai, mais c'est comme si. Le 
résultat n'est guère différent : l'esprit s'y trompe. On est parti dans le futur. 

La Terre est un pôle symbolique du magnétisme, le Ciel est l'autre pôle 
symbolique. Dans un champ très puissant, c'est comme si la Terre s'était éloignée et 
que le Ciel était le plus fort. En général on a les pieds reliés au sol, c'est la Terre, même 
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si son champ magnétique est très faible, qui nous retient. Et le Ciel qui nous attire bien 
sûr, mais pas trop. 

Le même principe peut s'utiliser dans l'autre sens, selon que ce champ 
magnétique sera celui qui nous relie au sol, ou celui qui nous attire vers le ciel. Question 
d'inversion de polarités. Et alors, si c'est la Terre qui augmente son champ, c'est le passé 
qui nous happe. Et on peut comme cela visiter les Annales akashiques sans avoir besoin 
de méditer en lotus. 

Bon, ceci n'est pas un manuel de fabrication de machine à voyager dans le 
temps. Si vous avez compris le principe à peu près, c'est déjà pas mal. Il serait 
surprenant d'ailleurs que vous fabriquiez une telle machine. Cela couterait cher en 
électricité. 

Chaque fois que vous utilisez des technologies de pouvoir matériel, vous 
accentuez votre identification à l'égo, donc aux mémoires, et on en subira les 
conséquences cellulaires. 

Chaque fois qu'on utilise des technologies spirituelles, on augmente son 
énergie et on vieillit moins. 

C'est un choix. 

Il est temps que pour vous les choses soient claires : la conscience n'est pas 
la personne. La personne n'est pas la conscience. C'est une identification de LA 
conscience à telle ou telle destinée individuelle, mais d'individu il n'y a pas. Il n'y a que 
la conscience. Vous êtes cela. En fait c'est vous (soi) en tant que conscience qui êtes 
déjà partout et à toutes les époques, et c'est pourquoi il n'y a aucune difficulté à y circuler. 
Si ce n'est nos résistances mentales. Le désir d'être quelqu'un plutôt que rien. 

Si le passé, l'avenir, l'univers, étaient des réalités objectives, il n'y aurait aucun 
voyage dans le temps possible. Pas plus que vous ne pourriez avoir conscience du 
monde si le monde était une réalité extérieure à votre conscience. Par exemple si vous 
étiez une conscience parmi d'autres, comme la plupart des gens le pensent. Mais bien 
entendu : 

NOUS NE SOMMES PAS PLUSIEURS CONSCIENCES 

AYANT CONSCIENCE D'UN UNIVERS, 

MAIS UNE SEULE CONSCIENCE 

AYANT CONSCIENCE DE PLUSIEURS UNIVERS. Une infinité potentielle. 
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Tant que cela ne sera pas clair et évident pour vous, il vous faudra réétudier la 
question, méditer, ouvrir votre cœur à l'illumination et non avoir peur de cette solitude et 
de ce néant.  

Donc vous pouvez jouer à choisir de circuler dans tel ou tel « passé » et tenter 
d'y changer des choses. Cela occupe. Et relève d'une soif de contrôle purement mentale 
sur le destin qui est contraire à l'évolution spirituelle choisie, même si, au bout du 
compte, on évolue toujours. 

Cette soif de pouvoir relève donc de l'égo et de ses peurs de disparaitre ou de 
souffrir. C'est donc purement 3D. Troisième Dimension. Qu'on retrouve évidemment en 
4D tant que l'éveil ne s'est pas fait. Et un peu en 5D où se mélangent les technologies 
matérielles et les technologies spirituelles. 

Perte de temps de toute façon. Mais on s'en fout puisqu'il n'existe pas. On le 
crée. 

Les Reptiliens sont évidemment champions dans cette spécialité. Médaille d'or, 
puisqu'ils font tout pour ne pas évoluer et rester en 3D et faire en sorte qu'on y reste 
aussi pour leur servir de nourriture émotionnelle. 

Et on y retrouve nombre de dirigeants de grandes entreprises ou personnels 
politiques, cela n'étonnera personne. 

On s'amuse comme on peut. 

Mais au bout d'un moment on s'aperçoit qu'on n'a rien changé du tout, on est 
obligé de retourner à son destin initial, là où on a un rôle à jouer que personne d'autre 
ne peut jouer. Évidemment quand on est de retour on récupère toutes les mémoires tout 
comme elles étaient avant de s'évader, et on se rend compte qu'on n'a rien changé du 
tout au destin. Ces mémoires sont en effet les seules permettant de vivre le destin qu'on 
a à vivre. Changer ses mémoires est vain si on ne change pas son égo. L'égo c'est une 
masse de mémoires. Si je veux changer mes mémoires sans changer mon égo, cela ne 
fonctionne pas. Or, lorsque je voyage dans le temps par intérêt égotique pour me 
sauvegarder, c'est bien accroché à cet égo et pas à un autre. Je n'ai aucune envie d'en 
changer, d'évoluer, même si de toute façon j'en change un peu à chaque instant. 

Si je veux vivre un autre destin, il me faut changer mes mémoires, mais je ne 
peux le faire que si je change radicalement d'égo. C'est-à-dire que j'évolue 
spirituellement de façon significative, par une illumination, une prise de conscience, un 
changement radical d'attitude dans mes relations ou mes façons d'aimer. Là oui, mon 
égo aura changé, volontairement, par un travail spirituel, et automatiquement mon destin 
a changé, car cette nouvelle identification à un autre niveau d'amour suppose de me 
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placer à un autre niveau de mémoires. Il y a des évènements que je n'aurai pas à vivre. 
Mon passé aura changé. Et mon avenir aussi puisque mes besoins spirituels seront 
différents. 

Les « besoins spirituels » ce sont les expériences que j'ai à vivre pour faire 
certaines prises de conscience. Si je fais ces prises de conscience autrement, je n'ai 
plus besoin de les vivre. Par exemple, si j'accepte à l'avance qu'une situation 
désagréable pour moi suscite non pas ma colère ou ma fuite, mais ma gratitude, il 
devient inutile que je la vive, l'évolution est faite. Tout ce qui nous arrive est fonction de 
nos besoins spirituels, c'est-à-dire de nos attitudes dans la vie, plus ou moins pleines 
d'amour par rapport à telle ou telle situation, telle ou telle personne, tel ou tel « passé » 
dont je suis conscient ou pas. 

Je change d'égo lorsque je change ma façon d'aimer, ma capacité à accepter 
ce qu'hier je n'aurais pas accepté, et à ME RÉJOUIR de ce qu'hier j'aurais regretté ou 
détesté. C'est cela progresser en amour. Lorsque je progresse en amour, je change 
d'égo. Les expériences qui auraient dû me faire progresser par la souffrance, si j'ai 
progressé par la sagesse ou les prises de conscience, je n'en ai plus besoin. On ne peut 
créer ce dont on n'a pas besoin. 

Lorsqu'on a compris cela, on ne peut qu'être dans la gratitude, ou à peu près, 
et c'est cela l'initiation, la liberté. La paix. LE BUT CONTRÔLE LE TOUT puisqu'il 
engendre les circonstances nécessaires à chaque niveau d'amour pour qu'il passe à un 
niveau supérieur, dans la conscience. Alors si le But contrôle le Tout, je suis en paix, je 
n'ai plus besoin de contrôler les choses, je les aime par avance, et donc je n'ai plus 
besoin de voyager dans le temps. 

C'est à ce moment-là qu'en fait je voyage dans le temps le plus facilement ! 

Ainsi, le voyage dans le temps est inutile si je ne maitrise pas mon évolution 
spirituelle. Ensuite, il peut devenir utile, c'est le cas de beaucoup de E.T. qui viennent 
nous voir du futur pour nous insuffler des initiations, des belles choses qui vont nous 
aider à évoluer (comme les lignes que vous lisez en ce moment, soit dit en passant). Si 
nous y sommes prêts. 

Les autres qui viennent pour nous contrôler, tant pis pour eux. 

Vous, vous aurez la Connaissance, et la Connaissance va vous libérer. D'eux 
comme de vous-même. 

 



 

Malou
Cross-Out
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CINQUIÈME RÉVÉLATION 
Le temps a un commencement : C’est maintenant. 

Même si on l’a déjà dit. 
 

a Connaissance mène toujours à l'amour, et que c'est l'ignorance qui a 
rendu l'humanité esclave de ceux qui l'exploitent en les isolant les uns des 
autres, meilleur moyen de maintenir une dictature invisible. 

Si on se demande ce que les ET ont de plus que nous, maintenant que les 
contacts commencent et qu'une majorité de personnes « croit » à leur existence (et a 
tendance à les déifier), la réponse est simple : ils ont compris qui ils sont, ce que c'est 
que l'Être et d'où il vient, ce que c'est que l'univers et la « matière » et d'où ils viennent, 
en rupture à peu près totale avec les sciences mentales terriennes qui ne mènent qu'à 
la guerre, à la consommation et au transhumanisme, et les dogmes religieux qui ne sont 
que des instruments de pouvoir sur les âmes. 

La science terrienne, comme les autres piliers de cette civilisation, est une 
fausse science manipulatrice. Beaucoup le disent dans ce cosmos que certains encore 
croient vide de vie. Mais ils sont légion à vivre cet Âge d'Or auquel chacun aspire, car 
on en a été privés trop longtemps. 

Et si cette connaissance les a libérés, et unis, c'est qu'il ne s'agit plus pour eux 
de croyances ou d'opinions mais de certitudes incontournables : lorsqu'on a 
profondément compris quelques vérités fondamentales, le comportement et les relations 
sociales suivent nécessairement. Finis l'égoïsme, la peur, la recherche du pouvoir et 
l'exploitation du milieu environnant. On appelle cela « l'Âge d'Or » d'une civilisation, cet 
Âge d'or promis aux Terriens depuis des siècles par tant de prophètes et voyants. En 
harmonie avec les peuples cosmiques voisins, et c'est ce qu'ils attendaient car jusque-
là nous étions trop dangereux. 

On appelle cela la CINQUIÈME DIMENSION. On a vu que l'évolution est une 
pyramide virtuelle. En tout cas, dans les apparences relatives. Cette pyramide est la 
façon la plus simple de comprendre la Haute Métaphysique et à quoi elle sert. 

Entre les deux extrêmes de cette Pyramide (multiplicité extrême en bas et unité 
absolue en haut, ces deux pôles étant évidemment des vues de l'esprit sans existence 
réelle), il y a concentration permanente de l'énergie universelle : c'est tout le temps la 
même conscience, car il n'y en a qu'une, mais elle se croit de moins en moins dispersée. 

L 
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Plus on évolue, moins on est nombreux. Comme on appelle « énergie » cet 
esprit universel en concentration permanente jusqu'à la solitude infinie, et que cette 
« énergie » est répulsive du fait de la CONSCIENCE (impossibilité de l'infini) et attractive 
du fait de l'AMOUR (nécessité de l'infini en UN), on parlera d'ÉNERGIE MAGNÉTIQUE. 

On pourrait dire aussi « espace-temps », c'est la même chose : l'espace, on l'a 
dit, c'est la conscience, le temps, on ne l'a pas dit, mais Pascal Obispo s'en est chargé, 
c'est de l'amour. 

Pourquoi de l'amour ? Tout simplement parce que l'amour est la manifestation 
de la nécessité de l'unité, à partir de la conscience qui est la division. La séparation. La 
répulsion permanente de l'infini par rapport au zéro. Séparation qui n'est pas le but, le 
but cela est et reste l'UNITÉ, c'est-à-dire l'infini. 

Être UN, c'est être infini, sinon on est deux. Il y aurait autre chose que ce UN, 
alors que le chiffre UN symbolise le Tout. Il n'y a qu'un Tout. S'il y a un deuxième, ou 
quelque chose d'autre qui le délimite, ce n'est pas tout. UN égale INFINI égale ZÉRO. 

Egale zéro ? Eh bien oui, on l'a déjà dit, si infini il y avait ce serait le zéro absolu, 
le néant. Il ne peut y avoir d'infini « quelque chose » sinon c'est défini, limité. 

L'amour est donc le résultat de la conscience, car à partir du moment où il y a 
conscience, l'infini, donc l'unité, est un BUT et non pas une réalité. La conscience est 
issue de l'impossibilité de l'infini, c'est donc aussi l'impossibilité du néant. Le néant est 
le but de l'amour. Vous n'y pouvez rien même si cela vous choque. L'amour a pour but 
d'annuler la conscience, d'annuler la séparation. Tout comme l'attraction a pour but 
d'annuler les effets de la répulsion. 

C'est curieux comme, quand on décrit l'énergie, vous êtes d'accord, mais 
quand on parle de votre intimité psychologique, vous vous insurgez ! 

Il n'y a pourtant pas de quoi. Cela ne change rien à l'éternité de l'amour, à son 
universalité, et à sa croissance permanente, au contraire, c'en est la cause ! Il ne faut 
pas prendre l'amour pour un miracle sans cause, un hasard divin ou pas. L'amour est le 
résultat du fait que l'infini, bien que nécessaire, est impossible. Il est donc inévitable que 
cette dualité (si l'infini n'est pas, alors il y a relativité, il y a deux, le centre nul et la 
périphérie infinie, donc la conscience) soit conduite vers l'unité. Via l'amour par 
définition, qui consiste à faire un avec deux. Donc à annuler la conscience. Sans jamais 
y parvenir évidemment puisque l'infini n'est pas possible. Donc vous n'avez rien à 
craindre, il est inutile de prendre les armes contre la Haute Métaphysique. 
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Tout ce que vit la conscience est amour sous une forme ou sous une autre. 
Mais tant que l'unité n'est pas, il y a amour, et amour de plus en plus infini, inconditionnel, 
unitaire, et donc il y a éternellement conscience. 

Un seul processus de conscience. 

L'important est de comprendre qu'il n'y a qu'une seule conscience qui anime 
en même temps tous les individus à tous les niveaux d'évolution, tous les niveaux 
d'amour. S'unir de plus en plus pour s'apercevoir qu'on est UN, c'est ce qu'on appelle 
l'amour, et l'humain contient plus de l'infini que les végétaux par exemple. 

Et évidemment cela prend un temps infini puisqu'on n'y arrive jamais. Le temps 
n'a pas d'autre cause. 

Il commence donc en même temps que la conscience, et la conscience 
commence MAINTENANT, car c'est maintenant que l'infini est impossible. C'est une 
impossibilité absolue, et donc c'est une cause permanente. Elle ne cessera jamais. La 
conscience qui est cette impossibilité, et par suite qui est la dualité, n'a donc pas de fin. 
Tout cela est présent, pas passé. 

Il serait absurde d'imaginer un commencement du temps dans le temps. 

L'unicité de la conscience malgré la multiplicité des corps est fondamentale, 
elle permet l'amour. S'il n'y avait pas qu'une seule conscience, contenant toutes les 
relations possibles entre zéro et infini, il n'y aurait pas d'amour possible. On ne pourrait 
même pas avoir conscience les uns des autres si on était des consciences séparées. 
Encore moins s'aimer. On ne va pas tenter d'établir l'unité entre des consciences 
séparées, on ne voit pas par quel miracle ou par quel arbitraire ces consciences 
séparées auraient besoin de s'unir en une. Elles resteraient ce qu'elles sont. Donc il n'y 
aurait pas de temps... apparent, vécu par cette conscience qui n'atteint jamais son But 
infini. 

La Pyramide de l'Évolution (encore elle, mais on a le droit de se répéter dans 
des contextes différents pour mieux comprendre) est une représentation de cet amour 
croissant au sein d'une seule conscience. Rappelons-le : la première Dimension est 
« minérale » (noyau de fer des planètes et particules atomiques) ; la seconde est 
« végétale » (échanges chimiques entre atomes, soleils et galaxies, qui sont à l'origine 
de la vie organique), la troisième est émotionnelle (animale), lorsque les végétaux 
parviennent à sortir leurs racines du sol et aller chercher l'unité au loin, mais toujours de 
façon « extérieure », « magnétique », « sexuelle » etc. La conscience progresse en 
image d'elle-même, sa « vitesse de l'énergie » (amour limité par la conscience) 
augmente, la masse d'individus concernés diminue (il y a beaucoup plus de minéraux 
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que de végétaux, beaucoup plus de masse végétale que d'animaux, beaucoup plus 
d'animaux que de philosophes), la « mémoire » (« information ») en chacun a augmenté 
considérablement via l'expérience. C'est pour cela que l'humain 3D, qui est un animal, 
contient évidemment une bien plus grande part d'infini que le minéral par exemple. 

La 4D (« mentale ») est spécifiquement humaine, c'est le développement et 
l'utilisation du mental (présent partout mais moins développé) pour inverser le mode de 
fonctionnement : au lieu de chercher l'unité à l'extérieur, on la cherche « à l'intérieur ». 
C'est le début de la Philosophie, de la Science, et de la Religion. Quand on est allé au 
bout du mental, on a compris, on sort du mental pour entrer dans la 5e Dimension 
(« Causale » où on maitrise ses croyances), Dimension supramentale. C'est là que 
commence véritablement la spiritualité, et c'est pour cela que le monde change alors. 
Au-delà, le nombre de Dimensions est illimité mais on n'en parlera guère. Il s'agit 
simplement de faire comprendre qu'il n'y a qu'une seule conscience, qu'elle se croit de 
moins en moins dispersée du fait de la croissance inévitable de l'amour, et donc de 
comprendre où on en est sur Terre et où en sont les autres. Et donc ce qu'il y a à faire 
pour rejoindre nos frères du temps. 

Pas pour aller visiter des Dimensions encore inaccessibles avec lesquelles la 
communication est quasi-impossible. 

La 5D est un monde quasiment sans problèmes psychologiques, puisqu'il n'y 
a plus d'ignorance de Soi, et c'est bien suffisant pour nous. Un monde 5D d'unité 
parfaite, d'abondance, de créativité, sans concurrence psychologiques, où les individus 
vivent leur état d'être en pleine conscience sachant pertinemment que tout ce qui leur 
arrive est bénéfique pour eux, qu'ils en sont les créateurs avec pour seul but cette 
évolution. Vision complètement opposée à celle de notre civilisation matérialiste 
mondialisée. 

Cet Âge d'or est un état vibratoire banal dans à peu près toute la 5D, et ce sera 
aussi le lot de l'humanité lorsqu'elle aura une vision juste de l'univers et de la vie, donc 
lorsqu'elle aura totalement réformé la science et les religions27. 

Mais pour en arriver là il a fallu en baver. Passer par la 1re, 2e 3e, 4e etc., avant 
d'y arriver. Dans le vécu tout du moins qui n'est que mémoires présentes, pas forcément 
conscientes. 

Les E.T. sont généralement au 5e étage, en tout cas ceux avec lesquels le 
contact est possible, voire inévitable très bientôt. La science est au 4e, qui cherche cette 

 
27 Note de David : Et lorsqu’elle se sera débarrassée de tous les anciens schémas de pensées, de façons 

de réagir et d’agir et/ou de faire, de vivre les choses appartenant à la matrice artificielle et esclavagiste mise en place par 
la Reptilerie. 
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connaissance unitaire espérée par tous les scientifiques de la planète. Comme on l'a 
évoqué, elle a été apportée depuis 1955 (première phase avec la « Dégravitation » 
magnétique qui seule permet d'expliquer l'atome), puis 1985 (seconde phase avec 
l'origine causale de la conscience et de l'énergie magnétique universelle), et enfin ici 
aujourd’hui pour vous. Mais elle restait hors du champ des radars parce que personne 
ne ressentait vraiment la nécessité de remettre totalement en cause cette « matière » 
qui est le produit de l'égo, et ignorait l'existence de ces autres Dimensions et l'imminence 
du passage de l'humanité en 5D. La « présence extraterrestre » aura été une impulsion 
décisive. 

Aujourd'hui c'est l'Ère des Révélations et la plus importante est la cause de 
cette énergie universelle et créatrice qu'on appelle généralement « Dieu » et qui anime 
toute cette évolution : la cause de la dualité conscience-amour alors que seul le NÉANT 
devrait être et ne poserait pas de problèmes. 

La Clef de cette Cinquième Dimension, c'est la question : 

« Peut-on avoir conscience de quelque chose 
qui ne soit pas DANS la conscience ? » 

La réponse étant évidemment NON, tout est dans l'esprit et est donc une partie 
de l'esprit, de nature spirituelle. Pour ne pas être de l’esprit, il faudrait en être extérieur, 
étranger. 

« Tout est illusion », c'est cela que cela veut dire. Il n'y a pas de « matière » 
objective. Tout est sensations, tout est dans la conscience. 

Par conscience, nous entendons le processus qui consiste à percevoir un 
univers personnel qu'on considère a priori comme n'étant pas soi. On ne parle pas de 
conscience morale ni de contenu de la conscience, qu'on appelle le « conscient » et qui 
est multiple évidemment). 

Mais il est dangereux de s'arrêter là si on croit être personnellement cette seule 
conscience. 

Il faut donc prendre la précaution de distinguer la personne (égo) et la 
conscience (processus unique mais contenant et animant chaque égo). C'est moi et Soi, 
et leur distinction permet de résoudre tous les problèmes psychologiques, alors que leur 
confusion est la source permanente de ces problèmes. C'est aussi là que commence la 
spiritualité non illusoire. 

Je ne suis pas (seulement) l'égo. Si cet égo ne va pas bien, le reste va bien 
(herbe etc.), et il est urgent de reconnaitre que tout le reste, c'est aussi soi. 
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Et s'il n'y a qu'un seul esprit (on verra dans le « Livre de l'Infini »28 comment on 
s'en assure), l'unité a trouvé sa justification. Distinguer Soi et moi est donc essentiel 
pour ne pas se sentir seul. La conscience est une, mais l'égo n'est pas seul car la 
conscience n'est pas l'égo. 

Comme on le dit dans ce « Livre de l'Infini », « ce qui nous est le plus intime 
est ce que nous avons tous en commun ». Connaitre notre vraie nature intime permet 
l'unité, grâce à la reconnaissance de ce qui nous unit et non de ce qui nous sépare. 
Nous sommes conscience, il n'y a qu'une seule conscience, elle contient chaque être 
de l'univers et fait que nous avons tous besoin les uns des autres pour être. C'est parce 
que tu es ce que tu es que je peux être ce que je suis. Et si nous n'étions pas une seule 
conscience, nous ne pourrions avoir conscience l'un de l'autre ni communiquer. Être 
conscient est la source de l'amour. 

Combien de gens ont eu leur vie changée en comprenant cela ! 

Et en comprenant pourquoi et comment, bien que tout soit cet esprit, on a 
l'impression que c'est de la matière, et de matière atomique et galactique. C'est vrai que 
cela pose question, et c'est fondamental de le comprendre. Ne vous inquiétez pas, c'est 
pour bientôt. Mais n'espérez pas les détails ici, vous les trouverez dans « La Fin de 
l’Inconnaissable – d’où vient l’esprit, comment il engendre l’univers » (et dans le volume 
1 de « Au-Delà du Quantique » (épuisé)). C'était notre page de publicité. 

Pour commencer, il faut bien comprendre l'Énergie magnétique. 

Cette complémentarité de la séparation et de l'unification parce que l'infini-unité 
est impossible et nécessaire en même temps. L'incontournable paradoxe qui fait l'Être. 

La nécessité fait l'attraction, lorsque l'impossibilité fait la répulsion. 

La répulsion est donc immédiate, totale et définitive, et par suite l'attraction est 
éternelle, elle ne finit jamais, elle se vit pour le centre-zéro par l'impression de temps, 
dont nous sommes en tant que conscience présente le commencement. Et qui n'aura 
pas de fin. 

Ne vous effarouchez pas si parfois vous avez le sentiment de redites. Ces 
abstractions sont difficiles, il vaut mieux les redire de façon chaque fois un peu différente. 

Donc, LA MORT EST MORTE ; 

 
28 Quand la Réincarnation devient une certitude scientifique, Frank 

Hatem, Ganymède, 1985. 
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N'est-ce pas une bonne nouvelle ? La Connaissance vous a déjà affranchi 
d'une belle peur. La peur de la mort. Par-delà les changements d'égos, car les égos ont 
un commencement et une fin dans cette illusion de temps, ce que vous êtes, la 
conscience, elle, n'aura pas de fin. Vous avez donc tout votre temps, et mieux vaut donc 
le vivre sans souffrance, ou le moins possible, plutôt que dans l'ignorance et ses affres. 
Tout change tout le temps dans la conscience, seule la conscience reste. Si on s'attache 
à ce qui change, on ne peut que souffrir. 

« Si vous voulez vivre heureux, liez votre vie à un BUT, non à des 
personnes ou des objets », disait Einstein. Et ce n'est pas relatif. 

Ce que nous sommes est éternel. Les égos changent, la conscience reste. La 
peur de la mort est la principale source de souffrance, car elle pousse à être en 
concurrence les uns avec les autres, à avoir peur d'évoluer, à vouloir contrôler son 
univers. Beaucoup s'en doutaient mais la Science 5D, la Science du Cœur (et de la 
galaxie), la Science libératrice, le démontre de façon incontournable. 

La conscience, c'est maintenant. Dans l'instant présent et uniquement dans 
l'instant présent. Elle n'est donc pas le fruit du hasard, sinon le même processus ne se 
reproduirait pas en permanence. S'il est permanent, c'est que sa cause est permanente. 
S'il est présent c'est que sa cause est présente. 

Vous voilà donc également libéré du HASARD ! Bonne journée. Car de deux 
choses l'une : ou bien tout est issu du But, ou bien tout est hasard. On connait le but. 
On se rend compte qu'un hasard permanent n'est pas un hasard, comme si on tirait le 
6, la vie, à chaque coup de dé ! 

Cette cause, on le sait maintenant, est un but jamais atteignable. Sinon il serait 
déjà atteint et la conscience s'éteindrait puisque le temps n'a pas de commencement 
dans le temps ! Son impossibilité assure l'éternité de la conscience. 

Tout est logique, absolument logique, et cette logique non arbitraire (la plupart 
des logiques au quotidien sont au contraire arbitraires, fondées sur les postulats), c'est 
l'Hyper-Rationalité Hatémienne, fondée uniquement sur des certitudes, jamais sur des 
hypothèses. 

Et c'est cette conscience qui engendre l'effet de « matière » et engendre tous 
les corps dont elle a besoin pour progresser vers son but. C'est la cause de l'évolution. 
Et SOI, c'est cette évolution, car c'est cette conscience. Nous ne sommes pas l'égo, 
donc pas le corps éphémère qu'il est nécessaire d'animer quelque temps pour 
progresser. NOUS SOMMES LE FAIT DE CHANGER D'ÉGO D'INSTANT EN INSTANT. 
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Et de temps en temps un peu plus radicalement, on appelle cela la mort, mais ce n'est 
qu'un sommeil un peu plus profond et un peu plus long. 

Quand on sera allé au bout de cet égo, on l'abandonnera et on en créera un 
autre. 

Vous avez sans doute compris dès à présent que ce qu'on appelle nos « vies 
antérieures » ne sont pas si « antérieures » que cela. Le réservoir de toutes les vies est 
vaste, et il est éternellement présent. On pourrait parler de « vies parallèles ». Si la 
conscience vit tout en même temps, toutes les vies sont vos vies, et les antérieures 
comme les futures sont présentes, dans la même conscience, mais vous croyez n'en 
être qu'une. Et parfois on sent bien qu'on est en même temps ici ou là, ou qu'on a été 
ceci ou cela. Beaucoup de « starseeds » ont conscience de leurs vies parallèles. 

La Réincarnation est devenue une certitude scientifique absolue en 1985 avec 
la découverte de l'origine de la conscience (pour les Terriens évidemment). Cette origine 
n'est pas une origine dans le temps. C'est une cause inévitable. Ce n'est pas non plus 
quelque chose qu'on découvre dans la « matière », comme le cherchent les physiciens 
pour lesquels la conscience est un sous-produit du corps dans certaines conditions. 
Mais ce n'est pas la conscience qui est dans la « matière », c'est, comme on l'a dit, mais 
on le répète, la « matière » qui est DANS la conscience. Et l'égo qui va avec le corps. 
Et qui est provisoire. 

Si je me prends pour le corps, évidemment j'ai peur de la mort, et toutes les 
malédictions s'ensuivent. Si je sais que je suis la conscience, qu'elle anime tous les 
corps de l'univers mais ne s'identifie qu'à un seul à la fois, ici et maintenant, je sais que 
cet égo est fait pour évoluer tant qu'il le peut, et disparaitre lorsqu'il ne le peut plus, au 
profit d'un nouveau. 

À l'échelle de toutes nos vies, il n'y a plus de peurs. Plus de peur de mourir, 
mais plus non plus de peur de souffrir, car on a souffert bien des fois les pires affres, et 
nous sommes toujours là, de plus en plus éveillés, de plus en plus sereins, de plus en 
plus riches d'expériences et d'enseignements. 

La vie est un jeu où l'on gagne toujours. N'est-ce pas cette preuve que ce n'est 
pas le hasard ? 

ET LA CERTITUDE FAIT LA MAGIE. 

Distinguer moi et Soi permet d'être spectateur de ses émotions et de ne plus 
s'attacher au passé, au contraire, s'identifier à l'évolution elle-même. C'est la clef de la 
maitrise des émotions, c'est ce qu'on appelle « l'éveil spirituel ». 
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C'est-à-dire la maitrise des mémoires, car c'est à nos mémoires que l'on 
s'attache émotionnellement et qu'on souffre perpétuellement même de situations 
passées depuis longtemps. Ou de reproduction de situations similaires parce qu'on 
s'identifie à cela et qu'on a peur de ne plus être SOI si on change. Mais SOI EST 
ÉTERNEL. 

Mais la plus puissante des libérations liées à la Connaissance, celle qui donne 
à ces E.T. leur supériorité impressionnante sur les petits cloportes que nous sommes, 
nous autres Terriens moyens, c'est la souveraineté par rapport à nos CROYANCES29. 
Le Supramental, la 5e Dimension CAUSALE, c'est la maitrise des croyances. Dans le 
mental on croit à des lois qui s'imposent à nous, comme la « gravitation ou la solidité de 
la « matière », dans le Supramental, on sait que tout est illusion matérielle et que ce 
sont nos mémoires qui nous attachent à ces « lois ». On en devient maitre, on les choisit. 
Et c'est ainsi qu'on se retrouve capable de diriger son « vaisseau » par la simple volonté 
comme on dirige son bras. Qu'on peut traverser les murs qui ne sont que du vide en 
réalité ; que la « gravitation » n'est plus ce qu'elle était. Que la télépathie, la télékinésie, 
le voyage dans le temps et au-delà de la vitesse de l'énergie vont de soi puisqu’on est 
la conscience universelle qui est partout et en tout temps. 

Il n'y a pas de lois physiques qui s'imposent à nous. Il y a des lois de l'esprit 
qu'il faut connaitre et qu'on ne peut utiliser que si on les connait. L'esprit c'est SOI, et 
chacun est l'esprit là où il se croit (dans un décor indispensable pour pouvoir manifester 
sa liberté autant que possible, jamais infinie, mais toujours plus grande que ce que l'on 
a expérimenté jusque-là). 

Ce n'est pas une soif de pouvoir qui va nous rendre plus puissants. Au 
contraire. C'est le fait d'aimer plus. Être « puissant », c'est créer, avec le plus de liberté 
possible. Et cette liberté dépend de notre capacité d'amour. 

Aimer, c'est reconnaitre ce qu'on aime comme étant une partie de soi, et c'est 
pour cela qu'on l'aime. Tant que cela est étranger, on est indifférent. Croître en amour, 
c'est concevoir ce qu'on croyait étranger comme devenu une partie de soi. En 
comprenant, en découvrant, en acceptant. Cela vous arrivera avec ces E.T. qui, pour le 
moment, sont « aliens ». C'est-à-dire étrangers. Mais pas incomprenables. 

On sait qu'on est la Source de tout amour. Et cet amour consiste à faire UN 
avec toute cette « matière » qui, semble-t-il, nous environne (mais qui en fait est déjà 
dans notre conscience, mais qu'on maintient illusoirement « à l'extérieur » simplement 
parce qu'être infini, être tout sans limites, est impossible). Par attachement à ce qu'on 

 
29 Note de David : Rappelez-vous, j’ai toujours dit que la croyance fourvoyait l’esprit (cf. Au-Delà De Notre 

Monde et « ADNM LE MAG »). 
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croit être personnellement, on a besoin de maintenir cet « extérieur », et donc on se 
limite en amour. Mais de moins en moins. 

L'amour n'est pas la seule fonction de l'esprit. L'autre fonction est la conscience 
créatrice. Là, le premier unit ce que la seconde sépare. Moi et l'univers. Mon univers. 
C'est ce qui fait qu'on est créateur : on maintient un « extérieur » qui permet de se 
confirmer soi-même matériellement. On n'aime pas inconditionnellement. On choisit 
pour pouvoir progresser en amour mais pas trop vite. C'est tout le problème de la 
conscience, conscience qui est évidemment primordiale et à partir de quoi l'amour nait 
pour réintégrer ce qu'on a « créé » (créé inconsciemment bien sûr : la conscience est le 
processus de séparation, mais elle n'est effective qu'une fois un univers créé. Sinon, 
sans objet de conscience, il n'y a pas conscience effective. C'est pour cela qu'on ne se 
rend pas compte qu'on crée son propre univers à chaque instant. La seule fonction de 
soi dont on est vraiment conscient, c'est plus ou moins d'amour par rapport à cette 
création, évidemment perçue comme un « hasard » ou un « destin », une « donnée » 
sur laquelle on n'a guère prise. 

Conscience et amour sont les deux aspects de l'énergie universelle. C'est aussi 
l'espace et le temps en d'autres termes, quand on veut « physicaliser » ces processus. 
C'est aussi la RÉPULSION et L'ATTRACTION qui constituent l'ÉNERGIE 
MAGNÉTIQUE. Avoir conscience c'est créer l'espace par répulsion (impossibilité que 
l'infini soit et donc manifestation d'un centre opposé à cet infini), et l'amour c'est 
l'attraction qui résulte de cette séparation puisque la réalité absolue est l'unité. Mais 
retenu par la conscience qui maintient « l'extériorité » de l'infini, cet amour met du 
TEMPS. La conscience devient ainsi conscience d'espace et de temps. Qu'on appelle 
cela « énergie », « matière » ou « esprit », c'est donc la même chose. On donne des 
noms différents aux mêmes réalités tant que le mental, refusant de comprendre, 
s'arrange pour s'éloigner de la Simplicité, de la Vérité. Toujours ce besoin de séparer, 
de refuser l'union. 

Cette DUALITÉ MAGNÉTIQUE (attraction-répulsion) qu'est l'esprit (ou 
l'espace-temps, c'est la même chose) est l'énergie universelle qui donne à l'Être (Être 
ou esprit c'est indifférent) sa forme atomique et galactique. Là où est la conscience, là 
est la source de toute énergie créatrice. Et il faut donc connaitre le But pour comprendre 
que tout ce que nous créons est destiné à être tôt ou tard intégré par amour, donc pour 
notre bien, pour progresser vers notre But. Donc vivre en paix. 

Une énergie, c'est toujours la poursuite d'un but. Il n'y a pas d'autre possibilité. 
Sans but, il ne peut y avoir aucun mouvement. Aucune durée. Une propulsion (comme 
par exemple un « big bang » ou une pichenette divine, serait éphémère et s'éteindrait 
immédiatement puisque la cause aurait immédiatement disparu. Pour que la cause 
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subsiste, il faut que le but soit permanent et donc jamais atteint. Tant qu'il y a 
mouvement, c'est que le but n'est pas atteint. 

C'est d'ailleurs pourquoi il serait absurde de croire que la vie ou l'homme sont 
le but de l'évolution, puisque cela évolue et se meut tout le temps. 

Seul le but crée l'énergie. L'énergie ne vient ni du passé ni de la « matière ». 
Elle vient du BUT (futur ? En tout cas le passé ne peut avoir aucune énergie et donc ne 
rien créer. Adieu « big bang »). 

SANS BUT, PAS D'ÉNERGIE, PAS D'UNIVERS, PAS DE VIE. 

ET PUISQUE LE BUT INFINI N'EST JAMAIS ATTEINT, et que ce But est tout, 
crée tout, anime tout, LA VIE EST PARTOUT. Il n'y a aucune exception dans l'univers. 

Ce qui ne veut pas dire qu'on sera toujours capable de la voir. La vie est sur 
tous les plans, et on n'a accès qu'à quelques-uns. 

Partout, toute particule atomique ou atome manifeste la vie, toute galaxie ou 
planète manifeste la vie, toute molécule, toute cellule, tout animal ou végétal, tout 
individu, est la vie. Et puisque cette évolution n'a pas de fin et que le Tout est présent, il 
est totalement injustifiable de penser que l'humain est seul dans l'univers où est le but 
de l'évolution. 

Mieux vaut l'avoir compris tout de suite, avant de rencontrer nos Frères de 
l'espace, qui ne sont pas grand-chose à côté des formes d'évolution ultérieures déjà 
présentes ou pas. Grandir spirituellement, c'est-à-dire en amour, est inévitable, et 
aucune étape dans cette évolution ne peut exister sans les étapes inférieures et les 
étapes supérieures. Ce serait comme si le chiffre 12 pouvait exister en soi, mais pas le 
11 et pas le 13 ! 

Le 12 a évidemment besoin du 11 et de tout ce qui précède, et fractalement 
bien sûr, tout comme il a évidemment besoin du 13 et de tout ce qui suit, également 
avec l'infinité potentielle des nombres fractionnels qui séparent le 12 du 13 ou le 11 du 
12. 

Autrement dit, nous avons tous besoin les uns des autres. Raison de plus pour 
aimer. 

Et donc ceux qui viendront nous voir savent qu'ils ont besoin de nous et nous 
aiment. 

Par contre, ceux qui nous utilisent comme nourriture depuis des dizaines de 
milliers d'années n'ont rien compris. C'est la différence entre la 3D et la 5D. 
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À vous de choisir votre camp. Ces deux camps seront bientôt totalement 
inconciliables. Même s'ils restent nécessaires au Tout. 

C'est aussi grâce aux « méchants » que nous évoluons. 

Je suis le créateur de mon univers. Je ne suis pas victime d'un monde qui 
s'impose à moi, tout ce que je vis correspond à mes besoins spirituels pour évoluer 
encore, à condition que je le reconnaisse. Et si je comprends cela, la gratitude remplace 
le regret ou la peine par rapport au passé dont je sais désormais qu'il m'était 
indispensable pour arriver aujourd'hui où je suis. 

On ne peut pas avoir accès à la maitrise causale des croyances si on s'imagine 
encore être victime de situations ou d'évènements qu'on n'aurait pas engendrés en 
fonction de nos besoins spirituels. Observons le résultat, et nous saurons quel était le 
besoin spirituel, et ce besoin spirituel est évidemment inconscient. S'il était conscient 
nous nous y attendrions, nous l'espérerions ou le fuirions, et rien ne se passerait. Ce qui 
est conscient c'est notre volonté, nos intentions. En général. Elles servent à nous guider 
vers là où notre destin se joue. Mais en elles-mêmes elles ne sont pas directement 
créatrices. 

La conscience est le résultat d'une nécessité. Cette nécessité qu'il y ait un 
TOUT quel qu'il soit, et que ce tout soit INFINI, quel qu'il soit. Cette nécessité est une 
certitude inconditionnelle. Pas une hypothèse ou une opinion. Cette nécessité n'est 
jamais réalisée parce que l'infini n'est jamais atteint ni atteignable : il est nécessaire qu'il 
y ait une infinité de nombres, et pourtant il n'y a pas de nombre infini. C'est impossible. 
Ce n'est pas non plus une hypothèse ou une opinion. De là, la certitude qu'il s'agit bien 
de l'origine de la conscience, opposition du zéro à l'infini, incompatibilité du zéro avec 
l'infini. Alors que dans l'autre sens, l'infini n'a aucun problème avec le zéro, qu'il contient 
nécessairement et, en fait, auquel il est nécessairement uni (il n'y a pas d'infini « quelque 
chose »). Ce qui signifie immédiatement que l'infini N'EST PAS CONSCIENT. Tirez-en 
les conclusions que vous voulez, mais vous n'y échapperez pas. Cela peut être délicat 
pour certains croyants, mais la 5D filtre ces croyances. 

Je suis parce que je suis un but, et je suis éternel, car ce but est impossible. 
C'est là la dualité à la base de l'univers, la plus importante des Révélations. Seul le but 
est créateur, je suis ce but qui se croit une partie du but parmi des milliards d'autres 
limitations du but, puisqu'il est impossible. Aucune réalisation partielle n'est justifiée sans 
toutes les autres. Il faut tous les finis pour tenter de réaliser l'infini. Nous sommes des 
milliards dans toutes les galaxies à se partager ce but, nous sommes indispensables les 
uns aux autres. Chaque individu, mais aussi chaque brin d'herbe, chaque galaxie ou 
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chaque particule atomique est le produit provisoire de ce but, parmi tous les autres, 
éternelle conscience. 

Comprendre le But c'est comprendre qu'il n'y a pas de hasard. 

 

NB : Petit rappel utile à ceux qui prennent le film en route : dans le langage 
mental courant, il y a toujours confusion (le mental aime la confusion, car cela permet 
d'échapper à la Connaissance) entre « but » en tant que poursuite d'un objectif non 
atteint, et « but » en tant qu'objectif atteint : en football, par exemple, le but est de 
marquer un but. Ce n'est pas du tout la même chose. Un but non atteint est une source 
d'énergie continue, un but atteint est du passé vide d'énergie. Quoique souvent on se 
roule par terre les uns sur les autres. 

Dans nos documents, on parle plutôt « d'objectif » quand un but peut être 
atteint. Ou on écrit « but » avec un b minuscule. En revanche, on met une majuscule 
lorsqu'il s'agit du grand But à atteindre, celui qui n'est jamais atteint (l'infini) et engendre 
donc toujours de l’énergie. Une NÉCESSITÉ qui reste une nécessité. 
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SIXIÈME RÉVÉLATION 
Illusion de « Temps » ou « Hasard », il faut choisir 

 

ut ou hasard, il faut choisir. Quand on a compris le But et compris qu'il 
est créateur universel, on ne se soucie plus du hasard. C'est 
incompatible. Ou bien TOUT (sans aucune exception) est issu du But, 
ou bien c'est le hasard en totalité. 

Ce ne sont pas deux hypothèses. Le But créateur est une certitude 
inconditionnelle, incontournable. Pour le contester, il faudrait pouvoir exhiber l'infini, ou 
de la matière indépendante de la conscience. On n'est pas arrivé. 

De toute façon, c'est à chaque instant que ce processus créateur de 
conscience agit. Pas une fois pour toutes. Pour que ce soit une fois pour toutes, il 
faudrait que les choses durent, ne changent pas. Que le temps soit une réalité et qu'il 
ait ce pouvoir permanent d'empêcher toute chose d'évolution. Sinon on ne peut que 
reconnaitre que seul l'instant présent est, et qu'il est nul. 

S'il y a conscience à tout instant, c'est que la CAUSE de la conscience est 
permanente, qu'elle agit perpétuellement. Si on croit au hasard, on pourra dire que le 
hasard a engendré la conscience (on se demande bien comment et avec quoi), mais on 
ne pourra pas dire qu'il l'engendre à l'identique, ou différemment, à chaque instant. Un 
hasard qui aboutit au même résultat à chaque instant, c'est difficile de l'appeler du 
hasard. 

SI HASARD IL Y AVAIT, IL FAUDRAIT QU'IL SOIT PERMANENT. CE SERAIT 
DONC UNE LOI ET NON UN HASARD. 

Durée des Lois ou hasard, il faut choisir. 

Un hasard qui crée et recrée à chaque instant, toujours dans un même sens 
d'évolution, si on y croit une seconde, c'est simplement qu'on est fou. Encore plus si on 
croit que ce qui a été créé hier a des chances de durer si sa cause a disparu. Le temps 
n'est pas le fruit du hasard. 

Cet univers, ou plus précisément tous les univers conscients dont nous avons 
conscience, sont régis par des causes et effets. Sans cette relation cause/effet, on 
n'aurait même pas le temps de parler d'univers. 

Toutes les autres lois en découlent, en sont des variations. 

B 
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Hasard ou lois, il faut choisir. Si on veut un univers issu du hasard, il va falloir 
imaginer un univers sans lois. Pas facile non plus. 

Bref. La mort est morte, la « matière » est morte, « Dieu » est mort, le « hasard 
est mort », qu'est-ce qu'il reste ? 

Il reste évidemment la seule réalité certaine qui n'a pas à être prouvée : SOI. 
Donc l'esprit car l'esprit, c'est soi. Conscience et amour. Comme « Yin » et « Yang » 
constituent « TAO », c'est-à-dire TOUT. Rien d'autre. 

On se sent un peu seul ? Pas grave, cette solitude est partagée par tous les 
êtres de l'univers. Une infinité potentielle d'êtres à se partager l'Être. 

Vous ne serez donc pas surpris en découvrant que les ET ont la même quête 
spirituelle que vous, les mêmes angoisses au départ, le même but, mais qu'ils gèrent 
mieux tout cela que ceux qui n'ont pas encore compris ce que c'est que ce SOI, et qui 
croient au hasard, à un « Dieu » infini créateur et conscient, parfois bon, parfois juste, 
ou à l'existence d'un univers matériel qui serait là avant nous et qui restera après nous. 

Allons, on s'apaise, tout va bien, la Connaissance est en train de vous 
affranchir. 

Donc, on l'a montré : 

Aucun hasard ne peut produire quoi que ce soit. Ce n'est pas affaire de 
probabilités. Il faut un univers pour que des probabilités s'appliquent. Des évènements 
qui se produisent et se reproduisent selon certains rythmes, SELON DES LOIS. Et s'il y 
a hasard, c'est qu'il n'y a pas lois. Or, tout est causes et effets, perpétuellement. La 
cause est présente, les effets sont mémoires. Toute la question du temps est contenue 
dans cette dualité. 

Il n'y a qu'une seule conscience et tout est la conscience. Je suis cela. Pour en 
comprendre la CAUSE, j'ai besoin d'en faire abstraction, donc de comprendre pourquoi 
ce n'est pas le NÉANT ; Le Paradoxe du Néant permet de comprendre la cause et la 
nature de l'Être et de l'existence à la place de rien. Ce paradoxe est simple : qui dit néant 
dit infinité nulle, or qui dit infini dit but, non réalité. Il n'y a pas de nombre infini. 

Le Néant est but. Rassurez-vous il n'est jamais atteint. L'éternité de la 
conscience manifeste son impossibilité, et l'éternité de l'amour en évolution manifeste 
la poursuite de ce but, de cette annulation de la dualité donc de la conscience. 

On répète souvent les choses, mais ce n'est pas inutile vue la difficulté de ces 
concepts et de l'Hyper-Rationalité. C'est l'examen de passage de la 5D. Maintenant. 
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L'infini comme le néant ne sont que des concepts mentaux. Il n'y a pas d'infini 
effectif, cela reste une nécessité afin que le néant, seul absolu qui va de soi, soit. Mais 
il n'est jamais, vous aviez remarqué, et il ne sera jamais. Voilà de quoi vous rassurer. 
L'infini n'est jamais atteint. 

Pas davantage dans la mort. La conscience y est toujours présente, toujours 
limitée, moins certes, un peu plus « infini », mais toujours duelle. « Moi » et « l'univers ». 

En fait, c'est ce but que l'on appelle « Dieu ». C'est normal d'appeler cela 
« Dieu », car cela est éternel, puisque le but n'est pas accessible. Impossible. 
Éternellement. Et c'est ce but qui, seul, est créateur du fait de son impossibilité. Tout ce 
qui concourt à sa réalisation devient nécessaire au même titre, mais bien entendu en 
tant qu'illusion (mais ce n'est l'illusion de personne, une illusion tout court. De même ce 
n'est personne qui A conscience, c'est la conscience en soi). 

Tous les finis possibles s'avèrent nécessaires, c'est-à-dire tout. Toutes les 
façons de ne pas être infini, mais d'y tendre. Tout évolue donc toujours. « Dieu » n'est-
ce pas aussi la vie ? Chaque nombre est indispensable pour constituer l'infini, chaque 
nombre a pour BUT l'infini. Chaque nombre a vocation à passer à la vibration suivante, 
toujours dans le même sens, et c'est fractal, d'où l'immense profusion d'apparences, de 
la particule atomique à l'amas de galaxies et au-delà. 

D'aucuns diront « Mais il y a bien un univers commun dont nous avons chacun 
conscience séparément, puisque nous constatons le même environnement ! ». Non, 
non, nous ne constatons pas le même environnement qu'un brin d'herbe ou un chacal. 
Ou un Pléïadien. Il y a des lois que nous vivons tous, mais différemment. Mais dans un 
même secteur de l'évolution, ces lois sont vécues de la même façon puisque nos 
niveaux vibratoires, notre façon d'accepter les choses, sont très proches. 

Comme dit Brandon, de l'UFM, « si je suis le chiffre 12, je suis à proximité du 
chiffre 13 et du chiffre 11. Nos univers se ressemblent et nous font croire que c'est le 
même. Mais le 112 ou le 114 ne pensent pas de la même façon ». 

Jusqu'à présent, cette notion de but est interdite dans la 4D anti-religieuse, car 
en général cela fait référence à « Dieu ». Un « but » étant réputé spirituel. Mais 
maintenant que l'humanité quitte la 4 D, ce n'est plus une question de religion ou de 
croyance mais de rationalité absolue. La Nécessité du Néant est une certitude 
démontrée par les 5 certitudes inconditionnelles, son impossibilité est tout autant une 
certitude, l'infini ne pouvant être un état mais restant une nécessité. 



156 

 Seul le mental, attaché à l'idée que l'infini existe en tant que tel pour ne pas se 
sentir seul et responsable croit que l'infini est possible. L'infini est seulement une 
nécessité. 

Ce but jamais réalisé est le Principe créateur qui engendre toute chose, c'est 
la seule réalité qui puisse être appelée « Dieu ». Là où se croit la conscience, là est 
Cela. 

La sérénité de ces certitudes est source de paix, cette paix si féconde qui 
caractérise les peuples vivant la Cinquième Dimension vraie. C'est bientôt notre tour, si 
tant est que la peur de cette liberté et de cette responsabilité nous quitte. 

La peur de soi. 

Tant que je n'ai pas compris l'espace et le temps dans leur nature et dans leur 
cause, je reste dépendant. Tant que je n'ai pas compris la conscience et l'amour, je n'ai 
pas compris l'espace et le temps. C'est la même chose. 

Tant que je n'ai pas compris l'espace et le temps, je ne sais pas qui je suis. Tant 
que je ne sais pas qui je suis, je donne le pouvoir à l'illusion extérieure, censée me 
renseigner et me guider. 

Elle en profite, même si elle n'est pas consciente. La conscience, c'est soi. Elle 
en profite, car moins je prends le pouvoir plus j'en donne à l'extérieur. Je le consolide 
parce que je ne crois pas en ce que je suis. 

Je me réfugie dans mon cerveau reptilien, parce que je fuis mon hémisphère 
droit du néocortex. Là où est la connaissance. Là où est l'inconscient, c'est-à-dire mon 
avenir non encore assumé mémoriellement, le non-moi. Il n'y a que MOI qui m'intéresse. 
Pour lui donner tout pouvoir, je l'installe dans mon passé et le consolide. Mon égo c'est 
du béton. La 3D en moi. Le Reptilien en moi. 

Comme je lui donne le pouvoir, je le crois extérieur (comme le reste de ce à 
quoi je donne du pouvoir). Et son pouvoir est fondé sur mon ignorance. Il me dit : « va 
là » et j'y vais. Vote. N'écoute pas les anges, n'écoute que le Diable. Et je le fais. Si le 
reptile en moi ne me dit pas où je dois aller, je ne peux y aller. Il faut que cela prenne 
forme dans ma conscience. Si je le refuse, si je renie cette illusion, je n'y vais pas. Je 
reprends mon pouvoir. C'est pour cela qu'on dit toujours : « Face au Reptilien, refuse 
ton consentement. Affirme que le pouvoir c'est toi et personne d'autre ».  

Mais le Diable est retors. Il va s'arranger pour obtenir ton consentement. C'est 
comme cela que fonctionnent tous les gouvernements 3D. Ils disent les choses et 
attendent. Comme personne ne réagit ni ne résiste, ils font ce qu'ils ont dit. Et la 
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Confédération galactique (qui est notre inconscient protecteur, notre futur) n'y peut rien 
parce que, quelque part, vous avez donné votre consentement en ne réagissant pas30. 

C'est fatiguant de toujours réagir. On préfère être pris en charge. C'est ainsi 
que la 3D se maintient31. 

En fait, il n'y a pas eu consentement, mais c'est votre faute. Et vous voilà 
embarqué de force sans même vous en rendre compte. Manque de vigilance, manque 
de courage. La paresse est le plus grand obstacle spirituel, tout comme l'impatience. 
Deux faces d'une même médaille de plomb. 

Il n'y a pas eu vraiment consentement mais votre inconscient laisse faire car 
cela fait partie de vos expériences. En espérant qu'un jour, dans une autre vie, vous 
réagissiez à ce subterfuge funeste. Cette manipulation. 

Car c'est le même consentement que si vous dites à votre chien : « Viens, on 
va prendre l'avion ». Et vous attendez sa réaction. Évidemment, il ne s'y opposera pas, 
il n'a rien compris. Et donc vous direz : « Il est d'accord, il n'a rien dit alors qu'il était au 
courant. S'il est ignorant c'est son problème ». Et voilà, toutou se retrouve dans l'avion. 

Pour quelle destination ? Celle qui fait plaisir au Reptile évidemment, et vous 
empêche de vous élever spirituellement. 

Pour choisir qui on nourrit, il faut savoir qui on est et qui on croit être. Tant que 
je me crois l'égo, je nourris le Reptile en moi, c'est lui qui se cache dans l'égo. Si je sais 
que je suis l'évolution, je refuse de monter dans un avion qu'on m'impose et qui nous 
maintient dans la « matière ». Qui me fait croire que je circule horizontalement dans 
l'espace alors que ma vocation est d'avaler le temps jusqu'au sommet de la Pyramide 
du Présent. Il n'est pas de prison que l'on ne construise soi-même. 

 

 

 

 
30 Notes de David :  
Eh oui, comme je le répète si souvent à travers mes ouvrages, mes conférences, etc., Nous nous devons de 

réagir et d’assumer nos responsabilités pour agir/entrer en action. Il n’y a pas de sauveur. Il n’y en aura jamais. Il vous 
appartient à vous seuls de reprendre votre souveraineté complète et totale. 

31 Et c’est de cette façon aussi que la plus grande majorité s’accroche à la matrice esclavagiste, qui par 
conséquent, continue à alimenter et nourrir cette 3D artificielle. 
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SEPTIÈME RÉVÉLATION 
Le présent est la clef 

(et je suis le Présent, pas une personne dans le présent) 

 

n fait, plus qu'une clef, c'est un passe-partout. Ce Principe créateur 
unique est en chaque point de « l'infini » (tant que l'infini n'est pas – et il 
ne sera jamais). Et c'est pour cela que l'univers, bien que conscience, a 
une forme atomique universelle. 

En chaque point de l'espace (en fait en chaque point du potentiel illimité de 
conscience) se situe la dualité « magnétique » : nécessité/impossibilité, c'est-à-dire 
attraction/répulsion. C'est pourquoi chaque point ne peut être indifférent à ce qu'il croit 
extérieur à « lui », et qu'il a vocation à phagocyter par le jeu des polarités. Lorsque ce 
jeu illusoire donne le sentiment d'être trop loin des pôles extérieurs, il n'y a plus chute et 
absorption, les proto-particules se stabilisent, et alors commence le processus de 
création de l'atome lorsque les conditions le permettent. En fait tout cela se fait 
instantanément en permanence. Un dessin animé est nécessaire pour expliquer cette 
création de l'atome, la naissance des mouvements de rotation magnétique synchronisée 
à partir de cette stabilité hors temps, en accélération permanente grâce à la 
« Dégravitation » (on n'expliquera rien de tout cela ici, mieux vaut se reporter au volume 
I de Au-Delà du Quantique)32, puis celle des mouvements orbitaux qui vont équilibrer 
l'accélération et engendrer des atomes stables, pour l'éternité, et donner à l'apparence 
de « matière » sa solidité. Un autre dessin animé est nécessaire spécifiquement pour 
expliquer le phénomène de « Dégravitation » indispensable à cette constitution 
atomique. 

Dans un livre c'est un peu compliqué. 

Simplement, si vous avez la curiosité de comprendre comment et pourquoi, 
bien que tout soit esprit, on a tous l'impression d'une matière solide à l'extérieur de notre 
corps, tout cela est disponible. Et vous verrez immédiatement que les théories terriennes 
qui tentent de décrire des atomes avec des particules à charge unique, sans aucune 
vocation à se mouvoir ni à évoluer, issues d'on ne sait où et certainement pas d'un « big 
bang » qui les empêcherait de se regrouper, ou de « cordes » qui s'opposeraient à tout 
mouvement, des atomes « probabilistes » avant même qu'il y ait assez d'univers pour 
que les probabilités puissent intervenir (il faut des atomes pour qu'il y ait des probabilités 

 
32 Au-Delà du Quantique - LEON-RAOUL HATEM, Editions Ganymède 

E 
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de positions, alors que ces probabilités sont censées donner naissance aux atomes... 
encore une histoire d’œuf et de poule). Pas de quoi pousser des « cocorico ». 

On devrait parler plutôt « d'atome miraculeux » pour qu'il naisse de rien sans 
aucune cause expliquant l'énergie, encore moins le temps, et qu'il perdure non 
seulement en tant que constituant de matière évolutive, dont nous sommes le 
témoignage, sans but pour cette évolution allant TOUJOURS DANS LE MÊME SENS 
et dans une complexité croissante, mais en plus capables par une série d'autres 
miracles inexpliqués de constituer le corps de planètes et d'étoiles qui ont l'élégance de 
s'organiser en galaxies (pour quoi faire ?), et même de petits oiseaux pondant des œufs 
d'où sortent d'autres petits oiseaux. Et ainsi de suite. Sans but. Sans raison. Juste des 
probabilités ne reposant sur aucune loi préalable. 

La 4D qui s'accroche à l'ignorance de la 3D par peur de l'évidence. Il y a 
pourtant des génies derrières les ordinateurs qui gèrent les hypothèses et les 
interprétations des accélérateurs de particules. Des génies pour la 4D. Des ânes pour 
la 5D. Qui veulent le rester, c'est cela le problème. 

Il n'y a pas d'infiniment grand ni d'infiniment petit. Rien n'est infini et il n'y a 
qu'une seule Réalité. C'est SOI, là où la conscience se croit, qui « sépare » le « Ciel » 
(le cosmos) et la « Terre » (le monde atomique). Ce principe créateur s'applique donc 
autant à l'atome qu'aux systèmes planétaires. Là où je me crois, je considère le cosmos 
comme galactique, et mon corps et la planète dont il fait partie comme « terre », de 
nature atomique. Mais c'est vrai à tous les niveaux, sans limite. Dans toutes les 
Dimensions. Ces atomes cultivent leurs relations jusqu'à créer des molécules, des 
cellules, des corps, des mondes. Partout la même vie parce que partout le même But. 

But sans lequel il ne saurait y avoir ce qu'on appelle le TEMPS. 

Et moi dans tout ça ? 

JE NE SUIS PAS LE FRUIT DU HASARD. 

Je suis une façon d'aller vers le BUT universel. Mon évolution n'a pas de fin, ce 
But inaccessible qui engendre les univers à chaque instant est ce qu'on appelle 
« Dieu ». 

Là où je suis, je suis l'incarnation de ce But, quelle que soit ma forme, particule, 
galaxie ou bébé-piaf sortant de l'œuf, avec pour MISSION d'en réaliser une part unique 
et indispensable. Comment je fais si je n'ai rien compris, que je me crois une victime, ou 
que je crois être un hasard ? Comment je fais pour être épanoui si je ne connais pas ma 
mission et ne l'accomplis pas ? Comment je fais pour aimer et respecter les autres si je 
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ne reconnais pas que chacun est une partie indispensable de ce but et que l'on ne peut 
que s'entraider pour contribuer au bien commun ? 

Comment je fais pour gérer le temps si je n'en connais pas la cause ? 

C'est cela qui fait la grandeur de la Haute 5e Dimension, à la limite de la réalité 
christique (6D). La maitrise du temps, car il est dans la conscience. 

Chacun a pour responsabilité d'assumer le but qui est le sien et pour la 
réalisation duquel il s'est donné l'égo idéal avec l'univers personnel idéal. Et de 
contribuer à la réalisation de chacun dans ce qu'il s'attribue comme portion personnelle 
de ce But que nous réalisons collectivement. 

Nous ne sommes pas en guerre les uns contre les autres. Si chacun aide 
chacun à se réaliser en étant sa Providence, chacun est épanoui. Si chacun reste 
égoïste, chacun s'autodétruit et l'ensemble s'effondre comme c'est le cas actuellement 
pour la partie de l'humanité qui n'a rien compris au film. 

Et qui sombrerait dans une dictature inexpugnable si elle ne fait pas l'effort 
d'ouvrir son cœur à la Véritable Science de la Haute 5e Dimension. Comme nous nous 
laissons nous en imposer une actuellement. Le « métavers » par exemple : enfermer 
notre capacité d'évolution dans une chimère qui nous prive de notre libre-arbitre spirituel. 
Le « transhumanisme ». La dictature de l'intelligence artificielle. C'est un choix qu'on ne 
fait plus lorsqu'on a compris. Et on en protège nos enfants. 

ALORS MAINTENANT JE SAIS COMMENT VIVRE, COMMENT ÊTRE : mais 
quoi qu'il arrive, LE BUT CONTRÔLE LE TOUT, JE SUIS EN PAIX. ET LES E.T. SONT 
D'ACCORD. Cocorico (ne pas confondre avec les autruches). 

C'est au travers du combat pour affirmer ce que c'est que Soi, collectif, unique 
source d'amour présente en chacun (et il ne s'agit pas simplement de dire qu'on a une 
source semblable, ou une partie de cette source : c'est LA Source elle-même, JE, qui 
est UNIQUE et nous anime tous en même temps), que la paix se réalise. La paix n'est 
pas un résultat, c'est une attitude dans le combat. 

La 5e Dimension on ne l'attend pas. On la construit. Sinon on entretient la 3D 
reptilienne. 

Chacun ses gouts. 

Et comment l'entretient-on ? Facile. Si nous sommes traités comme du bétail 
par les Reptiliens qui nous vaccinent pour réguler notre population, c'est évidemment 
parce que nous-mêmes nous nous comportons en reptiliens vis-à-vis des animaux 
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d'élevage. On les vaccine, on les engraisse dans des conditions concentrationnaires, on 
les pousse à l'abattoir, on s'en nourrit. Rien ne changera tant que nous appellerons ce 
miroir de nous-mêmes en payant supermarchés, laiteries industrielles et bouchers pour 
que ce hideux trafic continue. 
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QUATRIÈME PARTIE : 
Metavers ou vers meta ? 

Petit théâtre initiatique sur une idée de Mathieu K. 

 

Scène 1 
 

– J'ai peur que l'électricité tombe en panne. 

– Mais tout le monde a peur de la mort, Cher Ami. Moi y compris. Parce que je 
ne peux pas m'empêcher de me prendre pour ce corps et penser que je ne vis 
que par lui. Et toi qui passes ton temps devant ton écran mental électronique, 
tu as peur qu'il s'éteigne. Mais tu n'es pas cela, et je ne suis pas ce corps. Ce 
corps tôt ou tard disparaitra. Le tien aussi. Et avec lui tout l'univers que, 
soigneusement, tu construis d'instant en instant pour te nourrir des sensations 
de ton petit monde, et ainsi croire que tu échappes au néant. 

– Je ne veux pas perdre la vie, c'est trop bien de pouvoir commander aux 
villes et à tous les habitants qui y vivent ! Je n'ai qu'à penser et aussitôt 
les évènements se passent comme je le souhaite. Le soleil brille si je 
veux, les oiseaux s'en donnent à cœur joie, les véhicules prennent des 
formes extraordinaires avec des performances extraordinaires, c'est 
facile, et les gens m'interpellent lorsque j'en ai envie. Je suis « Dieu » 
dans mon univers et je ne vois pas de raison que cela s'arrête. J'ai peur 
d'une coupure de courant. 

– Si c'est cela ta vie, elle s'arrêtera effectivement si l'électricité s'arrête. Que 
restera-t-il de toi ? 

– Je n'en sais rien, cela n'est jamais arrivé. En tout cas je ne veux pas 
mourir. D'ailleurs si je mourais, tous ces mondes mourraient avec moi. Je 
ne peux pas leur faire cela. 

– Et si mourir ce n'était qu'éteindre l'écran ? Si tu coupes le courant, c'est ton 
univers virtuel qui meurt. Pas toi. Tu te prends pour ton univers ? 
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– Je suis inséparable de mon univers. Je ne suis rien sans lui et il n'est rien 
sans moi. 

– Tu as essayé ? 

– Quoi ? 

– D'éteindre ton écran dans ton casque. 

– Tu es fou, je ne peux pas faire une chose pareille ! Ils vont tous mourir ! 

– Tiens, je coupe le courant. 

– Arrête ! 

– Tu vois, tu es toujours vivant. 

– Qu'est-ce que tu as fait ? Je vais devoir tout recommencer ! 

– Oui, tu vas devoir te réincarner. 

– Mais si je dois tout recommencer, ma vie n'a plus de sens ! Où sont les 
personnes à qui je donnais vie ? Où sont les projets que je construisais ? 

– Tu es né. 

– Né ? Aussi loin que je me souvienne, j'ai toujours commandé à mes 
univers, il n'y a que depuis dix minutes que vous êtes apparu pour 
remettre en cause toutes ces choses et me parler de je ne sais où. 

– C'est pour que tu comprennes que le monde que tu vis n'est pas le monde. Et 
que tu n'es pas ce que tu crois être. 

– Je ne vous ai pas invité. Je ne vous ai pas créé. Vous n'étiez même pas 
dans mon casque ! Je n'ai pas demandé à vivre autre chose. Qu'est-ce 
qui vous donne le droit... 

– Lorsque tu vois un petit animal courir droit vers l'autoroute où il va être écrasé 
à coup sûr, tu as le droit de chercher à l'en détourner. 

– Il n'y a pas d'autoroute dans mon univers. 

– C'est tout ton univers qui court vers l'abime et toi avec si tu t'accroches trop à 
ce monde imaginaire plus facile à gérer que la vraie vie. Et tu t'es laissé prendre 
par ta créature : regarde, tu as acheté des faux produits avec du vrai argent ! 
Ton monde imaginaire a pris le pouvoir sur toi et sur ton portefeuille ! Tu n'es 
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donc pas le dieu de ton univers, il y a un autre dieu qui se cache derrière et 
que tu ne vois pas, et qui, lui, est dans la vraie vie. Il t'a hypnotisé en te faisant 
croire que tu étais plus libre que jamais en créant tout ce que tu veux, mais 
c'est l'inverse ! Tu es devenu son esclave simplement parce que tu as trouvé 
cette liberté plus facile à atteindre que la vraie liberté dans la vraie vie. 

– Quelle vraie vie ? Tu te crois plus vrai ? Je ne te vois même pas. Au moins 
mes personnages, je les vois. 

– Jusqu'à ce que je coupe le courant. 

– Comment tu as fait ? 

– Avec le magnétisme, on peut tout faire. 

– Le magnétisme ? C'est quoi ? 

– C'est toi. Tu passes ton temps à créer des images pour les assimiler ensuite. 
Les voir disparaitre, remplacées par d'autres. Au bout du compte, il ne s'est 
rien passé. C'est cela le magnétisme. 

– Je fais partie de ton jeu vidéo ? 

– C'est à peu près cela. Sauf que je ne te crée pas pour m'amuser ni pour te 
maitriser. Je te crée pour que tu m'apprennes à être plus libre. Plus joyeux 
d'être là. Et toi tu me montres comment être moins libre, comment se faire 
dévorer par des images qui font de toi ce qu'elles veulent en te faisant croire 
que c'est toi qui es aux commandes. Et que tu es seul à voir parce que ta puce 
est la tienne et je ne la partage pas. Alors que quand je te parle, c'est parce 
qu'on partage la même conscience. Et au bout du compte tu es de plus en plus 
dans la peur et l'avidité. Pas dans la joie. Ta solitude n'est pas celle de la 
communion mais de la prison mentale. Et comme tu ne pouvais pas 
t'apercevoir tout seul de tout ça, toi comme tant d'autres comme toi qui se 
croient maitres du monde, mes frères et moi avons décidé de pirater votre 
logiciel pour vous redonner de la liberté. En fait ma voix n'a pas besoin de piles 
pour arriver jusqu'à toi. Pour la première fois tu partages quelque chose. 

– Je ne peux pas être plus libre, j'invente tout ce que je veux, et je vis ce 
que je veux. 

– Pour combien de temps ? Quand tu n'auras plus d'argent tu ne serviras plus à 
rien pour ton metavers et il te laissera tomber. Et comme tu n'auras jamais 
appris à vivre autrement, tu seras perdu. Et tout ce temps que tu auras passé 
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à ne pas vivre t'a fait échapper à la vraie découverte de toi, de moi, alors que 
c'était ta vraie vocation. Tu étais là pour apprendre la liberté, on t'a inventé une 
fausse liberté pour que tu en deviennes esclave. C'est facile d'être libre 
enfermé dans une cage où il n'y a que soi. Personne ne te donne son avis. 

– Vous m'avez tué ! Vous m'avez tué ! 

– Tu ne seras libre et créateur que lorsque tu auras accepté d'être mortel. Pour 
le moment, tu te crois créateur mais tu ne crées rien du tout. Tu ne crées que 
ce qui est prévu comme possibilités dans le logiciel qu'on t'a implanté dans le 
cerveau avec une puce électronique pour que tes désirs prennent formes et 
couleurs et toutes sortes de sensations dans ton corps, te faisant croire que ce 
monde est réel, mais il ne l'est pas. Ta vie, elle, est réelle, et elle ne peut l'être 
que parce qu’autrui te le confirme. Ton corps a eu un début, il aura une fin, il a 
un but entre temps : te solidariser avec les autres ; devenir UN à plusieurs. 
Mais tu n'en sais rien, et rester tout seul dans ton casque te permet de croire 
que ta personne est immortelle et toute-puissante, mais tout cela est faux. Et 
c'est par peur de la mort que tu as accepté de jouer ce jeu. 

– Je ne joue pas un jeu, je n'ai rien accepté du tout ! C'est moi qui choisis 
mon univers, point final. 

– Regarde, je vais rallumer ce jeu, et apparaitre dedans. Mais toi tu seras 
toujours là. 

– C'est quoi cette histoire ? 

– Regarde mes yeux, ce sont les tiens. Ils sont libres de t'aimer ou de ne pas 
t'aimer. Comme les tiens. Nous avons commencé une relation. Tu peux me dire 
de partir. Tu peux me remercier d'être là. C'est toi qui choisis. Cela ne te fait 
pas plaisir que quelqu'un te regarde ? 

– Je n’aime pas qu’on me regarde. C'est quoi que vous voyez de moi ? 

– Notre unité. Ce qui nous est commun. Le fait que tu as conscience de moi en 
même temps que j'ai conscience de toi. Il n'y a pas encore de sourire mais cela 
viendra. Tu te trouves beau ? 

– Je ne sais pas, c'est toi qui me vois. 

– Je trouve que oui. Tu ne t'es jamais regardé ? 

– Jamais. 
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– Qu'est-ce que tu aimes dans la vie ? 

– Quelle vie ? J'aime ce que je crée. C'est pour ça que je le crée. 

– C’est bien dit, mais pas dans le sens que tu crois. Et tu ne t'émerveilleras jamais 
devant quelque chose que tu n'avais pas prévu. Tu m'aimes ? 

– Hein ? 

– Tu m'aimes ? 

– Mais tu ne fais pas partie de mon univers ! Tu es venu sans que je t'invite ! 

– Ah bon. Ok, j'éteins tout. 

– Qu'est-ce que vous faites ? Arrêtez ! Je ne veux pas me retrouver dans le 
noir ! Je ne veux pas mourir ! 

– Personne ne perd la vie. Mais tout le monde perd son univers. Son corps. 

– Comment c'est possible ? Tout est noir ! J'ai beau penser, je ne peux plus 
rien créer ! Vous êtes toujours là ? 

– Bien sûr, il y a une immense réalité qui est toujours là et que tu ignores. Elle 
est virtuelle aussi, car elle n'est là qu'en fonction de toi, ce n'est pas plus 
matériel que tes images, mais elle n'est pas là en fonction de ta volonté. Ta 
volonté ne peut pas grand-chose pour la créer et évidemment, ça pourrait 
parfois te donner l'impression d'être impuissant. Mais c'est pour susciter 
l'amour en toi. Tout ce qui s'offre à toi pour que tu puisses vivre des aventures 
inattendues, et non pas des aventures que tu te programmes. 

– C'est bien ce que je disais. Vous ne voulez pas que je sois libre. 

– Je viens d'une dimension où on a depuis longtemps abandonné ce genre de 
jeux. Mais on sait parfaitement comment ils fonctionnent. Et si je veux 
communiquer avec toi, rien ne m'en empêchera, car je ne fais pas partie du 
jeu. Je n'ai pas été créé par toi. Je me suis immiscé dans ton programme pour 
que tu entendes une autre réalité. Une réalité qui vient du vrai monde, car moi, 
je vis dans le vrai monde, celui où on ne se prend pas pour son corps et où on 
ne peut pas ressentir comme vrai tout ce que l'on veut rien qu'en y pensant. 
Une vie au risque d'aimer ou de ne pas aimer. Et c'est là qu'est notre liberté : 
aimer ce qu'on ne s'attendait pas à aimer. C'est comme ça qu'on grandit. 
Comme ça qu'on se découvre. Comme ça que la vie a le charme de l'inconnu. 
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– Qui êtes-vous ? 

– Ton futur. Car lorsque tu auras bien compris qui t'a manipulé pour te faire croire 
ce à quoi tu crois en ce moment, et lorsque tu auras bien compris pourquoi, tu 
seras peut-être moi. Tu décideras peut-être d'aider tous ceux qui, comme toi, 
vivent un monde virtuel subordonné à leurs désirs. Où l'inattendu est calculé 
par celui qui te vend cette fausse liberté. Et dont tu ignores totalement 
l'existence. Et pour le moment, tu ignores aussi l'existence de tous ces gamins 
qui jouent comme toi, ou qui croient jouer, car tu ne peux pas les créer dans 
ton jeu. Eux aussi croient qu'ils sont tout-puissants et immortels, prisonniers 
d'un programme imposé avant même qu'ils naissent par une caste qui se 
nourrit de leurs énergies. Et qui eux-mêmes s'imaginent être libres alors qu'ils 
sont vos propres prisonniers, dépendants des esclaves que vous êtes, parce 
qu'ils ont tous encore plus peur de la mort que toi. 

– Tu es là pour les débrancher ? 

– Je ne peux pas les débrancher. Ils sont là pour que tu te débranches toi-même. 
Mais ils ne le savent même pas. Ils croient qu'ils te manipulent. En fait, ils te 
servent. Ils te servent à dire « non ». Dire « non » un jour où tu auras compris 
et que tu n'auras plus peur de la mort. Ni de la vie. Alors tu éteindras ton 
casque, tu le jetteras à la décharge, tu désactiveras tes puces comme tu 
pourras, et tu plongeras dans l'inconnu d'un univers qui change tout le temps 
sans te demander ton avis. En toute confiance car tu auras compris que dans 
ce qui est vrai il n'y a aucun danger. 

– Pourquoi tu veux m'aider ? Je ne veux pas que tu m'aides. 

– Toi tu as encore de la chance. Tu te sers d'un casque. Mais dans quelques 
générations, il n'y aura même plus besoin de casque. Une puce suffira. Et tes 
descendants ne sauront même pas qu'ils en ont une. Elle sera transmise 
génétiquement. Tu trouves cela bien ? 

– En m'aidant moi tu veux les sauver eux ? 

– Tout juste. Et peut-être après tu décideras de les aider toi-même en les libérant 
de cette matrice artificielle construite par une puce génétique qui commande 
leur cerveau. C'est tellement facile quand on a la technologie. 

– Qui a commencé ? 

– Il y a un monde où cela se transmet depuis quelques générations, depuis que 
tes parents, tes vrais parents et grands-parents, ont renoncé à défendre leur 
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liberté et celle de leurs enfants. Mais nous, nous savons que cette voie est 
dramatique, et il faudra bien qu'un jour des jeunes comme toi disent non et 
choisissent la liberté, la vraie, celle où rien n'est jamais gagné d'avance, même 
si cela suppose aussi la mort, qui de toute façon est inévitable pour les corps, 
mais qu'on s'imagine parfois fuir par des moyens artificiels. Certains d'entre 
nous ont fini par comprendre et ont désamorcé cette puce. D'autres non. Mais 
si nous venons vous voir, c'est pour que ce futur n'ait plus jamais lieu et que 
nous retrouvions tous notre liberté sur le chemin de la découverte réelle de soi. 

– Je ne comprends rien. Il y a un autre moi ? 

– Tu n'es pas celui qui croit vivre ce monde fantasmatique que j'ai éteint, tu es 
ce qui, de vie en vie, transcendant les époques, a vécu mille vies et en vivra 
encore mille, mais qui a le devoir, au travers de toutes ces vies, de chercher 
toujours la liberté et la paix, pas le plaisir et la satisfaction des désirs égotiques. 
C'est cela la prison. Celui qui est libre ne craint pas la mort. Celui qui sait qui il 
est ne craint pas la mort. Il sait qu'il crée des univers, certes, mais pour le bien 
de l'évolution du Tout, et non pour les éphémères sensations de vivre ce qu'on 
a envie de vivre un instant. Il est lui-même et il est libre. Il n'est pas un 
instrument utilisé par des êtres peu scrupuleux pour ressentir des choses en 
circuit fermé dont ils se nourrissent. Depuis que tu es né tu es un garde-manger 
pour ces êtres et ils veulent que tu le restes. Quand tu auras tout vécu, tout 
ressenti, ils te jetteront. Tu ne sauras toujours pas qui tu es, tu n'auras rien 
appris, rien découvert de toi et de l'univers, tu partiras en croyant toujours que 
c'était la vie et qu'il n'y avait rien d'autre, content d'avoir eu des sensations 
inutiles disparues à peine générées. 

– Mais j'ai peur de mourir. Tu peux changer quelque chose au futur ? 

– Il y a des états de notre évolution (je dis cela parce que nous sommes tous les 
mêmes évolutions à des étapes différentes, et tout existe potentiellement) où 
on a compris qu'il n'y a pas d'espace, en tout cas indépendant de la conscience, 
et où on sait que se déplacer c'est changer de temps. Changer de moment 
dans l'évolution. Tu en es un, j'en suis un autre. Si je t'aide à améliorer ta 
connaissance des choses, tu feras des prises de conscience, tu verras la vie 
différemment, et alors tu t'orienteras vers une autre voie dans cette évolution 
où tout existe. 

– Tu auras changé le temps ? 

– Je n'aurai rien changé du tout, c'est toi qui, en faisant ces prises de conscience, 
ne pourras plus vivre ce que tu aurais vécu sinon. Mais je ne peux rien changer 
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sans toi. Je ne peux pas changer ta voie d'évolution, certains parlaient de 
« ligne de temps » lorsqu'ils croyaient au temps, si ce n'est toi qui la changes. 
Mais je peux te faire prendre contact, à travers ce que je te dis, avec des visions 
que tu ignorais jusque-là. Ainsi tu changes ton destin. Mais moi je ne peux pas 
changer le tien sans ta décision, et je ne peux évidemment pas changer MON 
destin en t'aidant à changer le tien. Car moi, ma place n'est pas ici. Là d'où je 
viens, dans un futur que tu ne connais pas encore mais que tu ne connaîtras 
peut-être jamais, car il y une infinité potentielle de voies d'évolution, même si 
toutes ont le même But. Elles ont vocation à se rejoindre mais elles ne se 
rejoignent jamais car le But n'est jamais atteint. C'est pourquoi TOUTES LES 
VOIES D'ÉVOLUTION SONT DISTINCTES. Elles ont la même cause, mais 
elles sont toutes différentes, et chacun d'entre nous est une façon d'évoluer. 

– Pourquoi tu ne peux pas changer ton destin ? Tu vois, tu n'es pas libre ! 

– Je le change en permanence. Chacun à chaque décision qu'il prend, et chaque 
attitude dans la vie, acceptation ou rejet, est une DÉCISION. Car on a en fait 
toujours le choix. C'est en cela qu'on est tous libres foncièrement. Mais on ne 
fait pas toujours usage de cette liberté. 

– Pourquoi ? 

– Par habitude. Par paresse. On aime reproduire toujours les mêmes 
comportements, les mêmes façons de réagir. Comme cela on se définit 
personnellement. 

– C'est-à-dire ? 

– C'est-à-dire qu'on tient à rester ce que l'on croit être. Toujours pour la même 
raison : on a peur de la mort. Et on a peur de la mort parce qu'on ne croit qu'à 
la réalité de la personne qu'on anime un temps, et qu'on ne croit pas à 
l'évolution, au But, et qu'on est ce But, cette évolution, et non pas la personne 
qu'on croit être. Et pour cela on a besoin de se dire : « Ceci est ma façon d'être, 
de réagir, je suis comme ceci et non comme cela, c'est mon caractère ». 

– On n'a pas de caractère ? 

– On a des habitudes qui sont là pour confirmer des mémoires. 

– Et donc tu peux bien changer ton destin, non ? 

– Oui, absolument, je le change moi-même, et dans le sens que je désire, en 
ayant de la vigilance sur mes comportements. Sur mes réactions. En les 
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observant et en reconnaissant qu'à chaque instant je peux choisir ma réaction 
aux évènements ou situations qui se présentent. Si j'accepte de changer et ne 
m'accroche pas à mes habitudes en croyant que c'est moi, et que si je change 
d'habitudes, c'est comme si je n'existais plus. Par peur de la mort, donc. Faute 
de savoir ce que c'est vraiment que soi. Faute de savoir qu'au-delà de la 
personne que j'anime provisoirement, il y a JE, ce souffle de vie qui anime ce 
corps comme il en a animé tant d'autres, et qui en animera encore bien 
d'autres. 

– Je suis un souffle de vie ? 

– C'est une façon de parler. Tu es cette énergie produite par la Nécessité du But. 

– C'est cela qui dit « je » ? Pourquoi ? 

– Parce que ce But est impossible à atteindre. Il est l'infini. Et donc tu dis « je », 
car tu t'opposes à ce que tu ne parviens pas à être, et cela parait extérieur à 
ce qui a eu la possibilité d'être. Ce sont tes mémoires qui s'opposent à ton 
potentiel. 

– Je suis entre les deux ? 

– Tout juste, mais tu te définis par tes mémoires et par le potentiel que tu choisis 
en fonction de ton attitude vis-à-vis de ces mémoires. Que tu veux les entretenir 
ou au contraire les dépasser. 

– Je ne comprends plus. Tu changes ton destin ou tu ne le changes pas ? 

– Les mémoires existent pour tout le monde, mais il y a celles que tu t'attribues 
pour te limiter ici dans l'évolution, et celles que moi je m'attribue pour me situer 
là où je suis. Évidemment tes mémoires font partie des miennes, mais pas 
seulement. C'est ce qui nous différencie. C'est pourquoi nous sommes frères. 
Ou parent et fils, peu importe. Nous sommes contenus les uns dans les autres. 
En tout cas, tes mémoires sont contenues dans les miennes. Mais on ne peut 
pas vivre toutes les mémoires entre un point A et un point B. Car c'est fractal. 
Entre deux nombres, tu le sais, il y a potentiellement une infinité de nombres. 
Et entre deux fractions de nombres, il y a encore une infinité potentielle de 
fractions de fractions. Il est impossible et inutile, même contre-productif, de tout 
vivre. On choisit où on se limite en fonction de nos réactions. Il y a beaucoup 
de choses que tu as vécues qui sont restés des potentiels pour moi que je n'ai 
pas vécus. Il n'empêche que c'est toi que j'ai manifesté dans mon univers et 
c'est donc vis-à-vis de toi que j'ai une responsabilité. 
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– Tu changes ton destin en changeant le mien ? 

– Pas forcément. Je ne change pas ton destin, je te montre des potentiels. C'est 
cela inspirer comme les « anges » nous inspirent, nous guident. Mais nous 
sommes libres. Et nous faisons ce que nous voulons. Et c'est cela qui 
détermine notre direction d'évolution. Si tu tiens compte de mes conseils, tu 
changeras la direction de ton évolution pour toi et tes descendants. On te 
prévient des risques. Ensuite c'est toi qui choisis. 

– Et toi cela change quoi dans ta vie ? 

– Ce n'est pas d'avoir influé sur ton destin, l'avoir changé peut-être, qui va influer 
sur le mien directement. Ce qui va changer, c'est que j'ai eu une attitude 
d'entraide, d'amour, vis-à-vis de toi, et donc je me prépare une autre étape 
d'évolution que si je ne l'avais pas fait. C'est mon niveau spirituel qui en a 
bénéficié. Mais en aucun cas c'est le fait que ton destin ait changé qui va 
changer le mien. Le mien suit son cours. Avec ses mémoires et ses potentiels. 
Mes actions au présent le changent, mais certainement pas le fait de te faire 
échapper à certaines choses ou en vivre d'autres. Cela c'est ton destin. Le 
mien, il contient un nombre de mémoires qui ne peuvent changer, car je ne 
pourrais avoir agi aujourd'hui comme je le fais si j'avais d'autres mémoires. 
Donc ce ne sont pas MES mémoires que je peux changer, celles que je me 
suis attribuées, c'est trop tard bien sûr. Ce sont mes potentiels. Du fait de mon 
attitude solidaire. Mon nouveau destin a besoin de s'appuyer sur les mêmes 
mémoires qu'auparavant, je ne puis rien y changer. 

– Dommage... 

– C'est vrai que beaucoup voudraient changer leur propre passé pour ne pas 
vivre telle ou telle chose aujourd'hui, mais cela ne marche pas. Les passés 
aussi ne sont là que pour qu’on les aime et les remercie. Ils restent des 
incendies dans tes mémoires tant que ce n’est pas fait. Toute ma latitude est 
dans le présent, pas ailleurs. En fonction de ce que les mémoires dont je ne 
me suis pas libéré en les aimant ont préalablement sélectionné dans mes 
potentiels. Mes attitudes sont toujours du passé à peine je les ai produites. Plus 
rien ne les modifiera. Je peux t'aider à choisir ta vie dans TON présent, parce 
que tu es un frère, mais ce ne sont pas les évènements de ta vie qui vont influer 
sur la mienne et me faire échapper à ceci ou à cela. Tu comprends mieux ? 

– Et si moi je veux vivre autre chose maintenant que ma façon de vivre, je 
ne peux pas ? Mes mémoires décident à ma place ? 
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– Non, tes mémoires sélectionnent les situations qui vont te permettre de prendre 
des décisions maintenant. Mais ces décisions sont libres, et donc ton destin 
est libre. Ce que tu vis à un moment donné est le décor, les circonstances. Ce 
qui est présent, c'est ton attitude. Ta réaction. Plus ou moins d'amour. C'est 
cela qui détermine ta vie et te fait choisir ton futur inconsciemment. 

– Comment en suis-je arrivé là ? 

– Comme d'habitude, à la base, c'est toujours cette peur de la mort qui a amené 
tes parents et tes grands-parents à rechercher l'immortalité parce qu'ils ne 
savaient pas qui ils étaient. Ils ne savaient pas qu'au-delà des apparences 
vécues, il y a ce qui subsiste et s'enrichit perpétuellement des expériences 
vécues. Sans avoir besoin de s'en souvenir de vie en vie. Mais chercher 
l'immortalité du corps, c'est le suicide de l'âme. De leur âme, mais aussi de la 
tienne et de tes descendants. Si toutefois tu ne fais pas le chemin inverse en 
acceptant de comprendre qui tu es. C'est toujours la peur de la mort qui conduit 
au transhumanisme, à la modification génétique, au puçage pour se protéger 
de ceci ou de cela, améliorer ceci ou cela, se soumettre à ceci ou à cela. 
Résister n'est pas facile, c'est presque impossible pour celui qui ne sait pas qui 
il est, qui se croit toujours menacé. Et on accepte pour soi, on finit par accepter 
pour ces enfants. Des injections à ARN messager ou d'autres procédés qui ont 
pour but, à terme, de faire de nous des robots. Tu étais une étape vers cela, 
par la faute d'acceptations successives par rapport à des choses qui paraissent 
chacune des détails pas très importants mais qui, mis bout à bout, changent 
complètement la nature de l'individu. Si c'est toi que je suis venu voir c'est parce 
que pour tes futurs il est déjà trop tard. Toi tu peux encore oublier ce jeu stupide 
qui consiste à multiplier les sensations à l'occasion de chimères qui 
apparaissent dans ton esprit à volonté comme si tu étais l'éternel Créateur. La 
preuve, nous pouvons dialoguer. Le vrai monde existe encore un peu pour toi. 
Tu vas sortir de cela, et tu vas reprendre le chemin de ton évolution spirituelle. 
Promis. 
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Scène 2 
 

– Maman, j'ai tout essayé pour jouer avec mon jumeau de Terra, mais il ne 
me répond jamais, on dirait qu'il ne connait plus le monde qui l'entoure 
et pourtant il vit comme s'il était dans ce monde ! Regarde : je suis allé le 
voir encore ce matin, c'est dans la mémoire de mon vaisseau, il est là, il 
a l'air de jouer, mais je ne sais pas avec qui, et lorsque je l'appelle il ne 
répond pas. Qu'est-ce qui se passe ? On dirait qu'il ne me voit pas et qu'il 
parle à d'autres, qu'il fait la bagarre avec d'autres, on dirait qu'il n'a pas 
de vaisseau, que son vaisseau est dans son imagination ! J'ai même 
essayé de communiquer avec ses anciens copains, mais eux c'est pareil ! 
Ils jouent tout seuls. Et pourtant on dirait qu'ils ne sont pas tout seuls ! 

– Tu as essayé de les faire monter dans ton vaisseau ? Tu aurais pu les amener 
ici, ils auraient sans doute été contents. 

– J'ai l'impression qu'ils ne voient même pas mon vaisseau. Avant, parfois, 
il y en a qui avaient peur. Parfois ils sont venus ici. Tu te souviens ? J'ai 
eu des amis de Terra qui sont venus et ils ne voulaient plus repartir. Même 
s'ils sont rentrés quand même. Mais depuis quelque temps, et cela fait 
longtemps que je n'y suis pas allé, j'ai l'impression qu'ils sont tous tout 
seuls et que rien n'existe autour d'eux. J'en ai même secoué un pour lui 
montrer que j'étais là, c'est là qu'il a pris peur et il m'a tapé n'importe 
comment, comme un aveugle. Il criait, je suis parti. Je suis triste, on ne 
peut plus rien se dire. Qu'est-ce qu'il leur est arrivé, maman ? Qu'est-ce 
que je dois faire ? 

– Reste donc ici. Tu n'as pas de copains ici ? 

– Tu sais bien qu'ici il n'y a pas grand monde. Je n'ai pas trouvé de gars 
avec qui je pouvais vraiment m'entendre et qui aimaient les mêmes jeux. 
C'est plus facile avec les animaux. Il y a un Ouramia qui vient me voir de 
temps en temps et avec lui ça se passe bien, il entend tout ce que je pense 
et aime répondre à mes demandes. Et il est très agile, quand il saute 
partout, il n'est pas facile à rattraper. Mais c'est drôle. 

– Peut-être qu'il ne faut plus que tu ailles sur Terra, tu devrais demander au 
Vaïtou du village ce qu'il en pense. Il est de la 6e Dimension d'en haut. Nous 
ici on ne peut pas tout voir de notre passé. Et tu sais bien que Terra, c'est notre 
passé. 
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Iscla se téléporta à la maison du Vaïtou. 

– La prochaine fois préviens-moi, Iscla. Je pourrais être occupé. Tu sais que 
dans certaines sphères, ce que tu viens de faire est puni. Ce n'est pas très 
grave, mais enfin, c'est tout de même impoli. 

– Désolé Vaïtouja, je n'ai pas maitrisé mon désir de réponse. J'étais trop 
dans l'émotion. J'ai l'impression d'avoir perdu tous mes amis. 

– Je vois que tu es retourné sur Terra, cela faisait un moment. C'est là que tu as 
des amis ? Dans ton passé ? C'est tout de même curieux. Tes frères de 
Schlama-ma ne te suffisent plus ? 

– Tu sais que j'ai du mal à me faire des amis ici. Il n'y a pas grand monde et 
la plupart s'exilent vers Arnicett ou Glao dès qu'ils savent maitriser leur 
vaisseau. Moi je n'ai jamais réussi à m'en aller vers le futur. Je n'arrive 
qu'à voyager dans le passé. 

– Tu es jeune, cela viendra, mais cela ne viendra pas si tu n'en émets pas 
l'intention. On dirait que tu as peur. 

– Peut-être, en tout cas je ne comprends pas ce qui se passe sur Terra. J'y 
avais de bons amis, je me sentais bien avec eux. J'allais les voir quand il 
faisait nuit chez eux et que leurs parents dormaient. Certains 
m'attendaient. En tout cas certains m'acceptaient et avaient plaisir à jouer 
au sclo, parce qu'ils ne connaissaient pas cela chez eux, et ils inventaient 
des histoires incroyables. Je leur avais appris à parler avec d'autres amis 
dans d'autres maisons sans se déplacer. Ils faisaient les malins à l'école. 

– Et tu n'arrives plus à aller les voir ? 

– Ce n'est pas cela, Vaïtouja. Je suis allé les voir un peu plus tard, Ils 
avaient grandi, et je pensais qu'ils pourraient mieux jouer avec moi, qu'ils 
auraient un peu amélioré leur autonomie collective, mais aucun ne m'a 
reconnu. Comme si on ne se connaissait pas. Ils ne se sont même pas 
aperçus que j'étais là. Mon vaisseau ne faisait plus peur à personne. J'ai 
même failli réveiller leurs parents pour les sortir de là. 

– De là ? 

 

– Oui, Vaïtouja, les deux ou trois que j'ai voulu voir avaient tous l'air 
enfermés dans un monde imaginaire et ne semblaient réagir à rien de 
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concret. Ils avaient l'air de conduire un vaisseau mais restaient sur place 
à glapir ou à faire des gestes qui ne correspondaient à rien. C'est moi qui 
ai eu peur. J'ai fini par revenir mais ça m'a laissé une impression de 
désarroi profond, de déception profonde, j'ai l'impression qu'on s'est 
abandonnés mutuellement et je ne sais plus quoi faire. Que se passe-t-il 
Vaïtouja ? J'ai fait quelque chose de mal ou j'ai abimé quelque chose ? 

– Laisse-moi quelques zahas, je vais aller voir. 

Le Vaïtou s'intériorisa quelques instants et rejaillit très rapidement de son quasi-
coma avec une expression sur le visage qu'il n'avait plus eu depuis la déclaration de 
guerre des Straïgoazims d'Imnischia dont toute la population de Schlama-ma garde un 
souvenir cauchemardesque. 

– Ce qui s'est passé sur Terra est très grave, Iscla. Tu as bien fait de m'en parler. 
Si nous n'y prenons garde, beaucoup vont périr car nous avons beaucoup 
œuvré pour que les Terriens entrent dans le grand concert cosmique avec 
nous, et s'ils n'ont plus accès qu'à de fausses mémoires, ils ne pourront plus 
vivre en bonne entente avec nous. Ils se croiront prisonniers là où ils sont libres, 
et libres là où ils sont prisonniers. Certains sont intervenus pour que les jeunes 
ne reconnaissent plus leur ascendance, et ils n'avaient pas le droit. Je ne sais 
pas ce que nous allons faire, mais nous allons faire quelque chose. Il faudrait 
d'abord savoir si c'est nous qui sommes visés ou si c'est pour leur propre profit, 
ou les deux. Je vais contacter de ce pas les Hauts-Zaslahas de la 
Confédération pour qu'ils décident des mesures appropriées. Tu peux 
retourner chez toi, tu seras tenu au courant avant le lever de Oho. 

Iscla se retrouva chez lui instantanément, son père jouait de la Haïlaganla 
comme il aimait le faire chaque fois qu'il revenait de mission. Sa mère n'avait pas bougé, 
elle comprit en voyant son fils cadet qu'il s'était passé quelque chose. 

– Tu as changé de tête. Que t'a donc dit le Vaïtou ? 

– Il ne m'a pas tout dit, mais il m'a laissé entendre que ce qui m'arrive n'est 
pas anodin. J'en saurai plus bientôt je pense. Il va en parler à la 
Confédération. Il ne fait plus partie du Grand Conseil depuis la dernière 
Ispa. 

 

– Ce n'est pas grave, ils l'écouteront sûrement quand même. 
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Déjà le secrétariat du Grand Conseil de la Confédération avait reçu 
l'information cinq sur cinq. L'avertissement du Vaïtou ne resterait pas lettre morte. On 
ne joue pas impunément avec les lois du ciemnou temporel. 

L'Ispa se réunit de façon quasi-permanente. Ses membres occupés ailleurs y 
délèguent un avatar à compétences identiques. Le Vaïtou du village où vivait Iscla, n'y 
ayant pas accès, resta donc en retrait, attendant qu'une communication silencieuse soit 
faite. 

Les débats furent relativement agités. Beaucoup voulaient davantage 
d'information sur ce qui s'était passé sur Terra, Les avis étaient souvent convergents 
bien que quelques-uns n'avaient pas la même interprétation. 

Finalement, il parut établi qu'il s'agissait d'une section autonome du groupe 
reptilien pirate qui avait tenté de s'approprier Terra malgré l'échec des manipulations 
génétiques antédiluviennes. Ces manipulations devaient empêcher la reproduction 
sexuelle et animale des individus premiers, ceux qui avaient été clonés après 
association de gênes reptiliens avec ceux des terriens de souche. Ils devaient n'être 
reproduits que par clonage, mais la manipulation avait fini par revenir en arrière. 
L'augmentation exponentielle de la population humaine qui s'en était suivie avait failli 
leur faire perdre tout contrôle. Pendant longtemps, la Confédération crut avoir vaincu 
leurs velléités dominatrices et comptait sur les Terriens eux-mêmes pour se libérer de la 
civilisation reptilienne qui leur était imposée pour limiter leur évolution et les maintenir 
en dépendance. 

Cette mission avait été confiée à quelques équipes établies dans le même 
secteur de l'univers local de veiller sur la bonne évolution de la situation et au besoin 
d'intervenir. 

Le Grand Changement tardant à se faire jour, on insuffla des quantités inédites 
d'influences 5D, des individualités d'origine non terrienne, pour exacerber les différences 
de potentiel vibratoire des populations, obligeant chaque individu à choisir son camp : 
le mensonge ou l'authenticité. Mais la pression reptilienne était si forte que beaucoup 
n'ont pas résisté et n'ont pu remplir leur mission. Beaucoup étaient même attendus avant 
leur migration, et n'ont jamais répondu « présent ». Pendant longtemps le camp de 
l'authenticité est resté imperméable aux manipulations mentales ayant pour objet de 
bloquer le passage en cinquième Dimension. Mais de là à en protéger la population 
autochtone... Le combat était inégal. L'incarnation de nombreux starseeds volontaires 
ou pas, dont un grand nombre étaient conscients de leur singularité et de leur mission, 
devaient faire pencher la balance définitivement pour que ceux qui étaient sur la 
tangente franchissent le pas à la lumière de ces exemples. Beaucoup le firent. Et cette 
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intervention paraissait parfaitement légitime compte-tenu que les méthodes utilisées par 
la faction reptilienne étaient beaucoup trop intrusives et non humaines, avec la 
complicité des gouvernements qui en tiraient des avantages inespérés au niveau 
individuel. 

La demande pour une intervention plus directe était importante, mais pas 
encore suffisante. Et puis, Terra, même si elle est d'une importance capitale en tant que 
banque génétique, c'est loin. Un secteur assez extérieur de la galaxie. Quand il y a trop 
de niveaux de commandement, la mission risque de perdre en intensité de réalisation. 

C'est d'ailleurs pour cela que les Reptiliens opèrent essentiellement dans les 
secteurs extérieurs de la galaxie. Plus on se rapproche du centre, plus le niveau spirituel 
est élevé, et ces niveaux vibratoires ne leur laissent pas le loisir d'intervenir à leur guise. 
Ils préfèrent agir à la limite entre 5D et 3D, là où ils peuvent retarder le passage en 5D 
de certains peuples. Pour quoi faire ? Pour les maintenir en dépendance tel du bétail, 
bien entendu. 

Le problème quand on est un prédateur et qu'on se nourrit de basses vibrations, 
c'est que tout évolue tout le temps. Tout s'élève spirituellement et donc finit par échapper 
à ces prédateurs qui, eux, tiennent à rester où ils sont. Ne parlez pas à un Reptilien de 
passer en 5D, il ne veut pas en entendre parler. Pour eux c'est la vie ou la mort. Ou je 
reste ce que je suis, bel égo bien ficelé une fois pour toutes, ou je disparais. Ils ne croient 
pas en une réalité supérieure qui relie les individus. Chacun pour soi, on exploite tout ce 
qu'on peut, et après moi le déluge. 

Évidemment, de tels peuples ont leur raison d'être. Mais il ne faut pas qu'ils 
aillent trop loin. Comme ils ont un mental hyper-développé, du fait qu'ils refusent de 
s'ouvrir au Supramental, ils ont une soif de pouvoir inextinguible. Et leur pouvoir est 
toujours technologique, évidemment, faute d'avoir accès aux réalités du cœur et de 
l'intuition. 

Dans leur soif de contrôle et, cela va de soi, d'immortalité, par peur de la mort, 
ils sont prêts à tout pour échapper à tout ce qui fait évoluer, tout ce qui ferait bouger un 
peu leur précieux décor « matériel ». Ce sont donc eux qui développent le 
« transhumanisme » partout où ils le peuvent, car l'humain est un mets de choix. 
Beaucoup d'intelligence, beaucoup d'émotions, beaucoup de sentiments, beaucoup de 
fragilité, le bétail idéal. Le jeu consiste donc à empêcher ce bétail de s'élever vers des 
dimensions spirituelles où ils pourraient échapper à leurs prédateurs. Car une fois 
éveillés, ils ne se fourvoient plus dans cet astral qui sert de restaurant. Il est donc 
indispensable de maintenir l'humain dans l'ignorance, la dépendance et donc le 
matérialisme, et ce dès le plus jeune âge. Science, éducation, travail, tout est organisé 
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pour priver l'humain de toute possibilité de compréhension de lui-même. Il faudra qu'il 
consomme, qu'il s'amuse avec des émotions violentes, qu'il souffre beaucoup et fasse 
beaucoup souffrir, et qu'il contribue à la bassesse environnante. Et aussi qu'il brûle 
beaucoup d'hydrocarbures, ces concentrés de mémoires biologiques qui font office de 
friandises. 

Mais pour éviter que l'humain développe sa conscience spirituelle, tout ce 
cinéma finit par ne plus suffire. L'évolution vers le But tire perpétuellement vers le haut, 
et on a beau s'accrocher aux chevilles, le mieux est encore de tuer toute velléité 
spirituelle en enfermant l'individu dès le plus jeune âge dans son propre égo et le priver 
de toute connaissance de cet extérieur qui est source de relations, et même, comble 
des combles, de relations d'amour et de fraternité. Le pire de tout. 

La fausse réalité augmentée est donc l'outil le plus efficace. Et on ne se 
contentera plus de jeux vidéo et de casques sensoriels, on passera à l'étape supérieure : 
la puce programmée pour influer directement sur les parties du cerveau qu'on veut 
contrôler. Évidemment cela est au point, évidemment cela fonctionne, et évidemment 
cela est mis en œuvre le plus assidûment possible. Tous les savants et ingénieurs qui 
travaillent sur les neurosciences, sur la mécanisation et l'électronisation des organes, et 
sur l'intelligence artificielle en sont complices. Sciemment ou non. 

Et de fait, la Confédération ne fut pas assez vigilante en ce qui concerne la 
génération suivante. Certains starseeds se furent même laissé séduire par les 
technologies reptiliennes prometteuses d'immortalité et de bonheur généralisé. Alors 
que dire des autres qui ignoraient tout de leurs origines et du rôle de l'humanité par 
rapport à Terra. Beaucoup n'auraient même jamais imaginé que leur destin était réglé 
par des êtres venu d'autres sphères pour les seuls intérêts de leurs individualités et 
accessoirement de leur peuple. On ne se prive pas si facilement d'un terrain de jeu 
unique dans cette partie du cosmos. Et l'intelligence mentale des reptiliens est telle que 
les peuples « cardiaques », ceux qui fonctionnent prioritairement à partir de leur chakra 
du cœur, et qui bien sûr, ont pour les Terriens une compassion et une bienveillance 
extrêmes, ne surent même pas imaginer le déroulement du plan reptilien pirate. Ils ont 
pu croire que certains épisodes, déterminants pour la mise en esclavage total de la 
population terrienne reposaient en fait sur des avancées parfaitement bénéfiques. Il n'en 
était rien. Il aura fallu beaucoup de temps pour que la Confédération se rende compte 
de sa naïveté, s'apercevant que les enfants, première cible reptilienne, avaient été 
finalement coupés de leur âme, coupés de leur connexion au But, et finalement coupés 
de leur vaisseau universel. 

Comment ? Par le biais du transhumanisme qui veut faire des humains des 
machines sans individualité et sans spiritualité, et auparavant par le biais des jeux vidéo 
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et de la « réalité augmentée », porte d'entrée vers les « métavers », cette prison 
psychique à peu près inextricable totalement inféodée par les programmes établis à 
l'avance par la technologie reptilienne. Celle-ci bien sûr évacuant toute possibilité de 
maitriser son vaisseau puisque ce vaisseau est devenu purement virtuel, sans aucun 
lien avec les autres mondes et les autres peuples de la galaxie. Et même avec les autres 
vaisseaux. 

Toute solidarité entre les peuples du cosmos étant alors perdue pour les races 
manipulées technologiquement. Toutes ces « machines vivantes » que sont devenus les 
hommes servent d'outils de production autant que de nourriture à ceux qui les ont 
façonnés. Comme ils ne gênent plus personne dans leur univers local, ignorant tout ce 
qui se passe autour de leur planète et même de leur monde intérieur, leur absence 
d'évolution passe totalement inaperçue jusqu'à ce qu'un enfant ou autre, visitant son 
passé pour une raison ou pour une autre, remarque le changement génétique qui s'est 
produit à l'insu de tous à un moment donné de l'histoire de l'humanité. 
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Scène 3 
 

– Veuillez convoquer Iscla, le petit schlamanien qui aurait fait l'expérience 
de ces changements génétiques inopinés. 

Iscla apparut au sein de l'Ispa pour confirmer son histoire. Comme à 
l'accoutumé, les missions ne sont confiées qu'en fonction des motivations des 
personnes concernées. Décision fut prise de lui proposer d'intervenir auprès de ses 
anciens amis pour les libérer de la matrice où on les a enfermés, avec l'aide des 
technologies qui lui seront insufflées en temps réel depuis les hautes sphères proches 
du centre de la galaxie. L'enjeu en effet est cosmique. Certes, les Reptiliens se leurrent 
lorsqu'ils espèrent changer leur futur en changeant leur passé, c'est-à-dire éviter la 
famine lorsque les humains seront majoritairement passés en 5D. Personne ne change 
son futur en changeant son passé, on se contente de changer le passé des autres, ce 
qui est préjudiciable pour tout le monde, mais parfaitement inutile du point de vue de 
l'objectif poursuivi. On perturbe l'évolution des personnes concernées, certes, en leur 
imposant des retards, mais comme les personnes concernées n'en ont pas tiré de prises 
de conscience particulières, elles finiront par reprendre leur chemin d'évolution. Parfois 
en lambeaux, mais tout se répare. Seules des prises de conscience profondes 
permettent de changer de voie d'évolution, pour celui qui manipule comme pour celui 
qui est manipulé. 

Et dans le cas qui nous intéresse, il va de soi que les manipulateurs agissent 
de la sorte précisément pour ne pas évoluer personnellement, et bloquer toute évolution 
spirituelle « extérieure ». Ils se font plus de mal à eux-mêmes qu'aux autres. 

Cela dit, lorsqu'une faille intervient dans le schéma temporel consensuel, car 
toutes nos évolutions sont interdépendantes, c'est l'ensemble de la galaxie qui en subit 
les conséquences. Réparer les dégâts n'est pas facile, bien que rétablir le schéma initial 
aurait les mêmes conséquences en sens inverse. Mais cela induit des perturbations 
considérables dans la vie des personnes et des mondes concernés à tel ou tel degré. 
Cela étant, comme on l'a dit, chacun reste maitre de sa propre évolution, quels que 
soient les retards pris ou imposés. Il ne faut pas considérer ces principes dans un 
contexte objectif et matériel. Encore une fois, il n'y a pas de « temps physique », et les 
« lignes de temps » sont individuelles. 

Iscla fut impressionné par la mission monumentale qui lui était confiée. Aider 
quelques jeunes à s'en sortir n'aurait véritablement d'effet que s'ils contribuent tous à 
influer sur leurs congénères, et pour cela il faudrait leur faire prendre conscience qu'ils 
ont perdu tout contact avec leur véritable vaisseau pour en piloter un qui n'a aucune 
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existence réelle ni aucune incidence positive dans l'optique de leur évolution spirituelle, 
la seule qui compte. 

Soit. Il fallait bien que quelqu'un le fasse, ou en tout cas tente de le faire. 
Débarquer dans un monde du passé avec des armes inconnues ne pourrait qu'être 
rejeté ou ignoré. Il fallait passer par l'amitié, par la complicité entre jeunes qui se 
connaissaient suffisamment et partageaient les mêmes centres d'intérêt. Et ne pas se 
tromper de cible : intervenir suffisamment tôt pour qu'ils puissent valablement changer 
de mode de fonctionnement. Trop tôt c'était voué à l'échec car ils n'auraient pas compris. 
Trop tard c'était inutile car tout serait déjà perdu. 

Comme toujours, seul l'amour est l'arme décisive, celle qui permet de viser 
juste et avec discernement, dans une intention pure et délicate pouvant ouvrir à une 
véritable efficacité sans que cette intervention soit vécue comme manipulatoire ou un 
tant soit peu brutale. Comment aider à surmonter les peurs ? Comment aider à prendre 
conscience quand l'erreur est si confortable ? Comment trouver en soi assez de douceur 
quand l'enjeu est tellement crucial, et l'adversaire tellement violent ? 

Iscla disposait de toute l'aide logistique nécessaire, mais aurait-il toute la 
connaissance de soi et du fonctionnement de l'âme humaine, toute la technicité 
spirituelle indispensable, toute la persévérance et toute la patience sans lesquels il ne 
pourrait rentrer chez lui le cœur heureux. Victorieux. Portant sur ses épaules non 
seulement l'avenir de toute une humanité, mais aussi de tous ces mondes qui ne savent 
même pas qu'il existe. 

– Maman, tu crois que je peux le faire ? 

– C'est toi qui sais, car il n'y a pas deux chances, pas deux décisions, et pas 
deux petits garçons qui, comme toi, ont envie de sauver ses seuls copains, 
même s'ils n'habitent pas la porte à côté. C'est maintenant que tu vas 
comprendre à quoi sert ton vaisseau. 

– À qui parles-tu Iscla, demanda l'un des membres éminents de l'Ispa ? 

– Je voyais ma mère, monsieur. Je vous prie de m'excuser. 

– Tout est bien. À présent il faut que tu décides ton destin. Ton vaisseau est ton 
destin. C'en est l'outil, et sans outil il n'y a pas de destin. Sais-tu ce qu'est un 
vaisseau ? 

 

– Pas vraiment, mais je l'utilise quand même tout le temps. 
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– Peu de gens savent, au sein de la galaxie. Et si les personnes qui sont face à 
toi sont à cette place, décidant parfois du sort des systèmes solaires tout 
entiers, c'est parce qu'ils savent ce qu'est un vaisseau. D'autres appellent cela 
« l'incarnation ». Sans vaisseau il n'y a pas de pilote. 

– Je suis là pour apprendre. 

– On est tous là pour apprendre. Et on apprend tous les uns des autres. Regarde 
cet Inskratoübe : il t'explique tout et te permettra de progresser dans le pilotage 
de ton vaisseau. C'est la seule chose que nous apprenons au cours de nos 
vies : piloter son vaisseau. Et on n'a jamais appris autre chose, depuis les 
profondeurs les plus insondables du temps et des mémoires. Et on n'aura 
jamais fini de l'apprendre. Il n'y a pas qu'une seule façon de le manœuvrer. 
Parfois, souvent, on croit en être maitre mais on ne l'est pas. D'autres en 
profitent et le pilotent à notre place. Tous ceux qui ne jouent pas leur rôle 
proprement perturbent le jeu des autres. Mais au bout du compte, tout est 
parfait, sais-tu ? Tout est expérience, et toutes les expériences ont leur utilité. 
Si tu échoues, personne ne t'en voudra. S'il en est ainsi, c'est qu'il sera bon 
qu'il en soit ainsi. Mais aucun destin n'est écrit cependant, et conduire son 
vaisseau est une école de la décision et du discernement. On n'a rien à 
accepter à l'avance. On est tous là pour choisir son destin. Et la solidarité de 
tous ces destins est totale. C'est pour cela que ceux qui usent de leur vaisseau 
à mauvais escient, avec des intentions qui ne sont pas la Justice du But, le 
service du Divin, mais le service d'un passé qu'on voudrait durable, éternel, 
immortel, produisent beaucoup de souffrance dans toutes les sphères. Au bout 
du compte, c'est égal, mais toute souffrance peut être évitée. Alors on doit tout 
faire pour l'éviter. C'est sans doute cela aussi, l’Exolition, n'est-ce pas ? 

Un globe lumineux se développa entre l'assemblée et Iscla, qu'il ne pouvait quitter 
des yeux même s'il éblouissait un peu. Le globe s'étendit quelque peu et y apparurent 
des formes et des inscriptions. Des couleurs porteuses de sens. La musique qui en 
émanait parlait. Iscla ne put s'empêcher d'entendre et de comprendre son langage. 

« Il n'y a jamais eu autre chose que des vaisseaux. Sans vaisseau, pas de 
conscience. On n'en voit qu'un tout petit peu, et puis avec les éons, on en voit une part 
de plus en plus grande, et c'est sans fin. Et c'est ce que la conscience que tu es croit 
être. Elle ne sait pas que ce vaisseau grandit, grandit toujours, qu'il ne cessera de 
grandir, et que toujours tu ne seras conscience que parce que tu te perçois comme une 
toute petite partie du vaisseau universel, et que tout le reste t'apparait comme tant de 
mondes et de galaxies. Souviens-toi. Plonge dans ton vaisseau. Il n'a pas toujours été 
le petit Iscla que tu crois être en ce moment. Plonge plus profond dans les éons. Vois-
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tu ? Te souviens-tu lorsque tu étais un cristal de roche, un grain de poussière cosmique, 
une particule de dualité, un point dans l'infini, te souviens-tu qu'en ce temps-là tout t'était 
extérieur, tu ne pensais pas, tu ressentais si peu, incapable de diriger ce vaisseau dont 
tu avais si peu conscience. Et puis, à force de te confronter aux autres minéraux qui 
t'entouraient, à force de percevoir la lumière et la chaleur de ce qu'on appelle le « ciel » 
parce qu'on croit que ce n'est pas soi, ce petit caillou, ce petit morceau d'argile qui se 
dilate et se contracte selon les températures, qui parfois fond, parfois tombe, que tu 
diriges si peu, que tu connais si peu, ce minéral que tu étais sans le savoir vraiment 
grandit et s'enracine pour relier cette terre à ce ciel, se nourrissant de gaz, de lumière, 
de vent, faisant croître et vibrer ce petit corps que tu commences à diriger pour moins 
subir et moins souffrir. Te voilà végétal, et ce nouveau Vaisseau, depuis l'herbe jusqu'à 
la graine, de la graine jusqu'à l'arbre et au fruit, tu te rends compte de son enrichissement 
et tu sais déjà communiquer et communier avec les autres vaisseaux qui visiblement 
sont animés de la même conscience. Vas-tu en rester là, ou décider enfin de rejoindre 
ceux qui te paraissent si loin, faisant appel aux insectes pour progresser dans ton 
développement, finiras-tu par sortir tes racines du sol pour mieux enlacer ceux qui te 
cherchent tout en te fuyant ? Et qui parfois t'ont consommé sans que tu les perçoives 
clairement ? Ton vaisseau est devenu une œuvre d'une richesse inimaginable, et toi tu 
ne t'étonne plus que lorsque tu penses attraper un fruit il te suffit de le vouloir pour que 
ta patte, ton bras s'étende, que ta langue salive, et que ton corps ingère 
miraculeusement tous les composants subtils de ce qui te nourrit désormais pour ne 
rejeter que ce qui est « matière », le support sans lequel ces vaisseaux qui t'ont précédé 
ne pourraient te constituer, ne pourraient te construire. Car il n'est que vibrations, tant 
ton vaisseau que son conducteur et son carburant. Tout est un. Mais dans tant de formes 
partagées ou non. Jamais la « matière » ne t'a nourri. Jamais elle ne te soignera. Jamais 
elle n'animera ton vaisseau. Tout est vibration mais pour que l'image que tu vis se 
nourrisse de la vibration identique, il lui faut passer aussi par une image. Mais cette 
image partira, la vibration restera. Tout comme toi qui es nourriture pour le Cosmos. 

Déjà tu as oublié que tu fus si dépendant de l'environnement. Déjà tu as oublié 
qu'il y a si peu de temps, seul le vent pouvait bouger tes branches. Ton vaisseau a grandi 
en richesse, diminué en taille, et tu ne te poses même pas de questions. Tu te meus 
grâce à ce vaisseau que tu guides où tu veux sans même te demander pourquoi ni 
comment. Ce vaisseau c'est toi, les limites de ta conscience ici et maintenant. Et un jour, 
de même que tu as pour la première fois sorti tes racines du sol pour courir et voler, tu 
vas te servir non plus de tes bras mais de tes neurones pour prendre conscience que 
ton vaisseau n'a jamais été limité, que tu l'as fait grandir à volonté, que c'est toujours toi 
qui le dirige comme on lève le bras, et tant de vaisseaux nouveaux vont bientôt te 
permettre de changer d'étoile, de partir vers d'autres temps, simplement parce que tu le 
lui commandes comme lorsque tu avales un nouveau fruit sans te rendre compte que 
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ce fruit était déjà toi, qu'il a toujours été toi, mais que tu découvres à chaque instant que 
ton vaisseau est plus vaste, plus puissant, plus illimité en vitesse, en dimensions, en 
beauté, mais que c'est toujours toi, le corps que tu diriges d'une simple pensée sans 
même avoir le temps de te rendre compte que tu as pensé ce mouvement, car le 
mouvement est ta nature, l'évolution est ta nature, la vie est ta nature et tu n'y changeras 
jamais rien. Tu ne feras toujours que constater que ta volonté, ta simple volition, souvent 
inconsciente, suffit à diriger ce vaisseau à travers les univers, jusqu'à ce que tu te rendes 
compte toi-même que l'univers tout entier, comme toutes les galaxies, est ton corps, et 
que tu en es la respiration. Voilà ce que tu es, ce que tu as toujours été, et désormais tu 
en as la vision et rien ne pourra arrêter ton désir de grandir cette vision à l'infini. Car 
seule la vision change. Toujours limitée à un vaisseau. Le potentiel reste infini. Voilà ce 
que quelques pirates ont tenté d'interrompre il y a quelques éons pour faire de quelques 
terriens leur « chose », évoluant à leur guise pour leur satisfaction personnelle, ne 
voulant pas qu'ils deviennent la liberté qui est leur vocation, parce qu'eux-mêmes, ces 
pirates, n'ont jamais compris qui ils sont. Ils n'ont pas compris que l'autre est déjà eux-
mêmes et que s'ils en ont besoin, c'est pour changer de vaisseau, pas pour rendre leur 
vaisseau habituel immortel. » 

– Tu as compris ? Alors va, Iscla, ton vaisseau est ta force, et avec lui tu vas 
remettre en action tous ces petits Isclas qui ont perdu le chemin de leur 
évolution en croyant qu'imaginer le monde à volonté c'est devenir un nouveau 
vaisseau, alors que c'est simplement rester ce qu'ils ont été jusque-là. Ils ont 
besoin de toi, et toi seul peux leur montrer d'où ils viennent et où ils vont. Et 
bientôt ils oublieront cet effroyable épisode de leur vie où ils ont confondu rêver 
et vivre. Même si rêver est indispensable pour vivre, car leur esprit n'est pas 
mort, il ne mourra jamais, même si certains ont voulu le tuer. Il est là et il 
t'attend, comme l'eau glacée attend un peu de chaleur pour reprendre sa 
course. 
 

– Iscla, toi aussi tu es l'homme, et l'homme c'est l'univers. Aide-le à se voir lui-
même. Et l'homme sera loué. » 
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Scène 4 
 

« Que cette planète est jolie ! », pensait Iscla en retrouvant l'ambiance 
campagnarde du petit village breton où vivait son ex-copain Kevin ! L'odeur entêtante 
des kiwis envahissait l'allée qui menait à la modeste maison en morceaux de schiste 
superposés apparemment dans le plus grand désordre. Il regardait la fenêtre derrière 
laquelle ils aimaient jouer à la bagarre quand ils n'étaient pas encore adolescents. Mais 
il ne savait ni quand il venait de débarquer, ni à quel âge il allait le retrouver. Le 
reconnaitrait-il même ? Était-il déjà perdu dans son monde virtuel ou avait-il une chance 
de revivre sa vraie vie ? 

Iscla traversa la porte car il n'avait jamais appris à frapper. Ce que les Terriens 
appellent « matière » est trop vide pour constituer vraiment un obstacle. Entre mon corps 
et ces corps dont on sent les atomes vibrer, il n'y a pas suffisamment de différence pour 
qu'ils s'opposent. Et trop peu de chances qu'un atome de l'un rencontre un atome de 
l'autre. Et même s'ils se rencontraient, ils se contourneraient au lieu de se percuter, ou 
plutôt de fusionner si d'aventure ils avaient les mêmes rythmes de rotation. Mais entre 
sa chair et le bois et le métal de la porte, il y a trop de différence. On préfère s'ignorer, 
passer au loin. 

Le salon habillé de tentures rouges assorties au canapé rouge près duquel il se 
retrouva debout, calme et ému à la fois, était imprégné des parfums d'huiles essentielles 
qu'une petite lampe exhalait. La maman était assise devant un vieux piano, Iscla la 
reconnut dès qu'elle se retourna machinalement. 

– Tiens, que fais-tu là Luc, lui dit la dame. Je ne t'ai pas entendu entrer. 

– Je n'ai pas frappé, excusez-moi, répondit Iscla, retrouvant sa langue 
française pour la circonstance. 

– Tu as toujours ton accent métallique, je pensais que tu le perdrais en 
grandissant. 

– J'ai grandi ? Quel âge a donc Michal ? 

– Le même que toi voyons ! Tu es sûr que ça va bien ? 

– Excusez-moi je suis un peu perdu. Il est là ? 

 

– Non, il n'habite plus ici, il est interne dans un lycée professionnel à Rennes. 
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– Ça va bien pour lui ? Je ne le sens pas là-bas. 

– Je ne sais pas si ça va bien. On l'a inscrit là-bas. Il ne voulait rien faire. Il jouait 
tout le temps avec son casque à réalité virtuelle. Il ne croyait même plus qu'on 
était ses parents. Il ne nous appelle pas et le lycée ne nous dit rien. 

– Pourquoi ils ne vous disent rien ? 

– Je ne sais pas. C'est comme cela maintenant. Il est majeur et nous n'avons 
plus de droits sur lui. 

– Il faut que je le voie. 

– Si tu peux, donne-nous des nouvelles. 

– Si je peux. 

Iscla était déjà parti. La maman se demanda ce qui s'était passé. Avait-elle rêvé ? 
Mais c'est son affaire. « Il faut que je le revoie un peu avant, pensa Iscla. Quand il était 
encore là. Quand on pouvait encore communiquer ». 

La maman était encore devant son piano. Elle jouait une valse en « la mineur » de 
Chopin que Iscla avait souvent entendue. 

– Bonjour Madame. 

– Luc ! C'est gentil de venir nous voir. En fait tu viens voir Michal, je suppose. Il 
est dans sa chambre. Mais par où es-tu entré ? 

– La porte était ouverte. Je ne voulais pas vous déranger. 

– Tu peux monter. 

– Merci. 

Face à la porte de la chambre, Iscla n'osait pas frapper. Il se demandait qui il allait 
y rencontrer cette fois-ci. Ce qu'il pourrait dire ou ne pas dire. 

Mais la porte s'ouvrit seule. 

– Tiens, Luc ! Comment vas-tu ? Cela fait longtemps ! C'est gentil de venir ! 
Pourquoi tu m'as laissé tomber ? 

 

– Je ne t'ai pas laissé tomber, c'est toi qui jouais tout le temps avec ton 
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casque ! Un jour on n'avait plus rien à se dire. 

– Je l'ai cassé il y a deux mois. Mais je vais bientôt en avoir un autre. Un nouveau 
modèle incroyable. Tu devrais essayer. 

– Merci, c'est justement de ça que je voudrais te parler. 

– Ça tombe bien, je n'ai aucune envie de faire mes devoirs. On a une prof de 
Physique complètement naze. Elle nous dit que « tout s'attire dans l'univers, 
ça s'appelle la « Gravitation ». La Terre attire la Lune, le Soleil attire la Terre, 
alors je lui ai demandé « pourquoi alors ils restent si loin les uns des autres ». 
Elle m'a répondu « parce que tout cela tourne. Mais petit à petit ils se 
rapprochent et un jour ils ne tourneront plus ». Je lui ai dit « mais pourquoi ils 
tournent », elle m'a dit : « eh bien parce que tout tourne dans l'univers. Chaque 
fois qu'on regarde une planète ou une étoile, on voit que cela tourne ». Et je lui 
ai dit : « et ça fait longtemps qu'ils tournent ? », elle m'a répondu quatre ou cinq 
milliards d'années pour ceux dont on parle. Peut-être plus. « Et depuis ce 
temps ils ne se sont toujours pas arrêtés pour tomber les uns sur les autres ? » 
« Pas encore mais ça va venir. Pour le moment ça tourne parce que l'espace 
est courbe. « Et dans quelques milliers d'années l'espace ne sera plus courbe ? 
Peut-être qu'à force de frotter l'espace il finit par s'aplatir ? » « Non pas du tout, 
ils tendent vers le centre de la courbe comme un tourbillon ». « Et donc 
pourquoi on dit qu'ils sont attirés les uns par les autres s'ils tournent tout le 
temps sans tomber les uns sur les autres ? ». « Parce que tout s'attire dans 
l'univers ». « Alors tout tourne, tout s'attire, et quoi d'autre encore ? Tout est 
vivant ? » « Non, tout n'est pas vivant, il y a de la vie ici par hasard, mais c'est 
à peu près tout ». « Je pensais que si je vous demandais pourquoi il y a de la 
vie sur Terre vous m'auriez répondu que c'est parce que tout est vivant ». 

– Et après ? 

– Après, en fait, elle ne m'a rien répondu, je ne sais toujours pas pourquoi le 
Soleil attire la Terre, pourquoi la Terre tourne, ni pourquoi on est vivant. 

– Quelle méchante ! 

– Elle n'est pas méchante, en fait je crois qu'elle n 'en sait rien. Mais elle est prof 
quand même. Alors dans mes devoirs on me demande de calculer combien il 
faut de carburant pour arracher une fusée de cent tonnes à la Terre et que le 
troisième étage soit attiré par la Lune plutôt que par la Terre, j'avais envie de 
répondre : « le troisième étage ne va pas être attiré par la Lune parce que 
l'espace est trop courbe d’un côté, pas assez courbe de l’autre. Et entre les 
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deux il n’est pas courbe du tout. Il faudrait qu’il soit encore plus courbe que vos 
raisonnements. 

– Et le carburant est de plus en plus cher. 

– Oui, je devrais lui dire ça. Des neurones sont peut-être tombés en panne. 
Heureusement, entre elle et moi, l’espace ne doit pas être assez courbe pour 
qu’elle me tombe dessus. 

– Ça dépend de son poids. Elle taille du combien ? 

– Tu dis n'importe quoi. Pour que ma prof ait un poids, il faut qu'elle soit attirée 
par la Terre. Or il n’y a pas d’espace entre ma prof et la Terre. Comment subit-
elle la gravitation ? Et un jour elle sera même enfouie dedans. 

– Ha ! Ha ! C’est normal qu’elle y soit avant toi vu ton poids-plume ! Son 
espace est plus courbe que le tien ! Et tu as intérêt à vider tes poches si 
tu veux rester vivant encore plus longtemps ! Au fait, la Terre, elle t’a dit 
pourquoi elle avait un poids pour courber l’espace, avant que l’espace 
soit courbe pour qu’elle ait un poids ? 

– Tu dis n’importe quoi. C'est pas le poids, c'est la masse ! 

– Mais non, la masse, c'est la matière, et si les atomes sont concentrés 
comme cela pour faire la masse, c'est parce qu'ils s'attirent, sinon pas de 
masse, donc c'est l'espace qui est courbe avant qu'il y ait masse ! 

– Tu m’embrouilles. En tout cas elle ne m’a pas dit ce qu’est un espace courbe 
et par rapport à quel autre espace normal. En fait, elle boite un peu. C’est peut-
être pour cela que son espace lui semble courbe. 

– Je ne sais pas si tout tourne, mais en tout cas il y a des choses qui ne 
tournent pas rond. 

– En fait d'après ce que tu me dis, c'est l'espace courbe qui fait que tout s'attire, 
mais c'est aussi l'espace courbe qui empêche les masses de tomber les unes 
sur les autres en les faisant tourner. Alors à quoi ça sert ? 

– À rien sans doute. Au bout du compte, on est là et rien ne bouge. Enfin, 
on a l'impression. Les atomes en tout cas il parait. Même les particules 
qui n’ont pas de masse, elles tournent, et elles restent collées, alors que 
s’il n’y a pas de masse, leur espace n’est pas courbe. 

– C’est pour ça qu’on dit qu’il n’y a pas de gravitation dans l’atome. 
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– Ouf ! Je suis rassuré. Elles s’attirent quand même. Car il y a quand même 
des masses, de l'espace, de l'attraction, etc. ! Mais pas d’espace courbe. 
C’est curieux quand même que tout l’univers soit constitué d’atomes 
sans gravitation et qu’au bout du compte il y a de la gravitation partout. 
Il y a donc un espace qui serait courbé par la masse, constitué par un 
espace qui n’est pas courbé par la masse. Rigolo. 

– L’univers, c’est peut-être de la masse constituée par une accumulation de non-
masse. Je crois qu'en fait elle ne sait rien, et donc je n'ai pas envie qu'elle 
corrige mes devoirs. 

– Drôles d'idées tout ça. Chez nous c'est pas comme ça qu'on raconte 
l'univers. 

– Chez toi ? Tu habites où ? 

– Je ne peux pas te dire... dans le futur de toute façon. 

– Tu sais comment on expliquera ça dans le futur ? Car en fait c'est dans le futur 
qu'on doit savoir tout ça, et pas maintenant. 

– Qu'est-ce que tu fais ? 

– J'ouvre la porte, il y a mon chien qui gratte. 

– Tu as raison, il faut être gentil avec son passé. 

– Mon passé ? 

– Bien sûr, ton chien c'est ton passé. Un jour il sera humain. 

– Comment tu sais ça ? 

– Parce que l'espace n'existe pas. Ce qui le fait exister, c'est l'impression 
de temps. Tout ce que nous voyons dans l'espace, c'est notre passé ou 
notre futur. Plus souvent notre passé. Mais ce n'est pas dans l'espace. 

– Mais les choses sont bien séparées les unes des autres ! 

– Séparées de qui, de quoi ? De toi ? 

– Les unes des autres. 

– Moi, je suis à quelle distance de toi ? 

– Un mètre cinquante. 
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– J’ai dit de toi. Je n’ai pas dit « du corps de Michal ». 

– … 

– Où s’arrête ta conscience et où commence le monde, pour toi ? 

– … 

– Tout ce que tu perçois est dans toi, puisque tu es la conscience et que tu 
en as conscience. Cet arbre que tu vois là-bas n'est pas plus loin de toi 
que la balustrade de ton balcon. Les deux sont dans ton esprit ici et 
maintenant. 

– Mais il y a cent-cinquante mètres entre les deux. 

– Pour qui y a-t-il cent-cinquante mètres ? Pour eux ? Mais la conscience 
c'est toi, eux ils sont dans la même conscience ici et maintenant. Et si toi 
tu définis une distance entre ces choses, pour chacun d'eux il n'y a aucun 
espace, chacun perçoit l'autre ici et maintenant. Dans la conscience qu'il 
est. 

– Ma prof disait qu'il n'y a pas la vie partout, donc pas la conscience. 

– Mais tu sais bien qu’elle n’a jamais répondu à tes questions. Est-ce que 
tu voudrais la réponse à tes questions ? 

– Bien sûr. Je pourrais donner des cours à ma prof. 

– Tu veux un Prix Nobel ? Explique-lui d'où vient la vie, d'où vient l'énergie, 
d'où vient cette « matière » qui limite ta conscience. 

– On peut pas, je crois. 

– On peut. Et quand tu auras compris, tu feras comme moi, tu te déplaceras 
dans le temps, pas dans l'espace. 

– Tu veux me faire croire que tu te déplaces dans le temps ? 

– Je n'ai jamais rien fait d'autre. Depuis la dernière fois que je suis venu te 
voir il s'est passé des centaines d'années. Et tout à l'heure je suis allé 
chez toi alors que tu avais dix-huit ans et que tu n'habitais plus là. 

– Snoop était toujours vivant ? 

– Je ne l'ai pas vu. Je ne sais pas. En tout cas tu pourrais, si tu voulais, 
venir me voir aussi. Mais pour ça il faudrait que tu arrêtes de croire qu'il 
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y a de l'espace et que cet espace est ce que tu perçois au dehors. Nous 
sommes tous séparés par du temps, pas par de l'espace. Il n'y a pas 
d'espace parce que tout est dans la conscience. As-tu déjà vu quelque 
chose qui ne soit pas dans ta conscience ? 

– Tu veux me rendre fou ? Tu veux me faire croire que tu n'existes pas et que 
tout est en moi ? 

– Je voudrais, oh oui, je voudrais, que l'on puisse voyager ensemble pour 
que tu comprennes qu'il faut arrêter d'utiliser ton casque qui remplit ta 
conscience d'univers qui ne te servent à rien pour grandir et te découvrir, 
parce que c'est toi, Michal, qui les inventes à volonté. Et que tu n'inventes 
que ce qui te plait, pas ce dont tu as besoin de prendre conscience. Le 
plus sûr moyen de ne jamais sortir de toi-même. 

– Que veux-tu dire ? 

– Tu n'es pas Michal. Tu es conscience et cette conscience se croit Michal 
en même temps qu'elle se croit Luc. Mais je ne suis pas Luc. Je ne suis 
même pas Iscla, le nom qu'on me donne dans mon univers, le futur d'où 
je suis venu te voir, justement pour que tu me rejoignes dans cette autre 
dimension. Parce que tu le peux, et si tu ne le fais pas, tu vas t'enfermer 
dans la dimension confortable où tu choisis ce que tu ressens avec ces 
outils électroniques, cette prison électronique. Et jamais tu ne 
comprendras ni qui tu es ni ce qu'est l'univers. C'est à ça que cela sert. 

– Je ne suis pas idiot, je ne me laisserai pas avoir par ces jeux de réalité virtuelle. 

– Bien sûr que si, tu t'y es laissé prendre dans un futur qui n'est pas si loin, 
et tu n'es plus jamais revenu, au point que tu n'as jamais vécu ce qu'un 
homme doit vivre. Et si je suis venu aujourd'hui, c'est pour que tu n'ailles 
pas dans cette direction et que ta vie redevienne une source d'évolution 
pour toi comme pour les autres. En amour avec les autres. C'est si facile 
de croire à ce que nous disent les sens. Mais ressentir est un choix. Un 
choix qui nous sert à confirmer qui nous croyons être. Moi Luc, toi Michal, 
avec l'univers personnel qui va avec, et nous ne voulons pas en changer, 
car en changer, c'est arrêter d'être Luc ou Michal, et devenir l'Inconnu, le 
destin infini qui nous fait si peur. 

– Il n'y a pas de vrai monde en fait ? 

– Non, il n'y a pas de vrai monde, tout est dans ta conscience, donc illusion 
consciente, mais il y a deux choix possibles aujourd'hui pour toi : vivre 
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une illusion qui t'enferme dans ce que tu crois être et t'empêchera de 
devenir qui tu es vraiment, ou avoir le courage de t'ouvrir au monde dont 
tu as besoin pour grandir. 

– Grandir vers où ? Je préfère choisir ce que je vis ! 

– Voilà le vrai problème : tu préfères vivre ce qui fait plaisir à ton égo parce 
que cela confirme ton égo. Mais tu n'es pas cet égo : tu es le fait de passer 
d'un égo à l'autre. D'un univers illusoire à un autre univers illusoire, en 
fonction des expériences dont tu as besoin pour devenir vraiment toi-
même. Et pour ça, il ne faut pas que ton égo soit toujours content, sinon 
il ne bougerait pas. Car si tu veux ne faire plaisir qu'à Michal, tu resteras 
Michal et quand Michal mourra, tu ne comprendras rien. C'est comme si 
tu décidais que Snoop reste toujours Snoop et ne devienne jamais un 
humain. 

– Devenir un humain ? Ce serait bien qu’il reste un chien, non ? 

– Bien pour qui ? Pour toi ou pour Snoop ? Pour toi, petit égoïste qui veux 
garder ce qu'il a et que rien ne change. Mais tout disparaitra. Snoop, tes 
parents, et même Michal, et même cette planète un jour. Pour quoi faire ? 
Pour avancer vers la Vérité, vers cette réalité que tu fuis en voulant rester 
dans une illusion que tu contrôles, une illusion confortable qui ne te sert 
strictement à rien. Mais tu n'es pas Michal, encore une fois. Tu es 
l'évolution elle-même car la conscience est faite pour l'amour, et l'amour 
est évolution. Ce que tu n'aimes pas aujourd'hui tu l'aimeras demain. Si 
tu restes Michal, tu aimeras toujours les mêmes choses, et tu te prives 
d'amours bien plus grandes. Tu te prives de toi-même, car tu es l'appel 
de l'infini. Choisis le fini, en t'accrochant à tes choix que tu crois 
contrôler, et tu tues tous ceux qui sont ton avenir et attendent ta libération 
pour pouvoir exister. Le Futur a besoin de toi. Il t'attend. Si tu veux rester 
figé, comment tes enfants pourront-ils jamais exister ? Tu n'es pas la 
finalité de l'univers, tu n'es pas l'issue finale de l'évolution, tous les futurs 
ont besoin de leurs passés. Toi-même, que serais-tu si tes passés 
n'avaient pas existé ? S'ils avaient choisi de rester ce qu'ils sont sans 
jamais évoluer ? C'est ce que tu fais lorsque tu cherches à choisir tes 
sensations, tes visions, tes expériences. Par bonheur tout ce qui nous 
arrive nous parait être issu de hasard ou des circonstances, mais pas de 
nos choix. Sinon nous ne pourrions devenir ce que nous sommes, 
devenir ces futurs qui appellent après toi pour être. S'il te plait, entends 
leur appel. En fait je suis venu pour eux. 
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– Je ne pensais pas être si important. 

– Tu l'es. Plus que tu ne l'imagines. Chacun est responsable de son univers. 
Et tout l'univers a besoin de tout et de tous. 

Michal ne voulut pas en rester là. 

– Ce que tu me dis m'interpelle, je croyais qu'on ne saurait jamais, que l'homme 
est trop bête pour comprendre qui il est, et toi tu me donnes l'impression de 
tout savoir. C'est vrai que tu viens du futur ? 

– Forcément, lorsque je suis là pour t'aider, pour t'inspirer, pour 
t'enseigner, c'est que je suis ton futur. Cela voudrait dire quoi, que tu 
grandisses en diminuant en connaissance ? 

Michal se mit à plat ventre sur le lit et demanda à Iscla : « Parle-moi de ton 
monde. Dis-moi tout ce que je ne sais pas ». 

Et la nuit passa ainsi. Snoop dormait sur le tapis, calmement, tranquillisé par 
l'ambiance harmonieuse de la Connaissance qui se transmet et nourrit. Tous deux 
finirent aussi par s'endormir mais, comme les rideaux n'étaient pas tirés, Michal se 
réveilla d'un rayon de soleil dans l'œil. La nuit avait été courte mais il fallait aller au 
lycée. Snoop ouvrit un œil, Iscla ne s'éveilla pas. 

Vite habillé, Michal ne prit pas son cartable ce matin-là et descendit en courant 
l'avenue qui le menait à l'arrêt d'autobus. Il n'eut pas à l'attendre mais arriva un peu en 
retard. 

Le cours de Physique du mardi matin avait commencé depuis peu. Michal entra 
vivement dans la classe sans prendre de précaution particulière, ce qui surprit les 
autres élèves. 
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Scène 5 
 

– Bonjour Madame la prof de Physique, je voudrais un prix Nobel. 

– Bonjour Michal, c'est une belle ambition, mais pour cela il va falloir bien 
apprendre tes leçons et me rendre des devoirs un peu plus étayés. Et donc 
arriver à l'heure à l'avenir. 

– Pas du tout, pour cela il faut que je vous explique ce qu'est l'espace, ce 
qu'est le temps, la matière, l'énergie... 

– Qui t'a fait croire qu'on pouvait expliquer cela ? Aucun physicien ne peut 
répondre à ces questions. 

– Mon futur, Madame, c'est mon futur qui me l'a dit cette nuit, et il m'a dit 
que tant qu'on ne voit pas la vie partout, c'est qu'on veut se la réserver et 
la figer. Tant qu'on ne voit pas la conscience partout, on n'a qu'une 
illusion de connaissance. Tant qu'on ne voit pas l'amour partout, on 
s'interdit de devenir soi-même. Tout cela, c'est la peur de se voir en face. 
Il n'y a pas de science sans courage. 

– Je te trouve bien insolent. Depuis qu'on visite les planètes on n'a jamais trouvé 
ni vie ni conscience. 

– Vous ne voyez même pas la conscience dans votre chien tellement joyeux 
quand vous rentrez à la maison ! Vous voyez la danse perpétuelle des 
particules atomiques mais pour leur interdire la vie. Vous voulez nous 
faire croire que les planètes dans le ciel sont en orbite parce que leur 
espace est courbé, mais vous ne savez pas ce que c’est que l’espace ! 
Einstein a-t-il jamais expliqué ce qu'est l'espace pour prétendre qu’il se 
courbe en présence de masse ? Si vous n'avez pas compris que l'espace 
c'est la conscience elle-même, et que donc tout est conscience, c'est que 
vous croyez que l'espace est extérieur à la conscience. Alors où s'arrête 
votre conscience et où commence le monde ? Et c’est quoi une 
conscience courbe ? Puisqu’Einstein disait que « L’univers se comporte 
comme une grande pensée » ? 

– Mais ce n'est pas la question ! On est des scientifiques et on mesure les objets 
physiques. On ne cherche pas la vérité universelle. 

– Si vous ne cherchez pas la vérité, vous cherchez quoi ? Le doute ? La 



196 

croyance ? Le mensonge ? 

– L’efficacité technologique. 

– Quel aveu ! Si un objet est physique, il n’est pas DANS la conscience. 
Alors c’est où ? Avec ces méthodes, leur espace est tellement courbe 
qu’ils tournent en rond. C’est le mental qui est trop courbe pour aller droit 
au but. Le mental dissèque, il analyse. Alors que la Connaissance c’est 
l’unité, la synthèse. C’est le cœur. 

– Tu te moques ? On préfère s'appuyer sur du solide, de l'observable. 

– Depuis quand l'observable est du solide puisque tout dépend de vos 
sens ? Donc de votre conscience ? 

– On a des appareils qui se passent de sensations. 

– Mais dont les mesures n'ont de réalité que par l'acte d'observation lui-
même. Ce sont les physiciens eux-mêmes qui le disent, à force d’analyser 
et de tenter d’observer. Pas moi. 

– Écoute, je suis prof de Physique, pas de Philosophie. Le jour où on me 
prouvera physiquement que la conscience est partout, je le croirai. 

– Pour prouver physiquement, il faudrait faire abstraction de la conscience 
dans l’expérience. Vous faites comment ? 

– Je te signale que nos instruments nous ont permis récemment d'observer des 
trous noirs, et on voit très bien que c'est d'eux que vient la matière cosmique 
et pas de ta conscience. Ta conscience n'en est que le résultat après des 
milliards d'années d'évolution. Tu sais ce que c'est qu'un trou noir ? 

– Selon certaines théories, qui disparaitront vraisemblablement aussi vite 
qu'elles ont été calculées, un « trou noir » n'est pas un trou. C'est au 
contraire supermassif. Tellement « gravitationnel » qu'il ne peut rien en 
sortir, même pas de la lumière, bien que les galaxies et nous-mêmes en 
soyons, parait-il, issus ! On n'est plus à cela près. Il y en aurait même au 
cœur de toutes les galaxies, et peut-être aussi au cœur de chaque atome. 
Certains disent même qu’on serait dedans. Cela devient intéressant, car 
ces « singularités » sont peut-être ce qu’on ne veut pas voir : la 
conscience. Vous voulez qu’on parle de leur origine ? Ils se produiraient 
suite à l'explosion d'une grosse étoile en supernova, étoile dont ils 
seraient les créateurs puisqu'il n'y a pas d'étoile s'il n'y a pas 
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préalablement un « trou noir » pour l'engendrer ! On n'est plus à une 
absurdité près. Le problème c'est que les théories ont beau être 
incohérentes, on cherche à les rendre compréhensibles et compatibles 
en se fondant sur les mêmes principes et la même épistémologie qui est 
à l'origine de ces incohérences, au lieu de faire marche-arrière et de 
changer les méthodes et les concepts. En fait ces « trous noirs » sont des 
CALCULS fondés sur la croyance en la « gravitation », et pas vraiment 
des observations. D'ailleurs la « lumière » devrait ne pas pouvoir s'en 
échapper. Mais comme les artistes font souvent des films 
« scientifiques » d'animation pour représenter ces théories sur le cosmos 
à la demande de la NASA ou d'organismes officiels, on finit par avoir une 
représentation visuelle de ces concepts auxquels on a tendance à croire 
à cause de ces images. S'il y a un « trou noir » au cœur de chaque atome 
c'est que chaque noyau a explosé avant de naitre. Bizarre, non ? Et donc 
avant que le « trou noir » ne produise espace et temps… Certains diront 
« pourquoi pas » des « big bangs » partout. C’est tout à fait cohérent avec 
la paix, le calme, la stabilité, l'harmonie, l'équilibre magique et « l'éternel 
silence de ces espaces infinis » (comme disait Blaise Pascal), qui par 
ailleurs constitue notre propre corps. Chacun peut vérifier qu'il n'explose 
pas de tous côtés à longueur de temps. Déjà si on parvenait à en justifier 
un seul « grand boum », ce serait intéressant. Encore faudrait-il dire 
quelle est cette « réalité » « chaude et concentrée » qui aurait explosé. Ou 
pas. Sinon on nage d'hypothèse invérifiable en hypothèse invérifiable, ce 
qui est contraire à la notion-même de « science ». 

– On a le droit de faire des hypothèses en attendant de les vérifier. 

– Non, on n’a pas le droit lorsqu’on a des certitudes sous la main. 

– Tu as des certitudes ? 

– Bien sûr, vous aussi, mais vous préférez les hypothèses parce que ces 
certitudes dérangent. Elles permettent de tout comprendre. 

– Tu as de la chance si tu comprends tout. Le « big bang », on l’a vérifié avec la 
lueur de fond de l’univers dans toutes les directions. 

– Belle vérification alors que le télescope « James-Webb » montre le 
contraire : il ne s’est rien passé il y a treize milliards d’années, tout était 
déjà là ! Et tout de même, s’il y a des « trous noirs » partout, au cœur de 
chaque galaxie et/ou de chaque atome maintenant, pourquoi sont-ils 
encore là ? Puisque les atomes et les galaxies ont été créés ! Ils se 
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seraient produits partout en même temps et continueraient ? Et donc que 
tous les niveaux d'évolution de l'univers ne seraient pas du tout une 
évolution mais un état statique et éternel ? Pour que nous ayons un 
corps, il nous faut une planète où mettre les pieds. C’est dans l’amour 
que se crée la vie. Pas dans la brutalité d’une « explosion » (même si on 
parle « d’expansion », cela revient au même) qui ne peut produire que des 
cendres, et encore. Si on voit le chaos au lieu de voir la paix, c'est que le 
mental humain s'en mêle. Ou s'emmêle. Je vous parais sans doute un peu 
ironique mais je ne vous attaque pas. Vous n’y êtes pour rien. Mais on ne 
peut pas toujours cacher la manipulation derrière son petit doigt. 
Critiquer les théories est la moindre des exigences morales, et on n'en 
veut pas du tout aux physiciens, victimes eux-mêmes de cette 
manipulation reptilienne, qui croient sincèrement que cette fuite en avant 
les mènera à quelque compréhension du monde. Évidemment ils finiront 
par faire marche-arrière, car nulle part dans les Sphères supérieures on 
n'attache le moindre prix à ces calembredaines. Aucune explosion 
brutale et incontrôlée n'a jamais produit rien d'organisé ni d'évolutif. Seul 
l'amour régit les univers. D’ailleurs, il ne peut y avoir aucune 
concentration de chaleur à l’origine. La chaleur est le résultat de 
mouvements. Si tout est concentré il ne peut y avoir aucun mouvement. 
Aucune particule atomique ne peut être chaude « en soi ». Cela ne veut 
rien dire. Et si ces « trous » sont le produit d'une explosion, et s'il y en a 
au cœur de chaque atome, c'est que chaque noyau a explosé avant de 
naitre. Pas facile.  

– Il peut rester des zones d’ombre dans la lumière. Mais les collisions dans les 
nuages de particules n’arrêtent pas ! On voit des régions du cosmos totalement 
informes ressemblant à des nuages avec des luminosités variables selon les 
endroits. Ce sont ces nuages de « particules » qui, en se percutant, en se 
réunissant, donnent naissance aux étoiles et tout cela grâce à la seule 
gravitation, pas grâce à la conscience ! Et c'est pour ça que depuis le « big 
bang », les étoiles et les systèmes sont nés à partir de ces explosions envoyant 
des éléments atomiques dans toutes les directions. 

– Ah bon, parce que ces éléments atomiques sont concernés par la 
gravitation ? Donc leur espace serait « courbe », mais pas courbe dans 
les atomes qu’ils constituent puisqu’il n’est pas censé y avoir de 
« gravitation » dans les atomes ? Et ça part dans toutes les directions ? 
Mais alors, comment font-ils pour se réunir ou s'agglomérer ? Votre 
gravitation ne diminue pas à l'inverse du carré de la distance ? Et puis 
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depuis quand des particules agglutinées constituent des étoiles ? Une 
étoile ce n'est pas un paquet de particules concentrées ! Ce sont des 
milliards d'atomes pleins de vide et très organisés où aucune particule 
n'en touche une autre. Pourquoi donc si elles s’attirent ? Et si ces 
éléments s’attirent, pourquoi restent-ils à distance au lieu de constituer 
une masse informe sans lumière ni chaleur (qui suppose des 
mouvements) ? La « constante cosmologique » ? Laissez-moi rire ! Pure 
invention de circonstances qui n’a jamais été définie ni démontrée. Et 
comment vous pourriez voir ces nuages si c’étaient des particules 
inorganisées ? Pourquoi tout ce petit monde enverrait des « photons » 
(éléments de lumière) dans toutes les directions ? C’est quoi qui produit 
des « photons » si ce n’est vous ? Votre conscience ? Ces nuages de 
particules ne sont pas des nuages de particules. Ce sont des nuages 
constitués d'étoiles par milliards de milliards. D'étoiles bien formées et 
bien organisées. Et surtout, toutes, comme toute « matière », d’après ce 
qu’on dit, constituées depuis des éons d'atomes parfaitement organisés. 
Parfaitement organisés, sinon, pas d'étoiles. Qui s’est organisé en 
premier ? Les atomes ou les étoiles ? Si ce sont les atomes, pourquoi 
ont-ils en plus constitué des étoiles ? Si ce sont des étoiles (et c’est elles 
qu’on croyait voir s’éloigner, ce qui a donné naissance à cette théorie du 
« big bang », comment peuvent-elles être déjà constituées d’atomes ? 
C’est sans doute un gag. On est dans un film comique pour amuser les 
étudiants ou les enfants, en fait. D’ailleurs, si on veut être un peu 
cohérent, il n’y a qu’une seule énergie qui peut naitre à partir de rien et à 
chaque instant. C’est la DUALITÉ MAGNÉTIQUE. Elle est d’ailleurs 
inévitable et on le comprend si, au lieu de chercher à observer l’univers, 
ce qui ne conduit qu’à tourner en rond comme lui, on étudie son 
absence : le néant. Métaphysiquement, évidemment. À partir de sa 
NÉCESSITÉ (puisqu’on cherche à comprendre pourquoi il y a quelque 
chose alors que ce serait si simple qu’il n’y ait rien). On peut comprendre 
alors pourquoi il y a énergie, et ce qu’elle est. Et pourquoi cette apparence 
matérielle où tout tourne. Apparence consciente, illusion inévitable qui 
est la seule réalité possible du néant. Et qu’il n’y a pas, dans cette illusion, 
d’étoiles énormes et lumineuses sans planètes minuscules qui tournent 
autour en synchronisme magnétique. Si tout ce qui constitue ces 
ensembles ne tournaient pas à la même vitesse au niveau des noyaux, il 
n’y aurait aucune chaleur ni aucune lumière ressenties, qu’on croit 
réelles et matérielles. C’est en effet le frottement ressenti entre les 
couches plus lentes de l’extérieur (lorsque la masse est très grosse), 
tournant moins vite que leur noyau qui produisent chaleur, magma, et 
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luminosité. C’est pour cela qu’il y a tant de soleils si proches les uns des 
autres. Tous les NOYAUX (et seulement les noyaux, pas les astres eux-
mêmes) tournent sur eux-mêmes à la même vitesse que les planètes à 
l’entour (sinon, par ailleurs, aucune ne serait attirée par l’étoile, car votre 
gravitation magique n’existe pas). C’est du MAGNÉTISME attractif ET 
répulsif DONT LA SOMME EST ÉGALE À ZÉRO. Et pour que deux masses 
en rotation s’attirent, il faut que leur rotation soit synchronisée, pôle face 
à pôle. Sinon aucune attraction.)33 

– Vous n’allez pas me faire croire que tout ce qu’on voit dans nos télescopes est 
illusion. On voit parfaitement ces nuages de particules, et c’est sans doute ce 
qu’on appelle le « chaos primordial » où naissent les étoiles. Et nous, nous 
existons à la suite de cela. 

– Nous existons en tant que conscience qui s’oppose à sa perception 
matérielle, mais ce n’est que sensations, qui ont leur raison d’être et leur 
constance inévitable. Qui nous fait croire à leur réalité. Mais si vous 
voulez comprendre ces apparences, il faut cesser de croire que ce sont 
des réalités, et cela sans aucune preuve. Seule la conscience est 
certitude. Le « chaos primordial », on ne le percevra jamais. Et ce n'est 
d'ailleurs pas un chaos, cela obéit à des lois très précises. Si on le perçoit 
c'est que ce n'est plus le chaos. C'est organisé dans le temps. C'est la 
conscience qui préside à cette organisation, bien entendu, parce qu’être 
conscient signifie repousser. Repousser le fait que le Tout extérieur aussi 
est conscient, et n’y croire qu’en tant que « matière », du simple fait de 
cette répulsion qui lui donne son INERTIE et sa résistance. On refuse ce 
en quoi l'autre est conscient, et on ne le considère que comme un corps. 
Et vis-à-vis de ce « corps », il n'y a plus qu'attraction consciente. La 
répulsion est toujours inconsciente, c'est elle qui manifeste la 
conscience. Et cela, on ne le « voit » pas, on ne vit que l’attraction, une 
fois que la répulsion a eu lieu. C’est pourquoi Newton, Einstein et les 
autres se sont laissé prendre au jeu de la « gravitation universelle ». 
Chaque point de l'infini potentiel joue ce double jeu. Il repousse tout autre 

 
33 Tout cela est expliqué en détails dans La Fin de l’Inconnaissable par Frank Hatem aux Éditions 

Ganymède, où on comprend parfaitement le lien entre néant et apparences vécues. Rien de magique ni de mystique, ce 
lien est reconnu inévitable une fois comprise la relation entre nullité et infinité qui définit le néant. Sans planètes, pas 
d'étoiles. Cela, c'est l'Hyperscience supramentale qui le démontre, ce qui finira par s'imposer pour générer la 5D où il 
n'est pas question d'ignorer comment se constituent nos corps, même si tout est « illusion ». Cette connaissance a été 
apportée sur Terre en 1955, montrant comment l'énergie magnétique égale au néant génère et entretient les apparences 
conscientes de systèmes planétaires et atomiques. Elle a été complétée en 1985 lorsqu'on a pu expliquer comment et 
pourquoi le néant est à chaque instant dualité d'énergie magnétique CONSCIENTE. Ce qui génère le TEMPS, grâce 
auquel la conscience finit par se percevoir comme particules, planètes, galaxies, vie. 
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point en tant qu'il est conscience, et ne le perçoit que comme corps, ce 
qui l’attire. Cette réciprocité fait la dualité des polarités vécues comme 
« physique ». Chaque pôle a donc le sentiment que l'autre n'est qu'un seul 
pôle, son complémentaire. Ainsi, nous vivons tous dans la solitude de 
notre conscience, et tout le reste de l'univers ne nous apparait que 
comme « matière ». L'esprit c'est toujours soi. Chacun son univers. D'où 
la confusion qui consiste à étudier la « matière » sans se rendre compte 
que c'est soi-même, la conscience, qu'on observe. Nassim HARAMEIN le 
dit aussi : « On croit observer l’extérieur, mais c’est l’intérieur qu’on 
regarde ». Tout comme le disaient Vivekânanda et Râmakrishna au début 
du XXe siècle : « Où que se tourne mon regard, voici : je suis cela ». 
Hélas, il croit encore à la « gravitation », et tant qu’il n’aura pas compris 
d’où vient cette erreur, il n’avancera pas. Sauf technologiquement 
évidemment. Et vous aussi, tant que vous ne comprendrez pas que ce 
que vous appelez « l’univers » est en fait la FORME DE VOTRE 
CONSCIENT, vous n’avancerez pas. Tel est le futur NOUVEAU 
PARADIGME pour la 5D. 

– La 5D ? 

– Oui, le prochain niveau d’évolution de l’humanité terrienne. 

– C’est encore ton futur qui te l’a dit ? 

– Bien sûr, c’est moi demain. 

– On va donc bientôt tout savoir ? 

– Je parle pour moi. La 4D existera toujours. Chacun est comptable de son 
désir de compréhension. Et notre passé, un de nos passés lointains, ce 
sont ces « particules », ces « points » de conscience qui vivent 
l’attraction dès qu’elles sont répulsion. Maintenant. D'où la tendance 
attractive, pour chacun, chaque point de l'infini, à vouloir augmenter son 
territoire en intégrant « l'extérieur » pour rejoindre cette Unité du Tout qui 
est notre vocation. Et chacun joue ce jeu. Et chacun se perçoit de plus en 
plus comme une « masse » (un territoire auquel s'identifier) séparée des 
autres masses par des distances de plus en plus grandes, On se croit 
séparés les uns des autres alors qu'on est UN. Une seule conscience qui 
entretient notre inertie, notre « ego ». Ces « points » sont tous bipolaires 
(moi et autrui pour chacun), on s'identifie à un territoire de plus en plus 
grand qui devient toujours le lieu où ces deux polarités se manifestent. 
Ainsi lorsque deux aimants ayant chacun deux pôles virtuels s'unissent, 
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ils n'en forment qu'un plus gros avec toujours deux pôles et non quatre. 
Je continue d'être moi pour moi et autrui pour l'autre, esprit pour moi, 
corps pour autrui. 

– Qu’est-ce que les aimants viennent faire là-dedans ? 

– Il n’y a QUE des aimants. Tout est aimant. Attractif et répulsif. Partout. 
Plus ou moins gros en fonction du territoire qu’on s’approprie, de l’égo 
auquel on s’identifie. Jusqu'à ce que les distances perçues entre ces 
masses naissantes soient telles qu'il n'y a plus la possibilité d'intégrer 
l'autre, de le phagocyter. Comme si attraction et répulsion avaient 
désormais la même force, quelle que soit la position relative de ce qui est 
perçu comme polarités physiques face à l’autre. Et alors le miracle 
s'accomplit, si les axes apparents de ces pôles ne sont ni totalement 
parallèles ni trop angulaires, et si les équateurs ne sont pas dans le même 
plan mais pas trop éloignés non plus les uns des autres angulairement, 
alors la chute se fait en rotation, en rotation synchronisée, ET DE PLUS 
EN PLUS RAPIDE DU FAIT DE LA « DÉGRAVITATION » qui annihile le 
freinage magnétique lors des éloignements de pôles. Et cette 
accélération est limitée par le mouvement orbital produit par 
l’entrainement magnétique en mouvement orbital, chacun autour de leur 
centre de gravité commun. Parce qu'elles ne sont pas fixes et ne peuvent 
pas faire autre chose que se contourner. 

– Je n’y comprends rien. 

– Vous ne pouvez pas, vous ne connaissez pas la « Dégravitation ». 

– Tu veux dire la répulsion ? 

– Pas du tout. Rien à voir. Vous chercherez, et vous trouverez. Cela vaut la 
peine de s’y attarder. Et au bout du compte, nous aussi, conscience (sans 
pluriel) qui se croit des humains séparés et non plus seulement des 
particules, à force d'intégrer l'espace, nous nous tournons 
perpétuellement autour les uns des autres, attirés les uns par les autres, 
mais dans l'incapacité de fusionner véritablement et durablement34. Et au 
cœur de nous-même, toujours rien. Trou noir. Le Zéro au cœur de l'Infini 
croyant que l'infini (sous forme d'univers car toujours limité) est 
« extérieur ». De même que si l'on tente d'aller au cœur d'une planète, on 

 
34 Tout cela est expliqué bien plus en détails et plus clairement dans les modules III et IV de l'Université 

Francophone de Métaphysique. 
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ne verra rien, car on se retrouvera au cœur de soi, là où aucune matière 
organisée n'est encore visible à nos sens liés à la 3D. Ce qu'on pourrait 
donc appeler « trou noir », c'est le point-zéro de la conscience. Là où JE 
suis. Là où il n'y a pas encore de temps puisque le mental n'est pas 
encore là pour limiter l'illimité. L'instant présent de l'Être. Ainsi naissent 
les étoiles et leur cortège de planètes, plus ou moins lumineuses selon 
leur taille et donc selon l'intensité du frottement entre surface et noyau. 
Et ce sont elles que l'on voit, déjà bien organisées avec leur cortège de 
planètes (sinon ce ne peut être des étoiles brillantes) dans cette phase 
où elles sont déjà des réalités physiques au sortir du « chaos 
magnétique », et qu'elles sont en passe, toujours grâce au synchronisme 
des rotations magnétiques, de s'organiser en galaxies. Ces nuages 
informes qu'on photographie dans le lointain cosmos sont loin d'être 
chaotiques ou accidentels, ils vont là où les lois magnétiques les 
conduisent nécessairement. 

– Tu ne m’as toujours pas dit si ce sont des systèmes planétaires ou des atomes 
qui naissent de la sorte à partir de ton néant. 

– J’y viens. Les « lois » censées régir l'atome (quantique ou chimique, ce 
qui d'ailleurs n'a rien à voir) n'ont, selon ces théories indémontrables, 
aucun point commun avec les lois de l'univers macrocosmique. Pas de 
« gravitation quantique » dans l’atome, alors que la « gravitation » serait 
à l’origine de tout ! Pas de charges opposées dans le cosmos (étoiles 
positives, planètes négatives ?) alors que les atomes censés constituer 
les astres ne sont que ça (« protons », « électrons ») ! Pas de « force 
forte » ni de « quanta » d’énergie minimum dans le monde 
macrocosmique alors que sans cela, aucun atome ne tiendrait debout ! 
Que des contradictions. Cependant, tout cela censément issu de la même 
« explosion » de quelque chose d’indéfinissable qui n’a aucune raison 
d’exploser ni de s’expanser ! Ah si, on a trouvé un « trou noir » : c'est 
celui de l'intelligence. Ou de l'honnêteté intellectuelle. 

– Je vous en prie, je croyais que nous parlions entre gens convenables. 

– Veuillez m’excuser, je me laisse entrainer par la passion. On ne pourra 
comprendre et admettre le véritable processus créateur d’univers que 
lorsque le monde entier aura visionné la vidéo sur la « boussole 
verticale » de Léon Raoul HATEM qui démontre de façon incontournable 
que ce qu'on croit gravitationnel (purement attractif) est en fait 
MAGNÉTIQUE (bipolaire). Ensuite il n’y a qu’à suivre le « fil d’Ariane ». 
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On prend la gravitation comme une réalité préexistante, une force en soi, 
pourquoi pas « divine », et c'est là l'erreur. La « gravitation » est en fait la 
résultante de mouvements bien organisés dans l'atome magnétique 
grâce à la DÉGRAVITATION, et cela a été offert à l'Académie des Sciences 
de Paris en 1955. En pure perte bien entendu. D'ailleurs tous les 
théoriciens attachés à la « gravitation », qui est à la base de toutes ces 
interprétations erronées des observations cosmiques, finissent par 
inventer une compensation, une polarité inverse, comme la « matière 
noire », « l'énergie sombre », la « constante cosmologique » d'Einstein, 
ou la « masse négative » de Jean-Pierre Petit. C'est inévitable. Mais vain. 
Le magnétisme est la dualité de l'Être, et lui seul produit toutes les lois 
physiques et astrophysiques. L'erreur qui régit les sciences terriennes 
est tout à fait inévitable du fait qu'on se contente d'observer l'univers, ce 
qu'on croit extérieur à soi, au lieu de chercher à comprendre la 
CONSCIENCE qui perçoit (« répulsion magnétique »). « Connais-toi toi-
même et tu connaitras l'univers et les dieux » (nous sommes conscience). 
Mais si tu étudies l'univers, tu ne connaitras rien. Telle est la clef de 
l'épistémologie universelle nouvelle que cherchent vainement des gens 
de qualité comme l'astrophysicien David Elbaz ou Roger Penrose. 

– Alors ces nuages c'est quoi selon toi ? Des nuages d'atomes déjà organisés ? 
D’étoiles ? Ou des particules parties dans tous les sens ?  

– Évidemment ce sont des étoiles, sinon on ne verrait rien, aucune particule 
seule n’est visible. Donc des systèmes parfaitement organisés et 
orchestrés même si, vus de loin, on peut les trouver un peu fouillis. Ce 
sont néanmoins des étoiles et des planètes très éloignées les unes des 
autres, toutes constitués d'atomes en paix profonde et immuables, 
comme tous les autres. Évidemment, rien ne les empêche de s'organiser 
autrement et de s'ordonner un peu plus pour nous faire plaisir et nous 
donner un corps vivant. Pas moins vivant qu’eux. Mais ce qui me fait 
bondir, c'est l'idée saugrenue que de ces nuages naitraient les étoiles, 
que ces nuages seraient constitués de particules inorganisées lancées 
dans tous les sens par des explosions désordonnées de... de rien du tout 
puisque sans atomes il n'y a rien. Pas de « matière » ! Pour qu'un seul 
des éléments lumineux composant ces nuages ait une quelconque 
masse, une quelconque puissance « gravitationnelle » comme vous 
dites, il faudrait au moins qu'il soit lui-même constitué d'atomes 
parfaitement organisés. Comme tous les autres bien sûr. Sinon pas de 
« nuage ». Il n’y a aucun nuage qui soit à l’origine de la moindre étoile. 
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Les étoiles sont déjà là. Et donc les atomes aussi. Qu'elles s'établissent 
en nuages si cela leur fait plaisir, cela ne donne aucune indication sur 
leur origine. Comme d'habitude, observer, mesurer, n'aboutit à rien. 
D'ailleurs comment mesurer quoi que ce soit, ni distances ni âges, 
puisqu'aucun instrument ni calcul ne permet d'être sûr des distances des 
astres lointains ? On connait à peu près les distances dans notre galaxie, 
mais au-delà c'est totalement aléatoire. Mais il est vrai que quand on parle 
d'éloignement, ce n'est certes pas en fonction de distances mesurées, 
mais en fonction de calculs théoriques par rapport au spectre lumineux 
(effet Fizeau très sujet à caution). Que des hypothèses fondées sur 
d'autres hypothèses. 

– On a tout de même une bonne idée des distances cosmiques aujourd'hui. 

– Ah bon. Les étoiles qui se situent aux extrémités des bras en forme d'arc 
de cercle des galaxies spirales vont à des vitesses parfois plus rapides 
que 300 000 km par seconde, et malgré cela, il leur faudrait plus de quinze 
milliards d'années pour faire un tour complet de la galaxie. Or, on voit 
bien qu'elles ont fait plus d'un tour. Des milliards de tours sans doute, 
sinon elles n'auraient pas cette forme. Ainsi, avec les mêmes méthodes 
de calcul de distance et de vitesse, on a conclu à un âge de l'univers de 
moins de quinze milliards d'années depuis son premier soubresaut ! 
Avec les mêmes méthodes de calcul on arrive à se contredire à ce point ! 
Cela ne vous gêne pas ? 

– … 

– Vous avez déjà vu un nuage stellaire grandir ? Ses particules ou ses 
étoiles s'éloigner les unes des autres ? Un nuage en expansion cela 
n'existe pas. Et pourtant vous tentez de les expliquer par une explosion 
ou une expansion à partir d'un trou noir ? Un trou noir réputé ne 
permettre aucune éjection de quoi que ce soit, même pas de « lumière » ? 
Un trou noir comme tous les trous noirs issus du Grand Trou Noir 
originel ? Où ça ? Pourquoi ? Un trou dans quoi ? Vide de quoi ? Plein de 
quoi ? 

– Il faut bien un point de départ à ce grand univers ! 

– Un point de départ dans le temps ? Un point de départ dans l'espace ? 
Alors ce qu'il faut d'abord expliquer c'est le TEMPS, et c'est l'ESPACE, 
sinon vous ne pourrez rien placer dedans. 
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– Le temps et l'espace démarrent en même temps. 

– Une explosion d'espace et une explosion de temps ? À partir de rien ? Ou 
à partir d'un trou peut-être ? 

– On sait que les trous noirs sont maitres du temps et de l'espace. C'est à partir 
d'eux que le temps s'écoule, à partir d'eux que l'espace est courbe. C'est pour 
cela que tout commence par un trou noir, pour cela que tout tourne dans 
l'univers ! 

– Attention, vous vous embarquez là sur un terrain très délicat. Un de plus. 
Un « trou noir » serait « supergravifique » parce qu’il « supercourbe » 
l’espace ? Mais d’où vient la masse qui produirait cette courbure avant 
qu’il n’y ait gravitation ? Des poussières de quoi qui se collent pourquoi ? 
Et si c’est la masse qui fait la courbure, mais que c’est la courbure qui 
fait la « gravitation », qui donc constitue la masse avant qu’il y ait 
« gravitation » ? Qui est la poule, qui est l’œuf ? Vous n’arrêtez pas de 
dire que les masses sont constituées de poussières sous l’effet de la 
« gravitation » ! Autrement dit, avec ou sans masse, ou supermasse 
invisible, il y aurait toujours courbure ? D’où ? Dans quel sens ? Vers 
quoi ? Mais pas dans les atomes bourrés de trous noirs parait-il, 
puisqu’ils n’ont pas de « gravitation » ! Les étoiles, les planètes, ne 
tournent pas toutes à la même vitesse apparente sur elles-mêmes, ni 
autour d'axes identiques, ni selon les mêmes orbites, cela veut dire que 
votre espace est courbe selon toutes les directions de courbure, et dans 
toutes les directions selon les circonstances, autrement dit qu'il n'est pas 
du tout courbe. Sinon tout suivrait la même trajectoire autour d'un même 
trou noir. Un bout d’espace courbé par une étoile annulerait la courbure 
du trou noir qui lui a donné naissance ? Pour aboutir à de magnifiques 
galaxies spirales où tout tourne harmonieusement dans le même plan 
d’écliptique ? Vous osez enseigner cela à ces pauvres étudiants qui 
n’osent pas piper mot ? 

 

Et ce sera encore plus difficile de justifier que chaque planète qui tourne 
est constituée d'atomes où tout tourne également ! Sans courbure cette 
fois. Un espace non courbe à l'intérieur d'un espace courbe ! Je 
comprends que vous appeliez au secours deux ou trois théories 
différentes pour aboutir au même résultat : tout tourne. Et deux espaces 
différents à des échelles incomparables, mais dont le grand est constitué 
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par le petit ! Et qui, dans un cas, produirait de la gravitation au niveau 
cosmique alors qu'au niveau atomique elle n'en produirait pas du tout, 
vous obligeant à imaginer des charges électriques inexplicables pour 
justifier l'attraction entre des masses sans masse. Alors qu’il est si 
simple d’expliquer l’émergence permanente de toute la magnifique 
organisation de la « matière » et de « l’univers » une fois qu’on a reconnu 
que l’espace, c’est la conscience et rien d’autre, puisque vous n’avez 
jamais vu d’espace autrement que DANS votre conscience, cette 
DUALITÉ nécessité/impossibilité de l’infini ! Quelle fuite ! Quelle panique 
face à l’évidence qu’il n’y a rien d’autre que soi ! Mon premier fait la 
RÉPULSION. C’est l’impossibilité de l’infini. Mon second fait 
l’ATTRACTION. C’est la Nécessité du Néant. Mon TOUT fait la 
CONSCIENCE-AMOUR dont la dualité est à la fois lumière, énergie, 
corpuscule, évolution, temps. Tout cela est inévitable une fois qu’on a 
entendu « Connais-toi toi-même et tu connaitras l’univers et les dieux ». 
Mais avec la tête dans le sable, on n’entend rien. Et peut-être n'avez-vous 
pas remarqué non plus que lorsque deux champs s'attirent, c'est parce 
qu'ils s'interpénètrent et donc s'annulent. Et donc si un proton positif 
attirait un électron négatif, très vite l'un et l'autre ne seraient plus ni 
positifs ni négatifs. Que des « neutrons ». Et n'auraient plus aucune 
justification pour s'attirer. Alors que les « neutrons » restent collés aux 
noyaux dits « positifs » sans aucune raison ! Puisqu’ils n’ont pas de 
« charge » ! C’est quoi cet esprit magique ? Des noyaux où les particules 
devraient d’ailleurs se repousser plutôt que rester collées. 
Heureusement, on a inventé la « Force forte », cette colle qui sert à 
empêcher ce qui se repousse de se repousser ! Amusant. Une colle qui a 
en plus l’élégance, malgré toutes les perturbations extérieures, 
d’augmenter ou de diminuer en même temps que ces protons recevraient 
cette énergie et donc augmenteraient leur tendance à se repousser ! 

 

Non, non, ne dites rien, je sais, vous n’y avez jamais pensé. Mais c’est 
vous qui dites que ces influences extérieures, sous forme de quanta 
d’énergie « suffisants pour déplacer un électron d’une couche à l’autre 
(sans pour autant passer par aucune des situations intermédiaires, sinon 
mort du « quantique »), d’augmenter ou de diminuer leur « charge » et 
donc d’être attirés plus ou attirés moins par les noyaux. Mais en même 
temps, les « protons » recevraient ou perdraient cette même énergie, et 
donc se repousseraient davantage entre eux ! Vive cette colle plus ou 
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moins forte à volonté, capable de si belles initiatives pour sauver notre 
univers ! Vous faites comment pour dormir tranquille après avoir 
enseigné des sornettes pareilles ? 

– Vous exagérez tout. 

– Ah bon. Alors pourquoi tant de calculs et de recherches pour tenter de 
rendre compatibles des théories manifestement contradictoires : le 
quantique sans gravitation, et l'astrophysique fondée sur la gravitation 
où on ne voit guère des étoiles à charge « électrique » positive, et des 
planètes à charge négative autour ? Vos trous noirs sont à l'origine de ce 
qui vous arrange selon les cas ?  

– Laissez la science prendre son temps pour résoudre ses problèmes. Elle est là 
pour évoluer. 

– Elle en a bien besoin. Et on sera obligé tôt ou tard de reconnaitre que ces 
nuages sont déjà constitués d'étoiles parfaitement organisées, et 
évidemment pas de particules, « d'éléments » issus d'un « trou » noir ou 
blanc ; un élément, ce sont déjà des atomes organisés. Surtout pas des 
particules parfois positives, parfois négatives, en nombre strictement 
égal et de taille et de puissance énergétique strictement égale, ce qui 
serait indispensable pour constituer les atomes tels qu'on les a inventés, 
et globalement toute la « matière » de l'univers. Avez-vous déjà pensé que 
pour que l'univers soit constitué d'atomes tels qu'on les établit 
mathématiquement, il faudrait que dans tout l'univers il y ait strictement 
autant d'électrons que de protons ? Et tous strictement de même volume 
et de même force ? Par quel miracle ? vous avez déjà vu deux planètes 
identiques ? Cela ne gêne personne ? Un infini divisé en deux parts 
égales ? Et des neutrons à volonté en fonction des besoins 
mathématiques ? Parce que semble-t-il, il n'y a pas de particules errantes. 
Toutes sont organisées en atomes... Où sont les survivantes de 
l'explosion ? 

– Vous n’allez tout de même pas remettre en cause l’atome standard et la 
Mécanique quantique ! Tout cela est largement confirmé par l’expérience ! 

– Je vais vous dire mieux que cela. Mais vous ne pourrez pas l’admettre 
aujourd’hui. C’est trop difficile. On est trop coincé dans la matrice 
matérialiste. Pourtant lorsque vous aurez bien intégré la cause originelle 
de la conscience, et l’Université Francophone de Haute Métaphysique est 
là pour vous y aider, cela vous paraitra incontournable : la notion d’atome 
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n’est pas réelle. L’univers n’est pas du tout constitué d’atomes. En réalité, 
lorsque nous regardons le ciel, CE SONT LES ATOMES DE NOTRE 
CORPS QUE NOUS VOYONS. Les atomes sont les galaxies. Tous 
différents évidemment, tous vivants, tous « en autogestion ». Comme 
l’esprit lorsqu’il est libre, c’est-à-dire normal. Vous comprendrez que la 
Source de toute conscience, c’est le cœur de vous-même. Pas votre 
cerveau. Pas non plus votre corps. Votre corps fait partie de l’univers 
« extérieur » que vous vivez comme tel. En fait, bien entendu intérieur à 
la conscience, mais extérieur à ce POINT-ZÉRO qui est le cœur de la 
conscience. Au centre de l’infini. Et ce centre de l’infini est partout, en 
tout point. C’est de ce « point-zéro » que vous percevez le monde, mais 
la conscience NE PEUT PAS ÊTRE ZÉRO, sinon elle serait l’infini, et elle 
ne peut pas être l’infini. Car l’infini est impossible. Elle ne peut se 
maintenir face à l’infini qu’en S’IDENTIFIANT à « quelque chose », 
« quelqu’un », un « égo », un « corps », peu importe comment on le 
définit. Et pour cela il lui faut définir, illusoirement, un INTÉRIEUR ET UN 
EXTÉRIEUR. L’intérieur, c’est le MOI, c’est-à-dire nos mémoires, tout ce 
que, en tant qu’ego, nous avons intégré de l’infini. En tant que pure 
énergie, minéral, végétal, animal, etc. et à chaque instant nous intégrons 
un peu plus de ces univers que nous percevons autour de soi, autour de 
soi, comme si c’étaient des réalités matérielles. Ce ne sont que des 
mémoires (en ce qui concerne ce qui nous est proche, notre galaxie etc.), 
mais ce ne sont que des potentiels encore inaccessibles si on regarde un 
peu plus loin. Mais on ne voit pas très loin. « L’essentiel est invisible pour 
les yeux », disait Saint-Exupéry. Cela allait plus loin qu’il ne le pensait. Et 
ce sera vrai avec tous les télescopes du monde. Mais si vous avez 
compris ce qu’est la conscience, vous avez compris qu’on ne peut être 
conscient QUE là où se situe l’opposition entre ce à quoi la conscience 
s’identifie (l’égo, le corps), et ce à quoi elle ne s’identifie pas (son univers 
personnel). Tout le reste à l’intérieur est inconscient. La plupart de nos 
mémoires depuis l’origine de notre être. Il est impossible qu’il en soit 
autrement et que nous soyons conscients de toutes les mémoires depuis 
la nuit des temps. Nous ne sommes conscients que de ce à quoi nous 
nous opposons MAINTENANT. Pas hier ou il y a un milliard d’années. La 
conscience n’est qu’opposition. Ce qui est intégré n’est pas conscient. 
Voilà ce qui vous définit comme égo. Et à cause de cela, vous pouvez 
imaginer votre intérieur, ce que vous appelez vos ATOMES et qui sont en 
fait vos MÉMOIRES, mais cela n’est pas, n’est plus conscient, et ne peut 
l’être que par des moyens artificiels. Entre le Point-Zéro de vous-même 
et vous-même, il n’y a pas conscience. Elle commence face à votre 
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identification, ce qui vous oppose au Tout. Et ce à quoi vous aspirez. Et 
qui est constitué de votre corps, votre planète, votre univers. L’Infiniment 
Grand. L’Infiniment Petit, lui, depuis le « Point-Zéro » jusqu’à votre égo, 
votre « passé », n’existe pas. La question de l’existence ne se pose que 
par la conscience ici et maintenant. Elle a une forme planétaire, parce que 
cela est dualité. Rien d’autre n’existe. « Exister », d’ailleurs, signifie « être 
extérieur ». Le passé n’est plus dualité, il est intégré. On peut vouloir lui 
attribuer des atomes pour le faire « revivre », mais il n’y a d’atomes que 
par la conscience. Je ne peux pas vous en dire plus aujourd’hui. Votre 
intuition fera le reste, car vous ne pourrez jamais oublier cela. Le cosmos 
n’est pas constitué d’atomes. C’est le cosmos qui constitue votre 
personne, hier, aujourd’hui, demain. Celle que vous croyez être. Les 
galaxies sont les atomes de la personne que vous croyez être. Elles 
commencent par la Terre et ses habitants. Ce monde manifeste les 
LIMITES que vous ne pouvez vous abstenir de vous donner, pour le 
moment. C’est cela que vous tentez de voir en ouvrant votre fenêtre sur 
l’univers. Ce qui vous constitue. L’intérieur de vous-même. Il n’y a pas 
d’autres atomes. Illusion matérielle de l’égo. Vous croyiez être une âme, 
quelqu’un sur une petite planète lancée au hasard, vous vous apercevez 
que vous êtes la réalité de l’esprit, la dualité impersonnelle et unique que 
toutes les âmes apparentes manifestent, tous les atomes. Chaque 
galaxie, c’est VOUS qui l’animez. Chaque planète, vous en êtes la vie. Un 
« Point », c’est « Tout ». 

– C’est cela, « l’ultime révélation » annoncée dans la table des matières ? 

– Personne, nul autre que vous-même, ne peut limiter votre connaissance 
du Tout que Soi est. 

– J’ai l’impression d’avoir ressenti cela lorsque j’étais petite. 

– Sans doute. Souviens t’en. Car cette foi te guérira. Il n’y a pas d’extérieur. 
Il n’y a pas de physique. Il n’y a que SOI, et CELA EST TOUT ; Tout, de 
l’Égyptien TUT ou THOT. Ou TAO, ou le Tau de la croix, et qu’on appelle 
« Dieu » : « Deus » ; « Theos ». Tu l’as toujours dit. Tu l’as toujours su. Et 
beaucoup de philosophes de cette planète y ont pensé, qui ont inventé 
L’ATOME UNIQUE ! Cette théorie très intelligente qui est la plus proche 
de la Vérité : Qu’avons-nous sous nos pieds sinon la particule unique à 
laquelle nous sommes collés et qui nous oppose à tout le reste du 
cosmos ? Et qui est constituée de tous nos corps : notre sensation 
matérielle (essence du corps physique), notre vie (l’eau, qui est présente 
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sur TOUTES les planètes), notre émotionnel qui nous permet de nous 
mouvoir et d’évoluer, notre MENTAL que nous manifestons en tant 
qu’espèce humaine, mais aussi tout ce qu’il y a au-delà, Causal, Buddhi, 
et Atma, tout le reste. À quoi nous ne nous identifions pas encore, mais 
qui nous attend, là-haut, dans les étoiles que nous croyons encore 
étrangères parce que le temps n’est pas encore venu pour nous. Mais il 
arrive. Il est là. Il nous tend son amour que nous n’avons qu’à ramasser. 
Pour nous montrer que nous avons compris. 

– J’ai compris. Mais je ne sais plus où j’en suis. Il y a quand même de la 
« matière », quelque chose, j’en ai besoin ! 

– Toutes ces perceptions sont magnifiques et respectables, c’est le Relatif 
qui permet l’Absolu, c’est pour cela que nous sommes là à discuter. Et 
aucune explosion n'y est évidemment pour rien. Aucune explosion, 
aucune émission d'énergie inorganisée ne donnerait naissance à un seul 
atome ou au plus petit caillou. Et ni un espace avec gravitation, ni un 
espace sans gravitation ne peut organiser quoi que ce soit de stable, 
solide et harmonieux. Et aucun temps n'a de raison d'être là pour 
organiser quelque évolution que ce soit. On peut faire tous les calculs 
théoriques que l'on veut au sujet d'un temps intérieur au trou noir et d'un 
temps extérieur au trou noir, cela ne résoudra jamais la question 
fondamentale : « Pourquoi l'énergie a-t-elle une durée ? » SANS BUT 
INACCESSIBLE, PAS DE DURÉE. Sans connaissance du but, pas de 
science possible. La théorie standard sur la constitution de l'univers 
comme de l'atome est nulle et non avenue. Elle s'annule d'ailleurs elle-
même puisque la théorie quantique de l'atome contredit radicalement la 
théorie de la formation de l'univers cosmique. 

– Beaucoup de physiciens sont conscients de cette infirmité, mais tentent de 
résoudre la question. 

– Devant cette infirmité, on a appelé ces « trous noirs » au secours en 
espérant y trouver une planche de salut. Purs calculs fondés sur la 
théorie de la gravitation. Sur la PEUR. 

– Et la « Théorie des Cordes » ? Vous l’oubliez ! On a détecté des « gravitons », 
des bozons de gravitation, qui permettront peut-être de concilier tout cela… 

– C’est quoi selon vous une « particule de résultante » ? 

– Que voulez-vous dire ? 
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– Une chose est sûre, c’est que la « gravitation » n’est pas une force, mais 
une RÉSULTANTE. Pas celle que Einstein décrit, mais une résultante 
mathématique quand même. Alors je vous demande : c’est quoi une 
particule de résultante ? Une particule de calculs ? 

– … 

– Plutôt un calcul de particules. Peine perdue que tous ces calculs fondés 
sur des hypothèses jamais démontrées, mais qu’on retrouve à la sortie 
des calculs, ce qui fait croire qu’on les a vérifiées ! De toute façon les 
particules qui seraient issues d’explosions d’espace, de temps, ou de 
trous noirs ne seraient pas concernées par la gravitation. Pourtant leur 
espace, au départ, est forcément le même que les « futures étoiles ». On 
peut imaginer tous les « espaces » hypothétiques qu’on veut, c’est la 
raison d’être de la notion d’espace qui importe. En fait, personne n'a 
jamais vu un trou noir. On voit toujours des choses quand on observe le 
cosmos, des lumières ici et là, des endroits où il y a beaucoup d'énergie 
et d'autres moins, ensuite on interprète comme on peut. Et surtout en 
fonction de ce qu'on cherche. Ce qu'on pense avoir vu des « trous 
noirs », c'est quoi ? Le derrière d'une supernova ? Avec un flux d'énergie 
très puissant vers le haut et vers le bas ? On le représente à la télé avec 
de belles images de toutes les couleurs, mais ces images sont pure 
invention. La seule chose intéressante, c'est le devant et le derrière du 
suspect, et ce jet d'énergie vers le haut et vers le bas. « Super massif », 
dit-on (mais une « masse » sans matière, c'est quoi ?). Plus énorme que 
tout ce qu’on n’a jamais vu dans le cosmos. Mais avant même l'espace ! 
Toutes les interprétations physiciennes reposent sur des réalités 
observées, mais forcément mal interprétées puisque les interprétations 
sont physiciennes, donc à l'envers de la réalité qui est métaphysique. Le 
monde physique est l’opposé illusoire du monde métaphysique réel. Il est 
donc parfaitement normal qu'on se fourvoie dans l'absurde et le 
contradictoire. Cela est parfaitement normal puisqu'on ne connait rien, 
habituellement, ni de la « matière », ni des particules, ni des systèmes 
planétaires. Et qu'on continue de croire à la « gravitation » et à la 
« lumière » physiques, sources de toutes les erreurs d'interprétation. 
Alors qu’en fait c’est l’image du Vrai : amour (attraction) et conscience 
(« lumière ») qui constituent l’esprit, autrement dit l’énergie magnétique 
universelle. En science terrienne, on est toujours à deux doigts de 
comprendre mais on fuit dès qu’on s’approche de l’explication. C’est ce 
que vous faites, Chère Madame. Ce n’est pas un crime. Mais il n’y a pas 
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de danger à sortir la tête du sable. C’est pour cela que les Pléiadiens, tout 
comme Edgar Mitchell, disent que la priorité des priorités est d’avoir une 
idée juste de la « gravitation » et de la conscience, dont ils ont transmis 
les informations en 1955 (70e anniversaire en 2025) et en 1985 (40e 
anniversaire en 2025). Heureusement il y avait des antennes pour 
recevoir, venues pour cela, car quand on débarque, on oublie tout. La 
seule réalité qui vaille la peine d'être connue est la conscience (l’amour 
suit), et cela permet de tout expliquer, bien entendu. Puisque rien ne lui 
est extérieur. Puisqu'il n'y a rien d'autre. Ni avant, ni pendant, ni après. 
Évidemment, au cœur des galaxies, ou au centre de ces « nuages », ou 
au cœur des « atomes », il y a un « objet » plus gros et plus puissant que 
tout ce qui l'entoure. Sinon rien ne l'entourerait. Et même beaucoup plus 
gros sinon il n'entrainerait rien du tout, et rien ne tournerait car, il faut le 
savoir, les translations orbitales de satellites autour de noyaux sont 
illusoires. En fait les deux masses tournent ensemble autour de leur 
centre de gravité commun, mais comme la masse centrale est quasiment 
aussi puissante que tout le reste de la galaxie réuni, le centre de gravité 
du système se trouve à la périphérie de l'astre central, ce qui donne 
l'impression que les étoiles (ou les planètes selon le cas) tournent autour. 
De même on croit que la Terre et les planètes de notre système tournent 
autour du Soleil alors qu'elles tournent autour du centre de gravité de 
l'ensemble, qui se trouve dans le soleil ou pas loin (le Soleil, c’est 99 % 
de la masse du système solaire). D'où, d'ailleurs, les trajectoires 
elliptiques qu'aucun astrophysicien n'expliquera jamais. Évidemment cet 
objet central a un devant et un derrière. IL A DEUX POLARITÉS, moi et 
toi, un Nord et un Sud, si on veut les appeler ainsi. Peu importe qu'ils 
soient devant, derrière, en haut, en bas, etc. Et évidemment, de ces 
polarités on peut capter des flux d'énergie magnétique. Et uniquement 
magnétique, il n'y a rien d'autre. Comme notre discussion. Parce que 
l'ensemble, au bout du compte, formera un TORE. Tout comme pour toute 
planète ou toute étoile dans l'univers, il existe une circulation d'énergie 
entre les deux polarités, qui sort d'un côté pour rentrer de l'autre, flux 
apparemment plus ou moins vaste, mais en fait potentiellement infini, car 
rien ne limite jamais le « territoire » de l'énergie magnétique. Elle est 
partout instantanément, puisque c’est dans la conscience, et la 
conscience ne se déplace pas. Tout comme la « lumière » qui en est un 
aspect. On n'a pas l'habitude d'objets si gros que ces cœurs de galaxies, 
on n'a même jamais vu l'étoile qui orchestre toute notre propre galaxie, 
dite « voie lactée ». On ne lui a jamais donné de nom. Son nom cosmique 
par contre est archi-connu. C'est trop lumineux, trop puissant, cela 
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dépasse toute notre capacité de perception qui ne concerne que nous et 
notre niveau vibratoire, mais qui est parfaitement perçu par les astres 
équivalents situés à distance. Comme on ne peut rien voir même avec 
des instruments sophistiqués, on utilise l'idée gravitationnelle pour 
penser que la lumière est retenue. ET ON A RAISON NÉANMOINS. Car la 
conscience est retenue par l'impossibilité de son infinité ! C'est vrai qu'on 
a inventé les « photons » pour « matérialiser » cette vérité métaphysique 
incontournable mais incomprise. Photons qui donc auraient eux aussi 
peut-être certaines qualités gravitationnelles (mais ne tombent pourtant 
pas sur le sol). Nos pauvres yeux qui reçoivent tout cela ! La lumière c'est 
la conscience, on le sait depuis les Phéniciens et bien avant, et Newton 
était d'accord. Lui qui est à l'origine de l'invention de la « gravitation », il 
n'aurait pas imaginé une seconde que la lumière, « qui est en nous », soit 
influencée par la chute des corps. Ou courbée à proximité d’une masse. 
Bref. En fait, la lumière ne s’est jamais déplacée et n’a aucune vitesse, 
mais on n’entrera pas dans ces développements. C’est pourtant 
important car toute votre « théorie du Big Bang » repose sur cette 
invention de la « vitesse de la lumière » qui n’est que l’inertie de notre 
compréhension. Revenons à notre mouton noir : évidemment ce qui est 
à l'origine du mythe est supermassif, évidemment cela est purement 
magnétique, évidemment cela se présente comme un tore et contribue à 
la formation des systèmes galactiques (et donc atomiques sur une autre 
échelle), mais il n'y a aucune différence de nature avec toutes les autres 
masses plus petites qui constituent les systèmes ou les « nuages » ; et 
continuer de raisonner en termes d'origine dans le temps sur la base 
d'observations et d'hypothèses reste toujours aussi absurde et voué à 
l'échec, il ne faut donc pas s'étonner qu'on nous bassine avec cette star 
de la cosmologie. Aucun astre n'est jamais plus ancien qu'un autre. 
Toutes les particules de l'univers ont le même âge, elles naissent 
maintenant, dans le présent, et à chaque instant. Elles se créent 
mutuellement. Pas d’étoile sans planètes, pas de planètes sans étoile. Ce 
qui est embêtant, c'est lorsque des étudiants qui savent comment 
raisonner et savent d'où vient l'énergie universelle à chaque instant, et il 
y en a (mais bien entendu, Madame, je ne parle pas de VOS étudiants, et 
les plus savants ne sont pas de cette planète, c'est-à-dire pas de ce 
temps), se laissent « troubler » par ces interprétations sans valeur. 
Comme si cela pouvait remettre en cause l'origine de la conscience, de 
l'énergie et de la « matière » à partir du paradoxe du néant ! Il faut s'y 
attendre, quand on observe l'univers, on finit toujours par trouver des 
choses qui sortent de l'ordinaire. Si on veut fonder des théories sur ces 
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observations, on n'aura jamais fini de les modifier. Chacun ses gouts. 
Nous, on préfère comprendre. 

– Votre aplomb est tel, cher monsieur, je ne pense pas qu'une discussion plus 
avant soit pertinente. D’autant que j’ai envie de pleurer parce que vous jonglez 
de théories physiques en théories spirituelles et je deviens folle. 

– Non, non, vous devenez ce que vous êtes. Alors, vous me le donnez ce 
Prix Nobel ? 

– Ce n'est pas de mon ressort. Je me contenterai de vous remettre ma 
démission. 

– Je l'accepte. Je vous accepte même comme étudiante. C'est gentil, non ? 

– C'est un peu tôt, il me faut d'abord digérer certaines choses, ces nouvelles 
normes scientifiques que vous voulez apporter au monde sont somme toute 
assez indigestes pour un esprit cartésien et rationnel. 

– Vous confondez rationnel et matérialiste. La rationalité ne repose pas sur 
la « matière » et sur l'observable. Vous devriez l'entendre : c'est « l'acte 
d'observation » qui donne sa réalité à la particule. 

– Je ne suis pas très quantique, en fait. 

– Quoi de plus rationnel que de se fonder sur le certain immédiat plutôt que 
sur ce qui dépend d'un intermédiaire mal défini ? 

– Que voulez-vous dire ? 

– Vous me disiez que vous ne saviez pas ce que c'est que la conscience. 
Or, lorsque vous observez la « matière » pour en tirer des théories que 
vous voudriez scientifiques, vous passez forcément par l'intermédiaire 
de votre conscience. Or, vous ne savez pas la définir. Donc vous ne 
pouvez comprendre l’influence de sa nature et de son fonctionnement sur 
vos raisonnements, pas plus que sur son contenu : les univers. Dans ces 
conditions, quelle est la valeur de vos observations, et par suite de vos 
théories ? 

– Échec et mat. 

– N'est-il pas plus rationnel de considérer la conscience en premier lieu et 
justement de tenter de la définir, de comprendre ce qu'elle est et comment 
elle fonctionne, pour ensuite donner plus de valeur à ce qu'elle contient ? 
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– Ce qu'elle contient ? 

– Ou ce qu'elle observe, c'est bien la même chose, non ? Tout ce qui est 
physique est intérieur à la conscience, sinon vous n'en auriez pas 
conscience. Ce n'est pas la conscience qui est à prouver, c'est la 
« matière » physique. Vous le savez très bien et vous l'avez toujours su. 
En fait affirmer qu'il existe autre chose que la conscience, et donc que la 
conscience n'est pas partout, est une hypothèse indémontrable et donc 
non scientifique. Si c'est à partir d'hypothèses indémontrable que vous 
construisez vos théories, ne vous étonnez pas, à l'arrivée, de rester dans 
l'hypothétique. Et ne vous étonnez pas que je n'aie pas de temps pour 
avaler ces hypothèses qui demain seront remplacées par d'autres. Pour 
expliquer un univers, vous faites l'hypothèse d'un univers réel 
inconnaissable en plus de l'image de l'univers conscient, ou encore 
l'hypothèse de multiples univers permettant de justifier le hasard de celui 
où est apparue la conscience. Dans ces conditions, ne vous étonnez pas 
d'être dans l'impasse. Ce n'est pas en multipliant les problèmes qu'on en 
résout un. Ni en croyant qu'il y a une conscience par corps vivant qu'on 
comprendra la seule qui soit : SOI. Finalement, le seul problème c'est la 
peur de SOI. Et cette peur contient en elle-même la réponse, car on n'a 
pas peur de ce qu'on ne saurait imaginer. VOUS SAVEZ. Vous avez toutes 
les réponses en vous. Mais vous faites tout pour les ignorer. C'est 
pourquoi vous vous croyez un petit professeur de Physique alors que 
vous êtes LA CONSCIENCE qui aujourd'hui se croit prof, mais qui hier se 
croyait dinosaure, et qui demain se croira galaxie. On parle généralement 
de « vies antérieures » tant que l'on croit au temps, mais un jour on 
comprend que tout est présent, uniquement présent, et que nos vies 
d'avant, ou nos vies d'après, c'est toujours soi qui se croit à une étape 
différente entre le zéro et l'infini. Il n'y a qu'une seule conscience qui vit 
toutes les vies. Du plus « nul » au plus « infini ». Ce n'est pas du temps 
qu'il y a entre le zéro et l'infini. Puisque le zéro est dans l'infini, et que tout 
l'espace, aussi extérieur et infini semble-t-il, est intérieur à ce point nul 
qu'est la conscience. C'est une impression d'espace autant qu'une 
impression de temps, le temps nécessaire pour s'apercevoir que ce qu'on 
croyait espace est en fait intérieur. On appelle cette évolution « l'amour’. 
Et aussi « l’Exolition ». 

– Tu es mon père ou mon fils ? 

– Sans doute les deux. Quelle différence ? Nous ne sommes pas plusieurs 
esprits ayant conscience d'un univers, mais un seul esprit qui a 
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conscience d'une multitude d'univers individuels. Et ce n'est pas une 
hypothèse, car nul ne peut exhiber plusieurs consciences, et sa cause 
infinie suffit à expliquer la multitude de ses formes finies. Eh oui, je suis 
probablement votre futur. Mais votre futur est votre Père, parce que le But 
vous donne l'énergie d'évoluer, mais votre futur est aussi votre fils, car 
sans vous, sans tous ces « passés » sur lesquels je m'appuie aujourd'hui, 
je ne serais pas ce que je suis. C'est mon propre futur qui me l'a enseigné, 
et je vous remercie d'être mon passé, car sans vous je n'aurais pu 
entendre ce que je suis. 

– Je peux te serrer dans mes bras ? 

– Bien sûr, avec plaisir. 

Michal rentra chez lui. Iscla, son ami Luc, n'y était plus. Il n'était plus nécessaire. 
Snoop dormait comme la plupart du temps. Le piano était silencieux. La lumière éteinte. 
Sur la table se trouvait un paquet arrivé par la Poste. Michal l'ouvrit. C'était le casque à 
réalité virtuelle que ses parents avaient commandé. Il le jeta immédiatement dans la 
poubelle à recyclage. Il monta dans sa chambre, mais ce n'était plus sa chambre. Elle 
s'étendait à l'infini sans murs ni fenêtre, et il entendait le rire silencieux des quelques 
astres déjà levés. Une étoile filante s'arrêta en chemin, puis repartit. Il se lava 
machinalement les dents et alla se coucher en priant. En priant qui ? Pour qui ? Pour 
tous ceux qui se privent de leur devenir lumineux parce qu'ils préfèrent rester 
perpétuellement la petite personne sans passé ni futur pleine de pop-corn et d'images 
de synthèse qui masquent si bien leur réalité infinie. 

Il ne put s'empêcher d'avoir quelques larmes. Snoop gratta à la porte. Il se leva pour 
lui ouvrir. Dès qu'il fut recouché, le chien sauta sur le lit se blottir en lui disant « Merci 
d'être mon futur ». Et Michal répondit à voix haute en sanglotant : « Merci d'avoir été 
mon passé. J'ai failli te priver de tant d'avenirs ». 
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Annexe 4 : Troublants trous noirs 
 

Selon certaines théories, qui disparaitront vraisemblablement aussi vite qu'elles ont 
été calculées, un « trou noir » n'est pas un trou. C'est au contraire supermassif. 
Tellement gravitationnel qu'il ne peut RIEN EN SORTIR (surtout pas des photons de 
lumière sans masse et dont on ne voit donc guère pourquoi ils seraient concernés par 
la « gravitation »), rendant la bébête invisible, bien que les galaxies et nous-mêmes, 
réputés bien plus massifs, en soyons issus. On n'est plus à cela près. 

Il y en aurait au cœur de toutes les galaxies, et peut-être aussi au cœur de chaque 
atome. Et pourquoi pas au cœur de chaque particule. Dans ce cas il ne fait aucun doute 
qu'on confond avec le « point-zéro » de la conscience. 

Leur origine ? Ils se produiraient suite à l'explosion d'une grosse étoile en 
« supernova », étoile dont ils seraient en fait les créateurs puisqu'il n 'y a pas d'étoile s'il 
n'y a pas préalablement un « trou noir » pour l'engendrer. 

On n'est toujours plus à une absurdité près. 

Le problème c'est que les théories ont beau être incohérentes, on cherche à 
les rendre compréhensibles en se fondant sur les mêmes principes et la même 
épistémologie qui est à l'origine de ces incohérences, au lieu de faire marche-arrière et 
de changer les méthodes et les concepts. 

En fait ces « trous noirs » sont des CALCULS fondés sur la croyance en la 
« gravitation », et pas vraiment des observations. D'ailleurs la « lumière » devrait ne pas 
pouvoir s'en échapper. Mais comme les artistes font souvent des films « scientifiques » 
d'animation pour représenter ces théories sur le cosmos à la demande de la NASA ou 
d'organismes officiels, on finit par avoir une représentation visuelle de ces concepts à 
laquelle on a tendance à croire. 

Mais si ces « trous noirs » sont le produit d'une explosion, en quoi peuvent-ils 
rester supermassifs ? Et une grosse étoile c'est constitué d'atomes organisés, pas de 
particules agglutinées. 

S'il y en a au cœur de chaque atome c'est que chaque noyau a explosé avant 
de naitre. 

Certains diront « pourquoi pas », des « big bangs » partout. Déjà si on 
parvenait à en justifier un seul, ce serait intéressant. Encore faudrait-il dire quelle est 
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cette « réalité » qui aurait explosé. Sinon on nage d'hypothèse invérifiable en hypothèse 
invérifiable, ce qui est contraire à la notion-même de « science ». 

Tout cela est tout à fait cohérent avec la paix, le calme, la stabilité, l'harmonie, 
l'équilibre magique et « l'éternel silence de ces espaces infinis » qui par ailleurs 
constituent notre propre corps. Chacun peut donc vérifier qu'il n'explose pas de tous 
côtés à longueur de temps. 

Alors qu'il serait difficile de soutenir que toutes les explosions et tous les 
« trous noirs » se seraient produits partout en même temps. Et donc que tous les 
niveaux d'évolution de l'univers ne sont pas du tout une évolution mais un état statique 
et éternel. Pour que nous ayons un corps, il nous faut une planète où mettre les pieds. 

Quand ça s'agite au point de ne plus voir la paix, c'est que le mental humain 
s'en mêle. Ou s'emmêle. 

Ce discours un peu ironique peut déranger certains, mais on ne peut pas 
toujours cacher la manipulation derrière son petit doigt. Critiquer les théories est la 
moindre des exigences morales, et on n'en veut pas du tout aux physiciens, victimes 
eux-mêmes de cette manipulation reptilienne, qui croient sincèrement que cette fuite en 
avant les mènera à quelque compréhension du monde. 

Évidemment ils finiront par faire marche arrière, car nulle part dans les Sphères 
supérieures on n'attache le moindre prix à ces calembredaines. 

Aucune explosion brutale et incontrôlée n'a jamais produit rien d'organisé ni 
d'évolutif. Seul l'amour régit les univers. 

Jamais deux particules ne se sont percutées. Jamais deux étoiles ne se sont 
percutées. Les galaxies entre elles, si étrangères soient-elles les unes par rapport aux 
autres, savent sagement vivre dans la plus grande harmonie, suivre des trajectoires 
régulières où chacun est à sa place. 

On voit des régions du cosmos totalement informes ressemblant à des nuages 
(de particules ou d'étoiles, on ne sait pas) où les luminosités sont variables ? 

Si on les voit, c'est qu'ils sont déjà très organisés en systèmes atomiques. Les 
« proto-particules » magnétiques qui se rassemblent jusqu'à ce que leurs masses soient 
suffisamment éloignées pour se mettre en rotations synchronisées sont totalement 
invisibles, car elles ne s'inscrivent pas encore dans le temps. Cette étape de la formation 
d'un univers est instantanée. 
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On comprendra mieux ce processus lorsqu'on aura visionné la vidéo sur la 
« boussole verticale » de Léon Raoul HATEM qui démontre de façon incontournable 
que ce qu'on croit gravitationnel (purement attractif) est en fait MAGNÉTIQUE 
(bipolaire). 

D'ailleurs tous les théoriciens attachés à la « gravitation » qui est à la base de 
toutes ces interprétations erronées des observations cosmiques, finissent par inventer 
une compensation, une polarité inverse, comme la « matière noire », 
« l'énergie sombre », la « constante cosmologique » d'Einstein, ou la « masse 
négative » de Jean-Pierre Petit. C'est inévitable. Mais vain. Le magnétisme est la dualité 
de l'Être, et lui seul produit toutes les lois physiques et astrophysiques. 

L'erreur qui régit les sciences terriennes est tout à fait inévitable du fait qu'on 
se contente d'observer l'univers, ce qu'on croit extérieur à soi, au lieu de chercher à 
comprendre la CONSCIENCE qui perçoit (« répulsion magnétique ») « Connais-toi toi-
même et tu connaitras l'univers et les dieux ». Mais si tu étudies l'univers, tu ne 
connaitras rien. Telle est la clef de l'épistémologie universelle nouvelle que cherchent 
vainement des gens de qualité comme l'astrophysicien David Elbaz ou Roger Penrose. 

Alors ces nuages censés s'effondrer en étoiles, c'est quoi ? Évidemment ce 
sont des étoiles, donc des systèmes déjà parfaitement organisés et orchestrés même 
si, vus de loin, on peut les trouver un peu fouillis. Constitués d'atomes en paix profonde 
et immuables, comme tous les autres. 

Évidemment, rien ne les empêche de s'organiser autrement et de s'ordonner 
un peu plus pour nous faire plaisir. 

Mais ce qui nous importe, c'est l'idée saugrenue que de ces nuages naitraient 
les étoiles, que ces nuages seraient constitués de particules inorganisées lancées dans 
tous les sens par des explosions désordonnées de... de rien du tout puisque sans 
atomes il n'y a rien. Pas de « matière ». 

Pour qu'un seul des éléments lumineux composant ces nuages ait une 
quelconque masse, une quelconque puissance « gravitationnelle », il faudrait au moins 
qu'il soit lui-même constitué d'atomes parfaitement organisés. Comme tous les autres 
bien sûr. Sinon pas de « nuage ». 

On prend la gravitation comme une réalité préexistante, une force en soi, 
pourquoi pas « divine », et c'est là l'erreur. La « gravitation » est en fait la résultante de 
mouvements bien organisés dans l'atome magnétique grâce à la DÉGRAVITATION, et 
cela a été révélé à l'Académie des Sciences de Paris en 1955. En pure perte bien 
entendu. 
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Une étoile n'est une étoile et n'est brillante que parce qu'elle est entourée de 
planètes dont les noyaux bipolaires tournent en synchronisme parfaitement régulier et 
organisé. Sans planète, pas d'étoile. Cela, c'est l'Hyperscience supramentale qui le 
démontre, ce qui finira par s'imposer pour générer la 5D où il n'est pas question d'ignorer 
comment se constituent nos corps. Cette connaissance a été apportée sur Terre en 
1955, montrant comment l'énergie magnétique génère et entretient les systèmes 
planétaires et atomiques, complétée en 1985 lorsqu'on a pu expliquer comment et 
pourquoi le néant est à chaque instant dualité d'énergie magnétique. Ce qui génère le 
TEMPS, grâce auquel la conscience finit par se percevoir comme particules, planètes, 
galaxies. 

Le « chaos primordial », on ne le percevra jamais. Et ce n'est d'ailleurs pas un 
chaos, cela obéit à des lois très précises. Si on le perçoit c'est que ce n'est plus le chaos. 
C'est organisé dans le temps. C'est la conscience qui préside à cette organisation, bien 
entendu, parce qu’être conscient signifie repousser ce en quoi l'autre est conscient, et 
ne le considérer que comme un corps. Et vis-à-vis de ce « corps », il n'y a plus 
qu'attraction consciente. La répulsion est toujours inconsciente, c'est elle qui manifeste 
la conscience. 

Chaque point de l'infini potentiel joue ce double jeu. Il repousse tout autre point 
en tant qu'il est conscience, et ne le perçoit que comme corps. Cette réciprocité fait la 
dualité des polarités vécues comme « physique ». 

Chaque pôle a donc le sentiment que l'autre n'est qu'un seul pôle, son 
complémentaire. Ainsi, nous vivons tous dans la solitude de notre conscience, et tout le 
reste de l'univers ne nous apparaît que comme « matière ». L'esprit c'est toujours soi. 
Chacun son univers. D'où la confusion qui consiste à étudier la « matière » sans se 
rendre compte que c'est soi-même, la conscience, qu'on observe. 

D'où la tendance attractive, pour chacun, chaque point de l'infini, à vouloir 
augmenter son territoire en intégrant « l'extérieur ». Et chacun joue ce jeu. Et chacun se 
perçoit de plus en plus comme une « masse » (un territoire auquel s'identifier) séparée 
des autres masses par des distances de plus en plus grandes, On se croit séparés les 
uns des autres alors qu'on est UN. Une seule conscience. 

En ce qui concerne les « points » tous bipolaires (moi et autrui pour chacun), 
on s'identifie à un territoire de plus en plus grand qui devient toujours le lieu où ces deux 
polarités se manifestent. Ainsi lorsque deux aimants ayant chacun deux pôles virtuels 
s'unissent, ils n'en forment qu'un plus gros avec toujours deux pôles et non quatre. Je 
continue d'être moi pour moi et autrui pour l'autre, esprit pour moi, corps pour autrui. 
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Jusqu'à ce que les distances perçues entre ces masses naissantes soient telles 
qu'il n'y a plus possibilité d'intégrer l'autre, de le phagocyter. Comme si attraction et 
répulsion avaient désormais la même force, quelle que soit la position relative de ce qui 
est perçu comme polarités physiques. 

Et alors le miracle s'accomplit, si les axes apparents de ces pôles ne sont ni 
totalement parallèles ni trop angulaires, et si les équateurs ne sont pas dans le même 
plan, mais pas trop éloignés non plus les uns des autres angulairement, alors la chute 
se fait en rotation, en rotation synchronisée de plus en plus rapide du fait de la 
« Dégravitation », et en translation orbitale autour de leur centre de gravité commun 
parce qu'elles ne sont pas fixes et ne peuvent pas faire autre chose que se contourner. 

Et au bout du compte, nous aussi, conscience (sans pluriel) qui se croit des 
humains séparés et non plus seulement des particules, à force d'intégrer l'espace, nous 
nous tournons perpétuellement autour les uns des autres, attirés les uns par les autres, 
mais dans l'incapacité de fusionner véritablement et durablement. 

Tout cela est expliqué bien plus en détails et plus clairement dans les modules 
III et IV de l'Université Francophone de Métaphysique. 

Et au cœur de nous-même, toujours rien. Trou noir. Le Zéro au cœur de l'Infini 
croyant que l'infini (sous forme d'univers car toujours limité) est « extérieur ». De même 
que si l'on tente d'aller au cœur d'une planète, on ne verra rien car on se retrouvera au 
cœur de soi, là où aucune matière organisée n'est encore visible à nos sens liés à la 
3D. 

Ce qu'on pourrait donc appeler « trou noir », c'est le point-zéro de la 
conscience. Là où JE suis. Là où il n'y a pas encore de temps, car le mental n'est pas 
encore là pour limiter l'illimité. L'instant présent de l'Être. 

Ainsi naissent les étoiles et leur cortège de planètes, plus ou moins lumineuses 
selon leur taille et donc selon l'intensité du frottement entre surface et noyau. Et ce sont 
elles que l'on voit, déjà bien organisées avec leur cortège de planètes (sinon ce ne peut 
être des étoiles brillantes) dans cette phase où elles sont déjà des réalités physiques au 
sortir du « chaos magnétique », et qu'elles sont en passe, toujours grâce au 
synchronisme des rotations magnétiques, de s'organiser en galaxies. Ces nuages 
informes qu'on photographie dans le lointain cosmos sont loin d'être chaotiques ou 
accidentels, ils vont là où les lois magnétiques les conduisent nécessairement. 

Tout cela d'autant plus que les « lois » censées régir l'atome (quantique ou 
chimique, ce qui d'ailleurs n'a rien à voir) n'ont aucun point commun avec les lois de 
l'univers macrocosmique. Pas de gravitation quantique. Pas de charges opposées dans 
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le cosmos (étoiles positives, planètes négatives ?). Pas de force forte ni faible dans le 
monde macrocosmique. Que des contradictions. Mais cependant tout cela censément 
issu de la même « explosion » de rien. 

Ah si, on a trouvé un « trou noir » : c'est celui de l'intelligence. Ou de l'honnêteté 
intellectuelle. 

Fin de l'article. 

– Comme vous dites, il y va fort. On reconnait dans les termes qu’il vous a bien 
influencé. 

– Si tout tourne, et au bout du compte tout tourne, c'est qu'il y a une bonne 
raison pour cela, et pas trente-six raisons. Les galaxies tournent. Les 
étoiles tournent. Les planètes tournent. Et même les amas de galaxies. 
Effectivement, mieux vaut ne jamais se poser la question du « pourquoi » 
une pichenette cosmique qui ferait tourner un ballon autour d'un autre 
ballon (mais certainement pas pendant longtemps vues toutes les 
perturbations énergétiques environnantes), ferait aussi tourner des 
milliards de billes à l'intérieur du ballon les unes autour des autres, de la 
même façon, et pour la même éternité ! Parce qu'il va de soi qu'au cœur 
de ces « nuages », tout tourne également. On n'y échappera pas. Pas 
seulement chaque système qui les compose (mais qu'on serait bien 
incapable de voir), mais les atomes qui composent chaque masse. Bref. 
Pour justifier la création des étoiles et galaxies à partir de « nuages de 
particules » issus d'une explosion quelconque, d'un « trou noir » peut-
être, un vide dont rien ne sort, mais tellement énergétique qu'il nous gère 
jusqu'aux confins de l'espace, il faudrait à tout le moins que ces 
« nuages » soient constitués de particules et de sous-particules éjectées 
partout sans aucun lien entre elles. Or ces particules, puisqu'on les voit, 
sont déjà et depuis toujours constituées en vraie « matière » faite de 
myriades d'atomes parfaitement organisés et où rien n'est laissé au 
hasard. On a du mal à imaginer une planète ou une étoile constituée 
simplement d'un agglomérat de particules qui se jettent les unes sur les 
autres (ce qui est évidemment impossible, on le sait, puisque tout est 
magnétique, et ce n'est pas une hypothèse). Non. Une étoile est 
constituée d'atomes. Ce n'est pas une boule de particules concentrées. 
Les atomes, c'est organisé, c'est plein de vide, et aucune particule n'en 
touche une autre, même si on voudrait les y forcer avec la « force forte ». 
Et on sera obligé tôt ou tard de reconnaitre que ces nuages sont déjà 
constitués d'étoiles parfaitement organisées, et évidemment pas de 
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particules, « d'éléments » issus d'un « trou » noir ou blanc ; un élément, 
ce sont déjà des atomes organisés. Surtout pas des particules parfois 
positives, parfois négatives, en nombre strictement égal et de taille et de 
puissance énergétique strictement égale, ce qui serait indispensable 
pour constituer les atomes tels qu'on les a inventés, et globalement toute 
la « matière » de l'univers. Avez-vous déjà pensé que pour que l'univers 
soit constitué d'atomes tels qu'on les établit mathématiquement, il 
faudrait que dans tout l'univers il y ait strictement autant d'électrons que 
de protons ? Cela ne gêne personne ? Un infini divisé en deux parts 
égales ? Et des neutrons à volonté. Parce que semble-t-il, il n'y a pas de 
particules errantes. Toutes sont organisées en atomes... Où sont les 
survivantes de l'explosion ? 

 

Non, un nuage stellaire, ne peut être composé de particules. Sinon il n'y 
aurait jamais de formation ni d'atomes ni a fortiori d'étoiles. Il faut que 
toute particule soit déjà constitutive d'un atome, et que tous ces atomes 
soient déjà constitutifs d'étoiles, pour qu'il y ait un « nuage ». Et aucune 
explosion n'y est évidemment pour rien. Aucune explosion, aucune 
émission d'énergie inorganisée ne donnerait naissance à un seul atome 
ou au plus petit caillou. Et ni un espace avec gravitation, ni un espace 
sans gravitation ne peut organiser quoi que ce soit de stable solide et 
harmonieux. Et aucun temps n'a de raison d'être là pour organiser 
quelque évolution que ce soit. On peut faire tous les calculs théoriques 
que l'on veut au sujet d'un temps intérieur au trou noir et d'un temps 
extérieur au trou noir, cela ne résoudra jamais la question fondamentale : 
« Pourquoi l'énergie a-t-elle une durée ? » SANS BUT INACCESSIBLE, 
PAS DE DURÉE. Sans connaissance du but, pas de science possible. La 
théorie standard sur la constitution de l'univers comme de l'atome est 
nulle et non avenue. Elle s'annule d'ailleurs elle-même puisque la théorie 
quantique de l'atome contredit radicalement la théorie de la formation de 
l'univers cosmique. 

– Beaucoup de physiciens sont conscients de cette infirmité, mais tentent de 
résoudre la question. 

– Devant cette infirmité, on a appelé ces « trous noirs » au secours en 
espérant y trouver une planche de salut. Purs calculs fondés sur la 
théorie de la gravitation. Peine perdue, de toute façon les particules qui 
en seraient issues ne seraient pas concernées par la gravitation. Pourtant 
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leur espace, au départ, est forcément le même que les « futures étoiles ». 
On peut imaginer tous les « espaces » hypothétiques qu’on veut, c’est la 
raison d’être de la notion d’espace qui importe. En fait, personne n'a 
jamais vu un trou noir. On voit toujours des choses quand on observe le 
cosmos, des lumières ici et là, des endroits où il y a beaucoup d'énergie 
et d'autres moins, ensuite on interprète comme on peut. Et surtout en 
fonction de ce qu'on cherche. Ce qu'on pense avoir vu des « trous noirs » 
c'est quoi ? Le derrière d'une supernova ? Avec un flux d'énergie très 
puissant vers le haut et vers le bas. On le représente à la télé avec de 
belles images de toutes les couleurs, mais ces images sont pure 
invention. La seule chose intéressante, c'est le devant et le derrière du 
suspect, et ce jet d'énergie vers le haut et vers le bas. « Super massif », 
dit-on (mais une « masse » sans matière, c'est quoi ?). Plus énorme que 
tout ce qu’on n’a jamais vu dans le cosmos. Mais avant même l'espace ! 
Toutes les interprétations physiciennes reposent sur des réalités 
observées, mais forcément mal interprétées puisque les interprétations 
sont physiciennes, donc à l'envers de la réalité qui est métaphysique. Le 
monde physique est l’opposé illusoire du monde métaphysique réel. Il est 
donc parfaitement normal qu'on se fourvoie dans l'absurde et le 
contradictoire. Cela est parfaitement normal puisqu'on ne connait rien, 
habituellement, ni de la « matière », ni des particules, ni des systèmes 
planétaires. Et qu'on continue de croire à la « gravitation » et à la 
« lumière » physiques, sources de toutes les erreurs d'interprétation. 
Alors qu’en fait c’est l’image du Vrai : amour (attraction) et conscience 
(« lumière ») qui constituent l’esprit, autrement dit l’énergie magnétique 
universelle. En science terrienne, on est toujours à deux doigts de 
comprendre mais on fuit dès qu’on s’approche de l’explication. C’est ce 
que vous faites, Chère Madame. Ce n’est pas un crime. Mais il n’y a pas 
de danger à sortir la tête du sable. C’est pour cela que les Pléïadiens, tout 
comme Edgar Mitchell, disent que la priorité des priorités est d’avoir une 
idée juste de la « gravitation » et de la conscience, dont ils ont transmis 
les informations en 1955 (70e anniversaire en 2025) et en 1985 (40e 
anniversaire en 2025). Heureusement il y avait des antennes pour 
recevoir, venues pour cela, car quand on débarque, on oublie tout. La 
seule réalité qui vaille la peine d'être connue est la conscience (l’amour 
suit), et cela permet de tout expliquer, bien entendu. Puisque rien ne lui 
est extérieure. Puisqu'il n'y a rien d'autre. Ni avant ni pendant ni après. 
Évidemment, au cœur des galaxies, ou au centre de ces « nuages », ou 
au cœur des « atomes », il y a un « objet » plus gros et plus puissant que 
tout ce qui l'entoure. Sinon rien ne l'entourerait. Et même beaucoup plus 
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gros sinon il n'entrainerait rien du tout, et rien ne tournerait car, il faut le 
savoir, les translations orbitales de satellites autour de noyaux sont 
illusoires. En fait les deux masses tournent ensemble autour de leur 
centre de gravité commun, mais comme la masse centrale est quasiment 
aussi puissante que tout le reste de la galaxie réuni, le centre de gravité 
du système se trouve à la périphérie de l'astre central, ce qui donne 
l'impression que les étoiles (ou les planètes selon le cas) tournent autour. 
De même on croit que la Terre et les planètes de notre système tournent 
autour du Soleil alors qu'elles tournent autour du centre de gravité de 
l'ensemble, qui se trouve dans le soleil ou pas loin (le Soleil, c’est 99 % 
de la masse du système solaire). D'où, d'ailleurs, les trajectoires 
elliptiques qu'aucun astrophysicien n'expliquera jamais. Évidemment cet 
objet central a un devant et un derrière. IL A DEUX POLARITÉS, un Nord 
et un Sud, si on veut les appeler ainsi. Peu importe qu'ils soient devant, 
derrière, en haut, en bas, etc. Et évidemment, de ces polarités on peut 
capter des flux d'énergie magnétique. Et uniquement magnétique, il n'y a 
rien d'autre. Parce que l'ensemble, au bout du compte, formera un TORE. 
Tout comme pour toute planète ou toute étoile dans l'univers, il existe une 
circulation d'énergie entre les deux polarités, qui sort d'un côté pour 
rentrer de l'autre, flux apparemment plus ou moins vaste, mais en fait 
potentiellement infini, car rien ne limite jamais le « territoire » de l'énergie 
magnétique. Elle est partout instantanément, puisque c’est la 
conscience, et la conscience ne se déplace pas. Tout comme la 
« lumière » qui en est un aspect. On n'a pas l'habitude d'objets si gros 
que ces cœurs de galaxies, on n'a même jamais vu l'étoile qui orchestre 
toute notre propre galaxie, dite « voie lactée ». On ne lui a jamais donné 
de nom. Son nom cosmique en revanche est archi-connu. C'est trop 
lumineux, trop puissant, cela dépasse toute notre capacité de perception 
qui ne concerne que nous et notre niveau vibratoire, mais qui est 
parfaitement perçu par les astres équivalents situés à distance. Comme 
on ne peut rien voir même avec des instruments sophistiqués, on utilise 
l'idée gravitationnelle pour penser que la lumière est retenue. Comme si 
la lumière était retenue par quoi que ce soit (sinon l'impossibilité de 
l'infini) ! C'est vrai qu'on a inventé les « photons ». Qui donc auraient eux 
aussi peut-être certaines qualités gravitationnelles (mais ne tombent 
pourtant pas sur le sol). Nos pauvres yeux qui reçoivent tout cela ! La 
lumière c'est la conscience, on le sait depuis les Phéniciens et bien avant, 
et Newton était d'accord. Lui qui est à l'origine de l'invention de la 
« gravitation », il n'aurait pas imaginé une seconde que la lumière, « qui 
est en nous », soit influencée par la chute des corps. Ou courbée à 
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proximité d’une masse. Bref. En fait, la lumière ne s’est jamais déplacée 
et n’a aucune vitesse, mais on n’entrera pas dans ces développements. 
C’est pourtant important, car toute votre « théorie du Big Bang » repose 
sur cette invention de la « vitesse de la lumière » qui n’est que l’inertie de 
notre compréhension. Revenons à notre mouton noir : évidemment ce 
qui est à l'origine du mythe est supermassif, évidemment cela est 
purement magnétique, évidemment cela se présente comme un tore et 
contribue à la formation des systèmes galactiques (et donc atomiques 
sur une autre échelle), mais il n'y a aucune différence de nature avec 
toutes les autres masses plus petites qui constituent les systèmes ou les 
« nuages » ; et continuer de raisonner en termes d'origine dans le temps 
sur la base d'observations et d'hypothèses reste toujours aussi absurde 
et voué à l'échec, il ne faut donc pas s'étonner qu'on nous bassine avec 
cette star de la cosmologie. Aucun astre n'est jamais plus ancien qu'un 
autre. Toutes les particules de l'univers ont le même âge, elles naissent 
maintenant, dans le présent, et à chaque instant. Ce qui est embêtant, 
c'est lorsque des étudiants qui savent comment raisonner et savent d'où 
vient l'énergie universelle à chaque instant, et il y en a (mais bien entendu, 
Madame, je ne parle pas de VOS étudiants, et les plus savants ne sont 
pas de cette planète, c'est-à-dire pas de ce temps), se laissent « troubler » 
par ces interprétations sans valeur. Comme si cela pouvait remettre en 
cause l'origine de la conscience, de l'énergie et de la « matière » à partir 
du paradoxe du néant ! Il faut s'y attendre, quand on observe l'univers, 
on finit toujours par trouver des choses qui sortent de l'ordinaire. Si on 
veut fonder des théories sur ces observations, on n'aura jamais fini de 
les modifier. Chacun ses gouts. Nous, on préfère comprendre. 

– Votre aplomb est tel, cher monsieur, je ne pense pas qu'une discussion plus 
avant soit pertinente. 

– Alors, vous me le donnez ce Prix Nobel ? 

– Ce n'est pas de mon ressort. Je me contenterai de vous remettre ma 
démission. 

– Je l'accepte. Je vous accepte même comme étudiante. C'est gentil, non ? 

– C'est un peu tôt, il me faut d'abord digérer certaines choses, ces nouvelles 
normes scientifiques que vous voulez apporter au monde sont somme toute 
assez indigestes pour un esprit cartésien et rationnel. 

– Vous confondez rationnel et matérialiste. La rationalité ne repose pas sur 
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la « matière » et sur l'observable. Vous devriez l'entendre : c'est « l'acte 
d'observation » qui donne sa réalité à la particule. 

– Je ne suis pas très quantique, en fait. 

– Quoi de plus rationnel que de se fonder sur le certain immédiat plutôt que 
sur ce qui dépend d'un intermédiaire mal défini ? 

– Que voulez-vous dire ? 

– Vous me disiez que vous ne saviez pas ce que c'est que la conscience. 
Or, lorsque vous observez la « matière » pour en tirer des théories que 
vous voudriez scientifiques, vous passez forcément par l'intermédiaire 
de votre conscience. Or, vous ne savez la définir. Donc vous ne pouvez 
comprendre l’influence de sa nature et de son fonctionnement sur vos 
raisonnements, pas plus que sur son contenu : les univers. Dans ces 
conditions, quelle est la valeur de vos observations, et par suite de vos 
théories ? 

– Échec et mat. 

– N'est-il pas plus rationnel de considérer la conscience en premier lieu et 
justement de tenter de la définir, de comprendre ce qu'elle est et comment 
elle fonctionne, pour ensuite donner plus de valeur à ce qu'elle contient ? 

– Ce qu'elle contient ? 

– Ou ce qu'elle observe, c'est bien la même chose, non ? Tout ce qui est 
physique est intérieur à la conscience, sinon vous n'en auriez pas 
conscience. Ce n'est pas la conscience qui est à prouver, c'est la 
« matière » physique. Vous le savez très bien et vous l'avez toujours su. 
En fait affirmer qu'il existe autre chose que la conscience, et donc que la 
conscience n'est pas partout, est une hypothèse indémontrable et donc 
non scientifique. Si c'est à partir d'hypothèses indémontrable que vous 
construisez vos théories, ne vous étonnez pas, à l'arrivée, de rester dans 
l'hypothétique. Et ne vous étonnez pas que je n'aie pas de temps pour 
avaler ces hypothèses qui demain seront remplacées par d'autres. Pour 
expliquer un univers, vous faites l'hypothèse d'un univers réel 
inconnaissable en plus de l'image de l'univers conscient, ou encore 
l'hypothèse de multiples univers permettant de justifier le hasard de celui 
où est apparue la conscience. Dans ces conditions, ne vous étonnez pas 
d'être dans l'impasse. Ce n'est pas en multipliant les problèmes qu'on en 
résout un. Ni en croyant qu'il y a une conscience par corps vivant qu'on 
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comprendra la seule qui soit : soi. Finalement, le seul problème c'est la 
peur de SOI. Et cette peur contient en elle-même la réponse, car on n'a 
pas peur de ce qu'on ne saurait imaginer. VOUS SAVEZ. Vous avez toutes 
les réponses en vous. Mais vous faites tout pour les ignorer. C'est 
pourquoi vous vous croyez un petit professeur de Physique alors que 
vous êtes LA CONSCIENCE qui aujourd'hui se croit prof, mais qui hier se 
croyait dinosaure, et qui demain se croira galaxie. On parle généralement 
de « vies antérieures » tant que l'on croit au temps, mais un jour on 
comprend que tout est présent, uniquement présent, et que nos vies 
d'avant, ou nos vies d'après, c'est toujours soi qui se croit à une étape 
différente entre le zéro et l'infini. Il n'y a qu'une seule conscience qui vit 
toutes les vies. Du plus « nul » au plus « infini ». Ce n'est pas du temps 
qu'il y a entre le zéro et l'infini. Puisque le zéro est dans l'infini, et que tout 
l'espace, aussi extérieur et infini semble-t-il, est intérieur à ce point nul 
qu'est la conscience. C'est une impression d'espace autant qu'une 
impression de temps, le temps nécessaire pour s'apercevoir que ce qu'on 
croyait espace est en fait intérieur. On appelle cette évolution « l'amour ». 
Et aussi « l’Exolition ». 

– Tu es mon père ou mon fils ? 

– Sans doute les deux. Quelle différence ? Nous ne sommes pas plusieurs 
esprits ayant conscience d'un univers, mais un seul esprit qui a 
conscience d'une multitude d'univers individuels. Et ce n'est pas une 
hypothèse, car nul ne peut exhiber plusieurs consciences, et sa cause 
infinie suffit à expliquer la multitude de ses formes finies. Eh oui, je suis 
probablement votre futur. Mais votre futur est votre Père, parce que le But 
vous donne l'énergie d'évoluer, mais votre futur est aussi votre fils, car 
sans vous, sans tous ces « passés » sur lesquels je m'appuie aujourd'hui, 
je ne serais pas ce que je suis. C'est mon propre futur qui me l'a enseigné, 
et je vous remercie d'être mon passé, car sans vous je n'aurais pu 
entendre ce que je suis. 

– Je peux te serrer dans mes bras ? 

– Bien sûr, avec plaisir. 

Michal rentra chez lui. Iscla, son ami Luc, n'y était plus. Il n'était plus nécessaire. 
Snoop dormait comme la plupart du temps. Le piano était silencieux. La lumière éteinte. 
Sur la table se trouvait un paquet arrivé par la Poste. Michal l'ouvrit. C'était le casque à 
réalité virtuelle que ses parents avaient commandé. Il le jeta immédiatement dans la 
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poubelle à recyclage. Il monta dans sa chambre, mais ce n'était plus sa chambre. Elle 
s'étendait à l'infini sans murs ni fenêtre, et il entendait le rire silencieux des quelques 
astres déjà levés. Une étoile filante s'arrêta en chemin, puis repartit. Il se lava 
machinalement les dents et alla se coucher en priant. En priant qui ? Pour qui ? Pour 
tous ceux qui se privent de leur devenir lumineux parce qu'ils préfèrent rester 
perpétuellement la petite personne sans passé ni futur pleine de pop-corn et d'images 
de synthèse qui masquent si bien leur réalité infinie.  

Il ne put s'empêcher d'avoir quelques larmes. Snoop gratta à la porte. Il se leva pour 
lui ouvrir. Dès qu'il fut recouché, le chien sauta sur le lit se blottir en lui disant « merci 
d'être mon futur ». Et Michal répondit à voix haute en sanglotant : « Merci d'avoir été 
mon passé. J'ai failli te priver de tant d'avenirs ». 
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Scène 6 
 

– Chers Amis, chers confrères du Haut Conseil, Iscla a bien rempli sa mission. 
Qu'il soit remercié. Son ami a changé sa ligne d'illusion. Il est devenu 
l'enseignant de toute une planète. Enfin, de quelques-uns. Vous savez bien, la 
petite Gaïa où il y a une telle richesse biologique, dans le système de Golku. 

– C'est bien loin Golku, si je me souviens y être passé, c'est une étoile assez 
quelconque, et ses habitants de l'intérieur ne s'intéressent guère à la 
Fédération. D'ailleurs ils vivent très profond à l'intérieur, là où la température 
n'est pas trop élevée. Comme un peu dans toutes les étoiles du secteur 
d'ailleurs. 

– Il est vrai que le cristal de fer au centre y est plus dur qu'à l'accoutumée. Et il y 
a assez peu d'habitants dans le système de Golku. À part sur Urantia bien sûr, 
et deux ou trois planètes par système stellaire, les autres peuplades qui 
donnent un peu d'animation aux autres planètes ont été importées ou viennent 
directement de Urantia. Et tout cela communique peu. Les Urantiens ont plus 
de relations subtiles avec d'autres étoiles comme Taygeta, ou Ilu la grosse 
étoile de la constellation qu'ils appellent le Centaure, assez proche d'eux. Tout 
cela passe par Ganymède, c'est là qu'on s'agite le plus. 

– Toi qui connais bien cette région, tu as dû voir la différence lorsque les 
nouvelles normes scientifiques se sont répandues sur Urantia, que beaucoup 
appellent Gaïa d’ailleurs35. Tu sais ce que sont devenus Iscla et son ancêtre 
Michal ? 

– Iscla s'est révélé en enseignant Michal et ils ne font plus qu'un. Mais Iscla est 
mort lorsque la mission a été accomplie et que la partie de la population qui 
était prête a donné son nouveau rayonnement à Gaïa V. 

– Mort ? Quel dommage. 

– Ne vous inquiétez pas pour lui, il fait désormais partie du Haut Conseil 
scientifique Andromédien. Plus tard, il reviendra jouer un rôle dans ces mêmes 
régions de la galaxie, et au passage interviendra auprès de nous, plus près du 
Coeur galactique pour se ressourcer et nous permettre de mieux remplir notre 

 
35 Gaïa = la conscience planétaire de la Terre, Urantia = nom de référence donné à la Terre dans la charte 

des mondes abritant la vie. 
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mission. Il est déjà très lié aux Anciens parait-il. 

 

– Les Anciens ont dû être heureux de son intervention pour sortir Gaïa III de sa 
matrice. 

– Bien sûr. Ses interventions font désormais école pour la formation des maitres-
enseignants dans beaucoup de secteurs de la galaxie. Il parait même que 
d'autres galaxies envisageraient de faire appel à son énergie. 

– Voilà qui serait nouveau. Qui vous a dit cela ? 

– L'ambassadeur d'un peuple insectoïde très actif et important au sein des 
Anciens de Sloadu-Triassilphaba 24. Je vous suggère de vous brancher à cette 
fréquence, vous verrez quel travail exemplaire ils pratiquent pour l'élévation 
vibratoire de certains de leurs systèmes qui ont aussi eu quelques problèmes 
avec leur Quatrième Dimension. 

– En général, tout leur enseignement est centré sur la notion de temps mental. Il 
est vrai que quand on maitrise cela, il est difficile d'échapper à la croissance 
spirituelle. Je vous propose de visiter ces sphères à présent, cela pourrait nous 
être utile dans un proche avenir. 

Pour enregistrer instantanément les mêmes informations en provenance de la 
même source, les membres du Haut Conseil se relièrent par un organe éthérique qui 
leur sert parfois d'antenne commune et se projetèrent collectivement dans la vibration 
du Coeur galactique de Sloadu-Triassilphaba 24 où l'Ambassadeur insectoïde qu'ils 
avaient invoqué les attendait déjà. 

– Bonjour Chers Amis, que l'Unité reste notre Loi par-delà les illusions qui nous 
retiennent. 

– Bonjour Frère. 

– Nous avons plaisir à recueillir la lumière de votre petit frère dont on a tant parlé 
ces derniers millénaires dans vos sphères instables. Mais « nul n'est prophète 
en son pays » comme dit l'un des vôtres, et je comprends que vous soyez 
venus jusqu'ici pour ce partage. Comment l'appelez-vous déjà ce jeune 
enseignant ? 

– Nous l'appelions Iscla. En tout cas dans les derniers temps. 

– Nous, nous l'appelons Zoao. Cela veut dire « venu de loin pour s'apercevoir 



233 

qu'il a toujours été ici ». Il parle juste. Ce n'est pas le cas de tous, même des 
plus grands maitres. Sa clarté et sa précision nous sont utiles. Vous savez que 
nous sommes des poètes. Bien, sans plus attendre, je vous livre ce que nous 
avons capturé lors d'une de ses conférences sur Sloomi dans sa quatrième 
Densité. 

– Sloomi ? 

– Oui, cette petite planète si mignonne dans le système d'Olto 6. La seule dans 
ce système peuplée par des gens comme vous. Je crois que vous l'appelez 
Gaïa dans votre Confédération. 

– Non, Urantia. Ce sont les Urantiens 5D qui disent « Gaïa ». 

–  Oui, nous avons des oreilles partout. Nous avons beaucoup de tendresse pour 
elle car les Sloomiens ont beaucoup souffert pendant leurs cent-cinquante-
mille années de quatrième Densité. C'est toujours douloureux mais pour eux 
cela a été vraiment dur. C'est une conférence, une réunion où on parle pour 
enseigner des choses, que nous avons écoutée mainte et mainte fois avant 
l'arrivée ici de Zoao. Il n’est plus là, mais son enseignement que nous vénérons 
est intact. Branchez-vous, cela devrait prendre quelques secondes : 

 

 

ENSEIGNEMENT DE ZOAO : 

VOYAGER DANS LE TEMPS, OU PLUTÔT ASCENSIONNER DU MENTAL AU 
SUPRAMENTAL ? 

« Pour comprendre le temps, il faut comprendre le mental, et pour comprendre 
le mental il faut comprendre la conscience. 

Le mental n’est pas un ennemi. C’est le filtre qui limite la conscience. Tout 
simplement parce que la conscience ne peut être infinie, elle se délimite. Tout comme la 
pensée n’est qu’une délimitation de l’ensemble des potentiels de la conscience, potentiel 
qui est illimité. Le mental est l’outil, le processus, qui permet cette délimitation. Il est 
constitué de mémoires : toutes les expériences acquises qui précèdent le 
positionnement d’un « conscient » sur l’échelle illimitée de l’évolution. Le mental, comme 
la conscience, est un processus. Ce n’est pas un état. 
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La pensée ne se différencie guère du conscient. Le processus est le suivant : 
les mémoires qui définissent le mental à un certain niveau délimitent un « conscient » 
individuel, vécu comme « extérieur » en tant qu’univers, et comme « intérieur » en tant 
que réactions à cet univers, c’est-à-dire CONFRONTATION ENTRE LE NÉCESSAIRE 
(« but de l’Être »), ET LE MANIFESTÉ. Les pensées découlent de ce conscient, elles 
sont en quelque sorte la réaction à ce conscient individuel, compte-tenu que l’esprit n’est 
pas seulement mémoires. Il est aussi BUT, nécessité, intention, et besoins par 
conséquent. 

Car la conscience n’est pas infinie. Elle est potentiellement illimitée, mais elle 
n’est jamais infinie. Et le processus qui la limite, alors qu’elle DEVRAIT être infinie (on 
le comprendra quand on comprendra son origine), c’est le déplacement du « curseur » 
« mental » sur l’échelle de ses potentiels. 

La conscience est dite « créatrice », car elle ne peut se maintenir à une position 
unique sur cette échelle. Perpétuellement, elle grimpe vers l’infini des potentiels, sans 
jamais y parvenir, et c’est ce qui lui donne l’impression de TEMPS, car il y a toujours, à 
tout instant, le sentiment qu’il y a un passé (tout ce qui est contenu dans une position 
présente), mais aussi une direction, un futur, un besoin supérieur. 

La conscience ne se déplace pas sur l’échelle du temps ni dans l’espace. Elle 
est toujours ICI et MAINTENANT. C’est le mental qui expérimente successivement tous 
les potentiels conscients possibles, entre la nullité et l’infinité. 

Il n’existe pas de conscient nul, il y a toujours conscience de quelque chose, 
sans aucune exception même dans les moments d’inconscience, de coma, de sommeil 
sans rêves ou autres, Mais il n’existe pas non plus de conscient infini. Qui consisterait à 
être conscient en même temps de tous les potentiels possibles. Si on percevait toutes 
les « informations », on ne percevrait rien du tout, car tout serait perçu autant que son 
contraire. Et percevoir « tout » voudrait dire qu’il n’y a rien qui puisse être perçu comme 
« extérieur » à la conscience, et donc ce ne serait pas de la conscience. 

Car être conscient, c’est toujours se croire au centre de l’infini. 

Si la conscience n’est jamais infinie, elle est cependant absolument « illimitée » 
(il convient de distinguer les deux termes, même si étymologiquement c’est contestable), 
c’est-à-dire que sa nature est de croître en contenu, en mémoires, en « information » 
comme disent les physiciens, mais elle n’est jamais effectivement infinie. Cela est aisé 
à comprendre : si la conscience était infinie, elle ne serait pas conscience. On ne peut 
être conscient que parce qu’il y a des « choses » auxquelles on s’oppose : un univers, 
des objets, des gens, tout ce qu’on croit extérieur à soi, mais qui en fait est intérieur à la 
conscience. C’est parce que cet infini n’est pas une réalité effective mais une nécessité, 
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un potentiel illimité, que la conscience est. C’est une opposition. Toujours la conscience, 
où qu’elle se croie, s’opposera à ce qu’elle considère comme « extérieur », sinon elle 
n’est pas. 

La conscience c’est l’espace, c’est-à-dire le fait que l’infini parait « extérieur ». 
Extérieur à qui, à quoi ? À personne. Extérieur tout court. Impossibilité que l’infini soit. 
Bien qu’évidemment, il est indispensable que l’infini soit, quel qu’il soit. L’infini est donc 
nécessairement opposé à son centre. Quel centre ? Tous les centres. Et voici : la 
conscience est une opposition de l’infini au zéro d’une infinité de façons, car il n’y a 
aucune raison que son centre soit « quelque part plutôt qu’ailleurs ». L’espace est né. 
Et ce non pas une fois pour toutes, à une époque, mais tout de suite. Ici, maintenant. 

Et pourtant, rien n’est véritablement extérieur à ce centre de conscience. 
Puisqu’on en a conscience, de cet univers (quel qu’il soit), c’est bien que cet univers est 
DANS la conscience. La conscience n’est donc pas que « soi », ici, la conscience c’est 
« soi » + un univers extérieur qui délimite ce « soi ». Si les univers étaient extérieurs à 
la conscience, nul n’en aurait conscience. L’univers serait « au-delà » des limites de 
cette conscience qui s’arrêterait quelque part. Sinon, comment parler « d’extérieur » ? 

C’est pourtant ce que la conscience croit toujours. Le fait d’être conscient 
suppose la croyance en un extérieur qui ne serait pas la conscience. On ne peut pas y 
échapper, il y aura toujours la sensation de « non-soi », d’autre chose que soi, différente 
pour chacun. 

En effet, chacun se croit une conscience percevant l’univers à sa façon. En fait 
c’est cela l’erreur qui nous maintient dans le matérialisme de l’INFRA-MENTAL, c’est-à-
dire de la partie inférieure du mental. 

Le mental est un processus, comme la conscience, un processus universel, 
indispensable, même s’il est plus ou moins développé selon les Règnes de la nature. 
C’est un processus de délimitation de la conscience. Un sas entre ce qu’on considère 
comme passé, et ce qu’on considère comme à venir. Entre ce qu’on considère comme 
« intérieur » et ce qu’on considère comme « extérieur ». 

Qui est ce « ON » ? 

Il ne s’agit pas de la personne, car la personne fait partie des objets dont on a 
conscience et que, d’une certaine façon, on perçoit comme « extérieurs ». Extérieurs à 
quoi ? Au « POINT-ZÉRO » de la conscience, le « centre » de notre univers. 

On, c’est partout où la conscience se croit, et elle se croit nécessairement 
partout. Partout elle est perception d’un univers, d’un univers PERSONNEL. Chacun le 
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sien. Y a-t-il un univers réel, objectif, « extérieur », « en soi », dont on aurait conscience 
chacun à sa façon ? 

Pas du tout. Cette croyance est caractéristique de ce qu’on appelle 
« l’INFRAMENTAL ». Il n’y a pas d’univers unique. Il n’y a que des univers 
PERSONNELS. En nombre illimité. Mais pas infini. Car il n’y a pas de nombre infini. 

Vous pouvez indiquer le nombre infini ? Non, on peut toujours en ajouter, il n’y 
a pas de nombre infini. Par contre il est évidemment indispensable qu’il y ait une infinité 
de nombres. Cet infini est potentiel, toujours potentiel, jamais réalisé. Mais 
NÉCÉSSAIRE. On y va, sans jamais l’atteindre. 

Lorsque vous avez intégré ce paradoxe, vous avez compris la cause éternelle 
de la conscience. Qui fait d’ailleurs que la conscience est effectivement éternelle. 
Toujours à la poursuite d’un infini inaccessible. 

C’est la raison pour laquelle nous évoluons toujours. Il n’y a que cela : 
l’ÉVOLUTION. Il n’y a pas d’états. Comment définir un univers ? Il change à chaque 
instant. Il est toujours différent. On ne peut jamais le définir. Comment définir un égo ? 
Une personne ? C’est la même chose. On ne peut rien définir de limité une fois pour 
toutes. Tout est en évolution, et dans l’instant présent, toujours différent de « tout autre » 
instant. 

Et un instant ne dure pas. 

C’est ZÉRO. 

Le « point-zéro », justement de la conscience, toujours et perpétuellement 
PRÉSENTE. 

Il n’y a pas de conscience passée ni de conscience à venir. La conscience c’est 
maintenant, tout de suite, et exclusivement. En aucun cas on ne peut dire que la 
conscience soit dans le temps. 

C’est le temps qui est DANS la conscience. Nulle. Et potentiellement infinie. 

Ainsi, chacun se croit une conscience parmi d’autres, une conscience qui dure 
un certain temps et qui perçoit une partie de l’univers seulement. 

Mais il n’y a pas d’univers, il n’y a que la conscience, et UNE SEULE 
CONSCIENCE, un seul processus qui se vit d’une multitude de façons, à l’infini 
potentiellement. 
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Ainsi, nous croyons être plusieurs consciences ayant conscience d’un univers 
unique, mais au contraire nous sommes UNE SEULE CONSCIENCE ayant conscience 
en même temps d’une multitude d’univers individuels, tous différents, et dont il est 
impossible d’en définir vraiment aucun. Tous sont changement permanent. Leur nombre 
aussi. 

L’« inframental », c’est quand le mental voit tout à l’envers. Il croit être une 
conscience limitée en espace et en temps. Il croit à la « matière » objective. Il croit qu’il 
existe un univers unique, et comme la conscience se perçoit au centre de cet univers, 
elle a le sentiment que cet univers est réel, extérieur, MATÉRIEL. Car seule la résistance 
solide de cet « environnement » permet au mental de croire à sa réalité. 

Vous avez compris l’origine des « particules atomiques » ? Non ? On vient de 
le dire : il y a opposition entre la nécessité de l’infini, et l’impossibilité de l’infini qui 
engendre l’effet de conscience. Cet effet se produit là où il est impossible d’intégrer 
davantage d’infini à un instant donné. Cette résistance, cette « inertie », c’est le 
sentiment de « matière » plus ou moins solide, mais impossible à intégrer dans la 
conscience. Il y a définitivement « moi » et « l’univers ». Alors que tout cela n’est que 
conscience unique. Et là où l’opposition de ces deux principes se produit, il y a 
évidemment effet de « matière », sinon il pourrait y avoir fusion, et donc l’infini s’avérerait 
possible, ce qui n’est pas le cas. 

L’effet de « matière », toujours manifesté dans la « discontinuité » (on s’en 
expliquera), est en fait du vide, bien entendu, mais son opposition intrinsèque se 
manifeste sous forme particulaire, comme une planète séparée d’une autre. Sans cette 
séparation, la fusion serait possible. La « distance » apparente (alors que tout est le 
même esprit, la même énergie) s’explique également. 

Le Supramental se définit par la reconnaissance que la « matière » n’a pas de 
réalité, que tout et chacun sont contenus DANS la conscience, et qu’il n’y a qu’une seule 
conscience, UN SEUL SOI, qui se croit une multitude de « moi ». C’est le fondement de 
toute unité de l’humanité et de tout amour avec son prochain comme avec toute 
individualité dans les univers, dans tous les Règnes. 

En réalité, il n’y a effectivement qu’une seule conscience (toute autre 
affirmation serait une hypothèse invérifiable et donc anti-scientifique, car personne n’a 
jamais pu « exhiber » une autre conscience que SOI. Mais cette conscience se vit d’une 
multitude de façons. Autant d’univers personnels. Tous « illusoires » évidemment 
puisque tous INTÉRIEURS à LA conscience. Il n’y a pas d’autre « matériau » pour 
réaliser des univers (aussi « matériels » qu’ils paraissent) que de l’esprit. Pur esprit. 
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Inutile d’aller inventer le 0,00000001 % de « matière réelle » qui justifie encore la science 
physique confrontée au fait que tout est vide. 

Comment pourrais-je affirmer que ce que je perçois consciemment ne serait 
pas DANS la conscience (qui pour chacun est SA conscience) ? 

C’est impossible. Si j’ai conscience d’une chose, c’est que cette chose est 
DANS la (ma) conscience. Donc c’est une partie de la conscience, c’est de l’esprit et 
non de la « matière ». C’est ce qu’on veut dire lorsqu’on dit que TOUT est illusion. Sauf 
la conscience elle-même évidemment. 

Sinon, si je prétends qu’il existe une « matière » réelle ou un « univers objectif » 
quelque part en plus de ma conscience, je devrai pouvoir dire où s’arrête ma conscience 
et où commence l’objet… 

Bien du plaisir. 

« Illusion » ne veut pas dire autre chose, et il n’y a pas lieu de s’en effaroucher. 
Ou de se plaindre que, finalement, tout est le SOI. Et on a tous besoin les uns des autres 
pour constituer ce SOI unique qui dit « je » en nous. Eh oui, c’est bien de vous que nous 
parlons. 

Évidemment l’orgueil de l’égo, lorsque le mental veut croire que chacun est 
séparé des autres, et se sent donc menacé, cherche à acquérir du pouvoir sur l’univers 
et sur les gens, cherche à avoir raison et à défendre ses différences, passe son temps 
à exploiter le monde au profit de cet égo. Il s’ensuit autant de guerres intérieures et 
extérieures que l’on veut, et au bout du compte, la destruction de la planète. 

C’est ce qu’on appelle la 3e Dimension (inframentale). La « matrice » mentale 
qui veut rester dans la 3e Dimension, en-dessous du niveau spirituel où l’amour 
inconditionnel devient possible : lorsqu’on sait qu’on est UN et qu’on a tous besoin les 
uns des autres, la Paix règne. C’est la 5e Dimension (la 4e, c’est la période de recherche 
et d’interrogation philosophique, scientifique et religieuse qui sépare les deux, et qui ne 
dure pas très longtemps). 

Bien entendu, nos Frères de l’espace qui attendent notre bon-vouloir que nous 
comprenions ce que nous sommes, ce qu’est la conscience, que l’univers n’est 
nullement une réalité matérielle, tous ceux-là tentent de nous faire comprendre qui nous 
sommes, en espérant qu’un jour nous pourrons les rejoindre dans la 5e Dimension. En 
attendant, ils patientent et interviennent peu. 

Le « Supramental », c’est précisément cette autre façon de percevoir le 
monde : je suis conscience, certainement pas une personne limitée ; cette conscience 
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est potentiellement illimitée, et elle perçoit une multitude d’univers en nombre 
potentiellement illimité. 

Le Supramental, c’est « nous sommes tous UN, une seule conscience, et tous 
nos univers individuels sont absolument nécessaires tous ensemble pour constituer 
cette conscience que JE suis ». 

Tel est le choix. 

Toute l’évolution humaine (4e Dimension) consiste à passer de l’Inframental au 
Supramental. 

EN D’AUTRES TERMES SORTIR DE LA « MATRICE » 3D qui est avant tout 
une matrice scientifique, imposant des limites à la recherche et à la compréhension 
précisément pour nous maintenir dans la 3D. Toute cette science universitaire 
matérialiste qui n’a pour but que de faire croire à des théories hypothétiques justifiant 
l’utilisation de certaines technologies et pas d’autres. 

Voici d’ailleurs ce qu’en disent nos Amis Taygetiens (Pléïades). Nous croyions 
être les seuls à tenir ce langage, mais heureusement, il est confirmé d’en haut. Merci. Il 
ne faut se faire aucune illusion. Personne n’est susceptible de vivre la 5D s’il n’est à 
même de remettre en cause tout ce que la science reptilienne lui a enseigné. Y compris 
bien entendu la « Mécanique quantique », avec ses rafistolages de gravitation 
quantique, de théories des cordes sans aucun fondement autre que mathématique, les 
trous noirs et les matières de même couleur, anti-univers et autres, espaces en 
expansion ou courbés par la masse qui n’est masse que du fait de cette courbure ! Tous 
ces concepts fallacieux n’ont pour but que de nous maintenir en arrière. Et le fait de 
pousser la population à accepter avec la même inconscience des théories absolument 
contradictoires entre elles est une façon de plus de couper l’individu de son intuition 
profonde où tout lui crie l’absurdité des concepts scientifiques actuels. Corpuscules à 
charge unique ou sans charge inventées de toute pièce, photons, « vitesse de la 
lumière », tout est faux, archi-faux, mais enseigné avec un tel aplomb par des pontifes 
qui ne comprennent d’ailleurs pas de quoi ils parlent, que tout le monde se croit stupide 
et incapable de comprendre. Alors que rien n’est plus simple que l’univers et que chacun 
est à même de le comprendre en totalité. À condition de s’ouvrir au Supramental au lieu 
de rester coincé dans le carcan réductionniste. 

Qu’on ne s’y trompe pas : on sait bien que tout ce qui concerne « voyage dans 
le temps », « téléportation », « télépathie », « télékinésie », qui sont notre quotidien 
dans la 5D, est totalement exclu voir banni par les théories 4D qui ne veulent surtout 
pas libérer l’individu. Rendre la personne dépendante de la « matière » et donc du 
« passé » est le meilleur moyen pour la Reptilerie de conserver son pouvoir sur les âmes 
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et les individus. Or toute la vie, l’essentiel de la vie, est bien au-delà de toute « matière ». 
La Physique (dont le nom est en soi un terrible aveu puisque l’univers n’a rien de 
physique vu qu’il est entièrement contenu DANS la conscience) est incapable de tenir 
le moindre discours cohérent sur tout ce qui est essentiel à l’Être, à la vie, à l’univers : 
CONSCIENCE, AMOUR, TEMPS, ESPACE, ÉNERGIE, VIE, ÉVOLUTION, ESPRIT, 
SPIRITUALITÉ, COMPRÉHENSION, CRÉATION etc., toutes ces réalités qui sont les 
seules vraiment importantes sont en fait soigneusement évacuées par la Physique, qui 
au bout du compte se contente de discours parcellaires et réducteurs sur quelques rares 
éléments par ailleurs très contestables : quelques idées sur l’espace, aucune sur le 
temps, rien sur la conscience et l’esprit, rien sur l’intuition, l’inconscient, l’au-delà, rien 
ou presque sur la vie ni sur la mort, quelques bribes sur l’atome dont les conceptions 
multiples sont totalement incompatibles entre elles, les planètes, les distances entres 
galaxies, mais en restant totalement incapable de dire pourquoi il y a des étoiles, des 
galaxies, pourquoi la Terre tourne, pourquoi tout tourne, pourquoi le Soleil brille, 
pourquoi l’eau est liquide et qu’on en trouve partout, pourquoi tout s’attire, pourquoi tout 
évolue, pourquoi tout vibre, tout vit, pourquoi nous sommes là à nous interroger sur le 
cosmos alors qu’il serait si simple qu’il n’y ait rien. Nicouette. Aucune réponse. Aucune 
tentative, même, de réponse. La question n’est pas posée. Lorsque d’aventure des 
chercheurs indépendants tentent des propositions, ils sont vilipendés, ridiculisés, voire 
assassinés. Nous sommes heureux que nos amis y aient échappé, le temps que les 
évidences s’imposent. 

Le plus bel exploit de cette fausse science manipulatoire aura même été 
d’évacuer la notion même de « bon sens ». Alors que le bon sens est la réalité de la vie 
et le meilleur outil dont dispose l’humain pour appréhender son existence et la gérer. 
Ainsi on est certain de soumettre l’individu à ses manipulateurs, le rendant esclave de 
concepts sur lesquels il n’a aucune prise et qu’il ne peut nullement vérifier. Équivalent à 
des croyances religieuses et à des dogmes dictatoriaux. S’il tente de comprendre, il est 
banni. 

Certains s’insurgeaient contre un tel discours critique perçu souvent comme 
excessif voire dérisoire et inutile. Que nenni. Ce discours est extrêmement modéré 
rapporté à la vraie réalité qui semblerait totalement inadmissible si on en disait 
seulement le quart. On ne peut en aucun cas apporter les solutions vraies, les vraies 
explications, les vrais concepts, si on ne balaye pas préalablement les anciens auxquels 
la majorité est attachée comme à une bouée de sauvetage. Au risque de paraitre 
arrogant. Il faut faire table rase de cette science inique créée de toute pièce pour faire 
de l’humain un esclave, et ceux qui en doutent seront vite convaincus s’ils prennent le 
temps de se renseigner un peu et de comprendre ne serait-ce qu’un peu l’histoire de 
l’humanité depuis 150 000 ans. 
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Mais pour cela il faut sortir la tête du sable. Il faut ne plus avoir peur, il faut 
accepter l’idée que les Autorités qui gouvernent la 4D n’ont jamais été là pour le bien, 
au contraire, qu’elles manipulent de façon éhontée en nous maintenant dans un confort 
physique et moral qui n’existe que dans leur seul intérêt et certainement pas dans celui 
des peuples. 

Qu’à cela ne tienne, c’est sans importance au bout du compte puisque le 
passage en 5D se fait de toute façon, que la Connaissance, on ne peut que l’avoir, même 
après avoir freiné des quatre fers, et que l’évidence de la véracité de tout ce que nous 
disons ici apparaitra bientôt criante, plus que rien au monde. Et les Frères du temps se 
chargeront de serrer les derniers boulons. 

Et si certains ont bien voulu entendre cette conférence sur le « voyage dans le 
temps », c’est qu’ils sont prêts à ces remises en cause et qu’ils ont déjà l’intuition que 
tout cela est vrai. Le plus dur sera de laisser les autres, tous les autres, en arrière. Car 
on s’y attache à ces petites bêtes. 

Difficile de savoir si on voyage dans le temps tant qu’on ne sait pas ce qu’est 
le temps. 

Si vous voulez comprendre quelque chose à tout cela, il va falloir accepter une 
idée quelque peu dérangeante : En fait, vous ne vous êtes JAMAIS déplacé dans 
l’espace NI MÊME DANS LE TEMPS (seulement dans les mémoires présentes). Vous 
avez toujours été ICI et MAINTENANT, et cela ne changera pas. 

La seule question est que si vous vous identifiez à votre corps 3D, celui de la 
« matrice », évidemment il se situe dans l’espace et le temps, comme toute illusion. Et 
dans ce faux référentiel d’espace-temps on peut toujours parler de déplacement, de 
même on y parle de « vitesse de la lumière », mais ça n’a pas de sens en réalité. 

Vous êtes toujours ICI et vous êtes toujours MAINTENANT parce que vous 
n’êtes absolument pas ce corps 3D, mais la CONSCIENCE qui utilise ce corps 3D 
précisément pour se donner l’impression de se déplacer dans l’espace et le temps. Mais 
c’est totalement faux, vous n’êtes pas ce corps. 

Évidemment, si vous vous prenez pour un corps limité dans l’espace et le 
temps, vous aurez besoin de beaucoup d’efforts, beaucoup d’énergie, pour le déplacer 
d’un lieu à un autre, et cela prendra du temps. Parce que cette croyance est porteuse 
d’INERTIE. C’est la croyance qu’on est en 3D qui donne son inertie au monde 
apparemment environnant. 

Alors qu’en réalité c’est le décor qui change tout le temps. Vous, vous êtes 
toujours ici et maintenant. 
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Et ce décor, il est PUR CHOIX. Pure illusion. Pures sensations fondées sur des 
besoins spirituels, et non des « perceptions ». 

Alors maintenant il s’agit de savoir ce que cela signifie « se déplacer ». Cela ne 
veut rien dire. Car vous êtes la conscience et il n’y a rien d’autre que cette conscience. 

Où est-elle cette conscience ? Nulle part, elle est tout. Il n’y a que cela. 

La conscience c’est le fait d’être conscient. Ce n’est ni être quelque part dans 
l’espace ni être quelque part dans le temps. Cela, c’est le propre de la « matière » et il 
n’y a jamais eu de « matière ». 

Puisque tout est la conscience, et que toutes les sensations conscientes font 
partie de cette conscience, quelles qu’elles soient, IL N’Y A JAMAIS EU D’ESPACE réel. 

Et comme cette conscience n’est rien d’autre que la « lumière » qui se confond 
avec « l’espace » (« que la Lumière soit » ; « que l’espace soit » ; « que la conscience 
soit »), évidemment il n’y a aucune vitesse de la lumière, donc aucune possibilité de 
mesurer l’espace intergalactique. Il n’a de relativité que dans une même galaxie. Un 
même atome. Pour les constituants de cet atome. Seule l’ÉNERGIE se déplace et donne 
une mesure à l’Amour en expansion perpétuelle dans la conscience illimitée.  

L’espace n’existe pas, c’est une relativité À L’INTERIEUR DE LA 
CONSCIENCE. Le souci est que le fait d’être conscient consiste à se ressentir au centre 
de l’infini, donc croire à l’espace. Mais c’est faux. On n’est pas au centre de l’infini. On 
est l’infini potentiel. Mais ce n’est conscient que dans la mesure où il y a sentiment d’en 
être le centre, sinon on n’est pas conscient. Et ce centre n’a pas de centre. Il est partout 
et nulle part. Partout définissant un « univers » différent selon les mémoires que 
s’attribue tel ou tel niveau vibratoire. 

Alors voilà, à présent vous avez compris ce qu’est la conscience : le fait de se 
percevoir au centre de soi-même, « l’illimitée évolution vers le Tout ». Pour que tout soit, 
il faut tout. Et Tout n’est jamais fini. Et il n’y a pas d’autre solution. Seul cela est, 
éternellement. 

À présent il va falloir cerner deux choses : comprendre pourquoi on a le 
sentiment d’être le centre de soi-même, en quoi cela est indispensable, inévitable, et 
cela s’appelle la CAUSE de la conscience, et d’autre part comprendre pourquoi on se 
croit ici plutôt qu’ailleurs, pourquoi chacun est le fait de se croire au centre de l’infini, le 
même infini, de façon différenciée. 
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Deux questions fondamentales qui, lorsqu’elles ne sont plus des mystères pour 
vous, vous permettent de répondre à toutes vos questions sur l’Être et l’univers, et au 
passage sur le « voyage dans le temps » qui est votre seule issue. 

Alors revenons-y : 

Combien y a-t-il d’infinis ? 

Des infinis partiels, des concepts d’infini, on peut en inventer dix mille. On parle 
de l’infinité des nombres entiers, et aussi des nombres pas entiers, de l’espace, du 
temps, de l’amour, etc. et croire que tout cela, ce sont des infinis différents. 

Évidemment tout cela est absolument faux, ce ne sont que des concepts 
mentaux liés à la 4D et notamment aux Mathématiques qui sont une invention purement 
mentale sans lien avec le Réel. 

Par définition il ne saurait y avoir plusieurs infinis, sinon c’est qu’ils sont finis. 
Si on est limité en qualité, quelle que soit cette qualité, on n’est pas du tout infini. ON est 
un infini relatif à d’autres infinis, or si on est relatif à autre chose c’est qu’on n’est pas 
tout. 

L’infini, c’est TOUT. Il ne saurait souffrir de divisions, de parcellisation. Infini 
c’est sans fin, en aucune dimension. Si on fait appel à des « dimensions », c’est qu’on 
est dans le relatif, dans l’illusion, dans la « matrice », dans la dualité, et l’infini ce n’est 
pas la dualité. C’est l’unicité. Il n’y a pas plusieurs infinis absolus. Mais il y a une infinité 
potentielles d’infinités potentielles. 

En fait, il y a un autre mot pour dire cela, c’est le mot « absonite ». Un mot 
d’origine américaine qui mélange « absolute » et « infinite ». 

Au contraire, dans le monde relatif, il y a profusion de « réalités » « illimitées », 
c’est-à-dire que sans être véritablement « infinies », ces « réalités » n’ont pas de 
limitation. Il n’y a pas de limite à « l’espace », il n’y a pas de limite au « temps », il n’y a 
pas de limite à l’amour, ni à la Connaissance, ni à la beauté, ni aux nombres, on peut 
toujours en ajouter. Pour autant, rien de tout cela n’est infini. Rien à voir. 

En aucun cas, il ne peut y avoir de « nombre infini » ou une réalité quelconque 
qui serait infinie. Cela cesserait bien sûr d’être une réalité, puisque si infini, il n’y a plus 
de caractéristiques. Le fait par exemple d’être un nombre entier délimite des qualités 
par rapport à d’autres qualités, il n’y a aucune trace d’infinité là-dedans. Par contre si 
les qualités sont toutes réunies, toutes et leur contraire, sans rien pour les définir par 
rapport à d’autres caractéristiques, alors il n’y a plus rien. 
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L’INFINI, S’IL EST, EST NÉCESSAIREMENT NUL. 

Il n’y a pas d’infini quelque chose.  

Et par conséquent pas d’infini « dieu », pas d’infini univers, pas d’infinie énergie 
etc. 

Vous vous rendez compte petit à petit, de toute l’absurdité de la « science » 
mentale qui va jusqu’à inventer des « gravitations » infinies, des « températures 
infinies », des « masses infinies » etc. dans ses calculs concernant l’origine de 
l’univers ! Et on invente ainsi des « singularités », des « murs de Planck », des « trous 
noirs », etc. sans se rendre compte qu’une vitesse infinie ou une température infinie, ce 
n’est pas du tout une vitesse ni une température. C’est NUL. Si une température est 
infinie, elle n’est relative à rien. Pas plus froide que chaude. Cela ne veut rien dire. 

La « science » physique est totalement infirme pour parler des causes comme 
des origines. Elle ne peut que se fourvoyer dans des spéculations vides de sens. 

Le mental adore cela, car cela lui évite de comprendre véritablement ce qu’il 
est, ce qu’est l’existence. 

L’ignorance lui est confortable psychologiquement, même si c’est la principale 
source de souffrance. 

Ainsi donc, il ne saurait y avoir d’infini autre que le NÉANT. 

La conscience s’avère donc être le contraire de l’infini, puisque c’est le contraire 
du néant. 

Voilà, vous avez compris pourquoi vous avez l’impression d’être au centre de 
l’infini. L’INFINI EST L’OPPOSÉ DE CE QUE L’ON CROIT ÊTRE SOI. Le non-soi. 

Il n’y en a pas. Même l’instant présent, sans durée ni limites, est néant, et c’est 
après lui qu’on court 

Pour qu’il y ait conscience, il faut qu’il y ait cette opposition à l’infini. Donc le 
principe d’infinité fait partie de la conscience, de soi, même si son impression est d’être 
le ZÉRO au centre. 

Nous ne sommes pas le zéro. Nous sommes l’opposition du zéro à l’infini. Nous 
ne sommes pas non plus l’infini. Nous sommes la Nécessité du TOUT-NÉANT. 

Et ce tout est un POTENTIEL INFINI, car il n’est jamais fini, jamais infini, jamais 
réalisé. Ce n’est qu’un potentiel. 
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Autant il est nécessaire qu’il y ait l’infini, autant c’est impossible. 

Tel est le PARADOXE de l’ÊTRE36. 

Et ce paradoxe est irréductible, c’est pour cela que la conscience est éternelle, 
et se croit dans le temps autant que dans l’espace. Toujours au centre, mais jamais 
achevée. Toujours en fuite vers l’infini. 

Être c’est évoluer. Il n’y a pas d’échappatoire. On ne peut être quelque chose, 
on est toujours en évolution vers autre-chose, car l’infini n’est jamais réalisé, mais il est 
toujours absolument nécessaire. 

Alors, lorsque vous avez compris cela (prenez votre temps, vous avez le droit 
de méditer quinze ans là-dessus), vous avez compris une autre chose tout à fait 
fondamentale : 

La conscience peut se croire potentiellement tout. 

Elle n’a aucune raison de se croire une limitation plutôt qu’une autre. Entre zéro 
et infini, il y a une infinité potentielle de relations vibratoires. Toutes sont justifiées. Toutes 
ne peuvent pas être vécues en même temps, sinon l’infini deviendrait possible. Ce n’est 
qu’une évolution. D’un type de relation entre zéro et infini vers un autre type de relation 
entre zéro et infini. Pas de limitation. 

Vous avez compris pourquoi vous êtes ce que vous croyez être et pas ce que 
le voisin croit être ? Pourquoi vous et pas l’autre ? Cette question que tout adolescent 
s’est posée un jour, mais à laquelle il a vite renoncé en comprenant que son intérêt était 
d’abord de consolider son égo par opposition aux autres ? 

Toutes les relations entre zéro et infini ont vocation à exister, ou plus 
exactement à « être vécues ». Chacun d’entre nous, mais pas seulement, tout animal, 
tout végétal, toute cellule, tout atome, toute particule, toute sous-particule fractale 
tentant de remplir l’illusion, se croit quelque chose à la place de rien parce que cela 
s’oppose à tout le reste, et cette illusion a vocation à exister absolument. Indispensable 
comme tout nombre, entier ou pas entier, entre zéro et infini. Tout. Potentiel infini mais 
jamais réalisé, jamais vécu autrement que chacun pour soi. 

Si, en effet, je vivais tous ces destins, alors cela voudrait dire que l’infini est 
possible, et ce n’est pas le cas. Ce serait le néant. LE NÉANT N’EST QU’UN BUT, 
JAMAIS UNE RÉALITÉ. 

 
36 Note de David : Ou Divine Dichotomie (« cf. Au-Delà De Notre Monde »). 
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Mais jamais un but conscient, heureusement. 

C’est la nécessité absolue, vers quoi nous sommes tous en route, mais 
rassurez-vous, vous l’avez compris, on ne peut pas l’atteindre. La conscience est 
éternelle, l’évolution inévitable est notre destinée à tous et chacun. 

Mais en fait qui évolue ? 

Personne en réalité. Il n’y a personne qui évolue, il n’y a que l’évolution, qui 
suppose de se croire quelque chose à l’intérieur de cette évolution, quelque chose de 
délimité, même si en fait, cela change tout le temps et n’est donc jamais définissable. 

Aucun d’entre nous n’est quelque chose. Il n’y a que le fait de se croire quelque 
chose, à l’infini, sous toutes les formes, et de façon absolument fugace car, jamais cela 
ne dure. Jamais je ne peux me définir, définir mon égo. C’est impossible. 

Nous sommes, tous ensemble, l’évolution, et personne n’existe. 

Il n’y a rien ni personne, et il ne s’est rien passé. 

Le temps comme l’espace sont pures illusions de l’instant, ici, maintenant, car 
chacun est le même être, la même conscience, qui se croit située quelque part dans une 
échelle de temps et d’espace qui en fait n’est que l’illusion de l’infini extérieur à soi. Mais 
il n’y a pas d’extérieur à soi. 

Ni dans l’espace ni dans le temps. » 

– Et voilà comment presque toute notre galaxie a commencé à comprendre ce 
qu’est « voyager dans le temps ». Ce que nous avons toujours fait, soit dit en passant, 
mais sans trop chercher à comprendre. Je vous l'ai dit, nous sommes généralement des 
poètes. Nous nous lassons vite des méditations conceptuelles. Nous préférons laisser 
cela à d'autres et nous contenter de capter leurs conclusions. 

– Tout cela est fort beau, Cher Frère. Gratitude. Nous allons honorer la mémoire 
d'Iscla comme il se doit. Nous te saluons et nous ne pouvons-nous maintenir 
ici plus longtemps, ce n'est pas notre vibration. Gratitude en tous les cas. Au 
plaisir de vous recevoir. 

C'est bizarre qu'ils l'appellent Iscla, tu ne trouves pas, Kolkro ? À nous il nous 
avait dit qu'il s'appelait Isaor ! Et qu'il était venu parce qu'il avait prié pour voir en face 
son « ange gardien », celui qui depuis tout petit lui parlait dans le subtil... Je ne savais 
pas qu'on était ses anges gardiens, mais pourquoi pas, après tout c'est nous qui l'avons 
attiré vers son destin. Son but, sans doute. 
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– Ohlala ! Tu poses trop de questions. Si tu veux en savoir plus, va donc te 
promener là où il est aujourd'hui. Tu vas bien retrouver sa trace vibratoire. 

– Pas facile d'une galaxie à l'autre. Je ne sais pas trop à quelle époque je vais le 
trouver... 
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CINQUIÈME PARTIE 
Par David Rousseau 

En Exolition, la science de l’Êtreté 
Le mental et la matrice artificielle 

 

e peuple Lakȟóta (Sioux en français) a toujours dit : « IL N’Y A PAS DE 
MOI JE, C’EST NOUS ». Ou encore Mitákuye Oyás'iŋ, ce qui veut dire : 
« NOUS SOMMES TOUS APPARENTÉS ». J’ai toujours adoré entendre 
ces mots, aussi loin cela puisse-t-il remonter. Les peuples autochtones 

ont toujours compris, ont toujours su. Du fait de mes origines Lakȟóta Minnicoujou, j’ai 
toujours essayé de partager ces « valeurs » spirituelles lorsque j’avais ma boutique 
d’artisanat « LE RÊVE AMÉRINDIEN » à travers les chants aussi, et plus récemment 
avec ma série de livres intitulée Au-Delà De Notre Monde ou bien encore lors de mes 
conférences et dernièrement dans ADNM LE MAG. Pour moi, le respect du vivant est 
primordial. Et cela, que ce soit ici, sur Gaïa, ou ailleurs dans le cosmos. 
Malheureusement, de nos jours, il a quasiment disparu. Comme l’amour. L’amour 
universel et inconditionnel, j’entends bien. Puis, quelqu’un m’a dit un jour : 

« Tu as la Haute Métaphysique engrammée en toi ». 

En vérité, oui je l’admets, j’ai toujours su. Même si je n’ai pas toujours pu y 
mettre les mots ou les bons termes pour l’exprimer, surtout étant plus jeune. Mais le fait 
est que j’ai toujours su, au plus profond de mes cellules, de mon esprit, de mon cœur, 
que je n’étais pas cet avatar humain, mais bien plus. J’ai toujours su que j’étais une 
âme, ou autrement dit, La Conscience. La conscience qui, par projection d’elle-même 
en de multiples fractales, vit ce que l’on nomme communément, une « incarnation ». Et 
de cela, j’en ai parlé en de multiples occasions, même si cela n’a pas toujours été 
accueilli avec amour. Notre être, notre essence originelle, est multidimensionnel. Dur à 
intégrer pour monsieur M (le mental) n’est-il pas ? Il fait toujours de la résistance 
d’ailleurs dès lors que nous abordons ces sujets ou aspects de qui nous sommes 
vraiment. Et cela se comprend. Nous savons que l’humanité a été formatée et trompée 
depuis très longtemps. À tel point qu’il est désormais très difficile de quitter cette matrice 
artificielle et esclavagiste pour beaucoup encore aujourd’hui, à la fois dans les pensées, 

L 
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dans son esprit et dans son cœur, pour enfin se libérer de toute la Reptilerie37 qui tire 
les ficelles en coulisse. Vous savez désormais ce qu’il en est véritablement à ce propos. 
On en a largement parlé, que ce soit dans mes livres, ou ceux de Frank, ou encore 
ailleurs. C’est important de comprendre les choses, de bien saisir ce qu’il se passe sur 
Gaïa (URANTIA) – ou ailleurs – afin de mieux prendre conscience de qui nous sommes 
réellement. 

Mieux : de se rappeler.  

Parce qu’en réalité, nous sommes aussi là pour ça. Dans le tome II d’ADNM, 
j’ai amené le « concept » de l’Exolition pour la toute première fois.  

Quésaco ? On peut dire désormais que c’est une science. Une science 
véritable. Pas de celles qui existent sur terre, bien trop hypothétiques et éphémères, 
n’en déplaisent à tous ces matheux, astronomes, physiciens, philosophes et j’en 
passe… Il est vrai que je n’avais jamais eu l’occasion jusque-là d’approfondir 
véritablement pour expliquer davantage ce qu’englobe l’Exolition, et d’où elle vient. Pour 
résumer, c’est une science « venue des étoiles ». Mais c’est bien plus que cela dans le 
fond. C’est un « art de vivre », dans la connaissance universelle de qui nous sommes 
vraiment. C’est un art de vivre dans le sens où l’on incarne pleinement qui et ce que 
nous sommes : La Conscience.  

D’autres l’appellent La Source, Dieu, Wakaŋ Tȟaŋka, etc., peu importe je dirais. 
Cela reste des mots ou des termes limités en comparaison de ce que nous sommes 
dans l’absolu. 

La Reptilerie a toujours tout fait pour nous limiter justement. Et ce, depuis des 
centaines de milliers d’années. Du coup, l’humain se croit toujours limité, alors qu’il a un 
potentiel illimité. De par notre multidimensionalité, il ne peut en être autrement. Du 
moins, dès que l’on a conscientisé le fait que nous ne sommes pas cette « personne38 » 
ou « l’égo » auxquels on s’identifie. Le fait de s’identifier à qui l’on pense être, ou à notre 
égo, on se limite systématiquement. Et les reptiliens ont bien su utiliser cette 
« faiblesse » humaine pour mieux nous esclavagiser. Ils passent à travers le mental 
pour mieux nous dominer. Pourquoi le mental ? Tout simplement pour une seule et 
unique raison : il a PEUR ! 

 
37 Je me permets de reprendre ce terme Frank, car j’adore tout ce qu’il englobe. 
38 Personne du mot Persona (personnage fictif, masque), qui veut bien dire que nous jouons un jeu dans 

cette illusion. 
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Le mental a peur de tout. Surtout de mourir. Il s’identifie à l’égo, persuadé d’être 
ce qu’il croit être. Alors, il a été fourvoyé dans son rôle initial pour qu’il domine nos 
pensées, nos façons d’agir, de réagir et de vivre. Son rôle initial était de préserver 
l’avatar (le corps) en cas de danger. Un peu comme un sixième sens. Voyez ce qu’il est 
devenu depuis. Un véritable démon. Oui, n’ayons pas peur des mots. Le « mitoté », 
comme disent les Toltèques, fait en sorte de toujours nous maintenir dans la brume, car 
il ne veut pas voir la vérité en face en raison des fausses croyances qui l’encombrent. 
C’est aussi pour cela que je répète souvent qu’il ne faut croire en rien, car la croyance 
fourvoie l’esprit. Donc, ne me croyez pas non plus !  

Compliqué tout cela ? Non ! Vous verrez par la suite qu’il est en fait très simple 
de se défaire de tous ces schémas de pensées, de tout ce formatage psychologique, 
psychique, émotionnel et spirituel, dès lors que l’on ne leur donne plus autant 
d’importance. C’est essentiel de bien saisir cela également, puisque ce n’est pas nous. 
L’Exolition nous rappelle tout cela. L’Exolition nous ramène à nous, tout simplement. Il 
faut bien intégrer le fait qu’il est inutile de se tourner vers l’extérieur, puisqu’il n’y a, en 
réalité, rien à l’extérieur de nous. Tout est en nous. Dans notre conscience. Tant que 
nous nous tournerons vers l’extérieur pour trouver une solution, un remède, un miracle, 
un sauveur, etc., rien ne se produira. Ou alors, cela n’aura pas du tout l’effet escompté. 
Il suffit aussi de voir les faits en face et d’en tirer les conclusions évidentes qui se 
manifestent à nous depuis tout ce temps. L’Homme a toujours remis son pouvoir 
souverain à l’extérieur de lui, et continue à le faire de nos jours. 

Pourquoi ? Tant qu’il n’aura pas repris conscience qu’il est bien plus que cela, 
il restera dans l’asservissement et l’enfermement de l’esprit. Tant qu’il n’aura pas eu ce 
« déclic » qui lui rappellera qu’il est un être vivant uniquement par projection de 
conscience pour se détacher de l’aspect matérialiste et limité qu’il se fait de la vie – et 
de ce (tout) qu’il est – il ne pourra pas accéder à autre chose. Cette autre chose c’est 
quoi ? D’aucuns appellent cela cinquième dimension… personnellement, je n’utilise plus 
ce terme (ou très rarement) tellement galvaudé. Je préfère parler de fréquences, 
puisque tout part de fréquences. La plus importante étant celle de l’amour, puisque c’est 
elle qui « régit » l’univers tout entier, ou autrement dit encore : La Conscience. Le 
principal but de toutes ces incarnations est de croître – ou grimper – en fréquence 
d’amour, afin d’incarner de plus en plus qui l’on est vraiment. L’Exolition est aussi là pour 
nous le rappeler. Tout n’est qu’amour. Absolument amour. Comment pourrait-il en être 
autrement là aussi ? Puisque c’est ce que nous sommes. Notre conscience – La 
Conscience – est AMOUR. 
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Alors, pourquoi prendre à cœur comme on dit, les situations que nous 
traversons, tout en sachant que ce n’est qu’une illusion. Aille ! Ça pique ? Comme je le 
disais dans ADNM, nous vivons un Rêve dans le Rêve. Pourquoi et comment un rêve 
dans le rêve ? Tout simplement pour la raison que, vu que nous vivons cela par 
projection de conscience, cela devient forcément une illusion, un rêve, puisque nous ne 
sommes en réalité pas là. Du fait de notre multidimensionalité, il nous est donc 
impossible d’incarner pleinement un corps – un avatar – en particulier, puisque nous 
sommes partout à la fois. Tenez bon, car ce qui va suivre va vous permettre de mieux 
comprendre. Du moins, je le souhaite pour vous. 

– Donc, nous vivons ces expériences d’incarnations par projection de 
conscience ? C’est bien cela ? Comment est-ce possible ?  
 

– Absolument Maël ! Bon, commençons par rétablir certains points cruciaux pour 
la compréhension. Tout d’abord, vous n’êtes pas votre égo et ni celui ou celle 
que vous croyez être. Frank l’a très bien expliqué plus haut. Contrairement à 
toutes ces croyances, et tout ce que l’on a pu affirmer, vous n’êtes pas humain 
non plus. Vous n’êtes pas cette « personne » qui croit vivre ce qu’elle vit. Vous 
n’avez pas de réalité comme vous l’entendez ou concevez. L’énergie ne 
découle pas de la matière, mais c’est plutôt la matière qui découle de l’énergie. 
La matérialité est « l’outil » engendré par l’énergie pour vous permettre de vivre 
cette expérience appelée INCARNATION. Mais elle n’a aucune réalité en soi, 
même si l’on se persuade du contraire. Bien loin de là. Si nous vivons tout ce 
que nous vivons et sommes persuadés que c’est une réalité bien tangible, c’est 
là que notre mental nous fourvoie. Nous vivons tout cela par le biais de 
sensations. Oui, uniquement par SENSATIONS. Quand vous touchez 
quelqu’un, un objet, un mur, un outil, un tissu, etc., vous pensez que c’est bien 
réel. Sauf, qu’en fait, vous ressentez par le toucher, l’odorat, la vue, l’ouïe et le 
goût. Ce ne sont par conséquent, que des sensations.  
 

– Vous affirmez donc que rien de ce que je vis ou de ce que je suis n’est 
réel ? Je ne peux y croire ! C’est de la folie. Je vous parle, je vous vois, je 
vous touche, je vous sens… ça c’est bien réel. La vie est matérielle, 
puisque mon corps est composé de matières, d’organes, de tissus, d’eau, 
etc., comme tout ce qui se trouve autour de moi. 
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– Tout est relatif et ne fait que correspondre à l’idée que vous vous faites de la 
vie elle-même. Votre mental et votre égo sont persuadés que les choses sont 
ainsi faites, puisqu’on a tout fait pour vous le faire croire. Vous n’êtes ni votre 
mental, ni votre égo, ni votre avatar. 
 

– Comment expliquez-vous le fait alors que je sois là physiquement, à vous 
parler, et à interagir ici, dans le monde matériel et physique ? C’est quand 
même quelque chose de bien tangible. 
 

– Ce n’est que pure illusion. Illusion créée par notre conscience pour 
expérimenter la vie sous toutes ses formes, tout ceci afin de nous élever 
toujours plus dans les fréquences d’amour. Autrement dit, nous jouons tous à 
un jeu, comme dans une réalité virtuelle. Donc, quelque part, tout est 
holographique. 
 

– Quoi ? Vous voulez dire que je suis un hologramme ? Que tout ce qui 
m’entoure est un hologramme ? Voyons ! Revenons un peu sur Terre. Ça 
n’a aucun sens. Je sais que je suis bien réel et non un hologramme. 
 

– Comment le savez-vous ? 
 

– Quoi ? 
 

– Comment le savez-vous ? Pouvez-vous le prouver que vous n’êtes pas un 
hologramme, ou une projection de votre conscience qui se densifie en 
matière ? 

– … 
 

– Je vous le dis, tout ceci est une pièce de théâtre. Un film projeté depuis notre 
conscience et à l’intérieur même de celle-ci. Vous avez vu les films Matrix ? 
 

– Oui ! Et alors ?  
 

– Ce sont des documentaires. Ils révèlent cette machinerie artificielle et 
complexe dans laquelle la quasi-totalité de l’humanité est plongée par la 
Reptilerie. Dans cette matrice, les hommes croient et pensent vivre libres, 
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autonomes dans leurs choix, mais il n’en est rien. En réalité, l’humanité toute 
entière est esclave de cette machination d’origine reptilienne. 
 

– Vous ne pouvez comparer un film à la vraie vie ! 
 

– Ah non ? Et pourtant, c’est bien la « réalité » de ce que vous pensez être la 
« vraie vie ». Prenons un exemple : quand vous avez une décision à prendre, 
quand vous devez voter pour votre futur président, ou que sais-je d’autre 
encore, n’avez-vous pas seulement que deux choix ? Deux propositions ? À 
l’image des films Matrix, quand Morpheus demande à Neo de choisir entre la 
pilule bleue ou la rouge, ne lui laisse-t-on pas là encore, que deux choix ? 
 

– Je ne vois pas le rapport… 
 

– Regardez mieux. Je vous explique. On nous fait croire que nous sommes 
libres, que nous avons toujours le choix. Mais tout cela est contrôlé par cette 
matrice artificielle qui vous fait croire que vous êtes libres. Mais vous êtes libres 
de quoi ? Que ce soit d’un côté ou d’un autre, quelle que soit la pilule que vous 
prenez, vous retombez toujours dans une matrice artificielle de contrôle et 
d’asservissement. On vous obligera toujours à agir, à réagir, à vivre, à penser, 
à croire, à ressentir selon les codes de cette matrice. N’est-ce pas vrai ? 

– … 
 

– Par conséquent, tout le monde (ou presque) est devenu un agent de cette 
matrice. Puisque tout le monde la nourrit, l’alimente à travers le consentement, 
la peur, les émotions, et votre plus grande faiblesse qui est de continuellement 
remettre votre pouvoir souverain à l’extérieur de vous, donc au sein même de 
cette matrice qui vous maintient dans un état d’esclave perpétuel, et surtout, 
vous maintient dans la brume. 
 

– Vous y allez fort tout de même ! J’estime ne pas être dans la brume du 
tout et encore moins être un agent de la matrice. 
 

– Pourtant, c’est ce que vous êtes, consciemment ou non. Ne vous en déplaise. 
Je ne cherche pas à vous blesser ou vous offusquer. Néanmoins, il est 
impératif de bien saisir les choses maintenant. Surtout si vous ne voulez pas 
demeurer un esclave éternel qui alimentera cette matrice de plusieurs façons. 
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Parce que, oui, elle se nourrit de vous : de vos émotions, de vos peurs et 
angoisses, et même parfois, de vos corps, de vos chairs. 
 

– Doucement… vous commencez à me faire peur là. 
 

– Prenez les choses avec détachement. Lâchez prise. Car de toute façon, tout 
cela n’a rien de vraiment réel. C’est juste un rêve collectif dans lequel vous 
avez consenti à recevoir et accepter ces êtres involutifs afin qu’ils vous 
dominent tous, pour se nourrir de vous. 
 

– Nous avons consenti ? Voilà autre chose. C’est n’importe quoi ! On n’est 
pas fous à ce point pour choisir de telles tortures ou souffrances ! 
 

– Ah non ? Et pourtant ! N’oubliez pas que tout se trouve dans notre conscience. 
Il n’y a rien à l’extérieur de nous, de vous, ou de tout autre être vivant. C’est 
chose impossible. 
 

– Vous dites donc qu’on a sciemment choisi de vivre en enfer ? Parce 
que… c’est ce que je comprends. Et pourquoi aurait-on choisi cela ? 
 

– Pour vous rappeler ce que vous n’êtes pas. 
 

– Là vous me perdez… je n’y comprends plus rien du tout. 
 

– Afin de vous rappeler qui vous êtes vraiment, il est parfois nécessaire de vivre 
ce qui n’est pas vous pour en prendre justement conscience. 

– … 
 

– Disons que, pour faire plus simple, vous avez besoin de vivre telle ou telle 
expérience afin que vous puissiez comprendre que ce n’est pas vous, pas votre 
être originel. Tout ceci ne fait, en réalité, que vous servir. Nous servir. Nous 
tous, oui, car nous sommes la conscience, et que par conséquent, nous ne 
pouvons rien séparer. La séparation n’est que pure illusion. 
 

– Oh, oh… attendez. Alors, si je suis votre logique, nous serions tout à la 
fois et tous ? Et nous serions aussi ces êtres reptiliens répugnants ? 
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– Il n’y a pas de logique là-dedans… uniquement des certitudes. 
 

– Des certitudes ? Vous êtes soit, très présomptueux, soit vous êtes 
dingue. 
 

– Un fou est-il fou ou sommes-nous tous fous ? 
 

– C’en est assez ! Je n’en peux plus… 
 

– Je voulais juste faire un peu d’humour avec cette réplique tirée d’un comics de 
Batman. 
 

– Parce qu’en plus, vous voulez plaisanter, alors qu’on parle de choses très 
sérieuses ? 
 

– Avoir du détachement et faire montre de légèreté est primordial, oui. Pourquoi 
rester sérieux, alors que tout ceci n’est qu’illusion ? 
 

– Il remet ça ! Quand un gamin se fait descendre par un autre gamin pour 
une clope, ce n’est pas sérieux ça ? 
 

– Tout dépend du point de vue dans lequel on se place. Mais dans l’absolu, tout 
est juste. Nous jouons tous un rôle. Donc, qui dit rôle, dit personnage, dit fiction. 
 

– Ouais, bah allez expliquer ça aux parents qui viennent de perdre leurs fils. 
 

– Ils ne l’ont pas perdu ! Il est toujours là, puisque dans notre conscience. 
 

– Oh putain ! Et la souffrance que cela engendre alors, vous en faites quoi ? 
 

– Elle est liée à l’attachement, à la dépendance que vous avez tous vis-à-vis des 
uns ou des autres. Vous croyez toutes et tous que vous êtes votre corps, votre 
mental ou votre égo. Ce qui est complètement erroné. Vous êtes attaché à une 
idée du passé, à des mémoires et a ce qu’a été cette personne. Mais tout ceci 
est une prison mentale dans laquelle votre esprit est enfermé. Et une seule 
chose provoque ses effets sur vous : la PEUR ! La peur de perdre l’être aimé, 
un ami, un frère ou une sœur, votre boulot, votre maison, votre voiture, etc., 
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mais ce n’est que du conditionnement, et non votre véritable état d’être. Prenez 
une profonde inspiration… je sens que cela vous agace, ou plutôt, que cela 
agace votre mental. Apaisez-le. 
 

– Mais comment fait-on pour le calmer ? 
 

– C’est une bonne question. Il existe plusieurs méthodes, comme la méditation. 
Ce sera à vous d’en choisir une. Mais il n’y en a pas une véritablement plus 
efficace que l’autre. Ce que je conseillerai, c’est d’observer le silence. De faire 
le silence en vous. Le silence absolu. 
 

– Le silence absolu ? Mais c’est chose impossible ! 
 

– Et pour quelle raison ? 
 

– J’ai toujours un milliard de pensées qui me traversent l’esprit… 
 

– Justement. Tout cela provient de votre mental. Il ne fait que blablater… une 
véritable vamp. 
 

– Mais pourquoi fait-il cela ? 
 

– Pour la seule et unique raison qu’il a peur. Peur de mourir, ou peur de changer. 
L’inconnu lui fait peur, car il est formaté pour ne pas sortir de sa zone de confort 
(illusoire) afin de se préserver. Le mental ne connait qu’une seule chose : le 
conditionnement matriciel. C’est pour cette raison qu’il cherche toujours à 
l’extérieur une reconnaissance, une validation, en se forgeant un « persona », 
et tout cela afin d’intégrer le moule, pour « être » comme tout le monde. Même 
l’amour, il le cherche à l’extérieur. Mais c’est peine perdue. Il a besoin d’être 
aimé par quelqu’un d’extérieur à lui pour aimer. Et, de plus, cet amour n’est pas 
véritablement de l’amour, mais plutôt de l’attachement. De l’amour conditionnel 
et donc conditionné. 

– Ou se trouve l’amour alors, s’il n’est pas extérieur à nous ? 
 

– À l’intérieur. En vous. Votre être véritable, votre essence originelle, est 
AMOUR. 
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– Alors il faut que je m’aime ? Ce n’est pas être égoïste ou égocentrique, 
voire narcissique ? 
 

– Non ! Bien au contraire. Et là, encore une fois, tout a été inversé pour que vous 
croyez en cela. L’amour n’a jamais été quelque chose d’extérieur à nous-
même. Jamais. 
 

– Eh bien, l’humanité tout entière est à côté de la plaque dans ce cas… 
 

– Pas toute, non. Une grande partie disons. 
 

– C’est pour ça que le monde ne tourne pas rond ? 
 

– C’en est l’une des principales causes, oui. Tant que nous n’exprimerons pas 
qui nous sommes véritablement, c’est-à-dire AMOUR, nous continuerons à 
créer et vivre son contraire. 
 

– Donc, si je comprends bien, il faut que je lâche le mental afin de m’aimer 
complètement ? 
 

– Vous ne pouvez pas le lâcher. 
 

– Comment ? Vous disiez qu’on pouvait le calmer définitivement ?! 
 

– Le mental est nécessaire pour vivre l’incarnation. Tout ce qu’il y a faire, c’est le 
faire taire. 
 

– Le faire taire ? Mais c’est impossible. Je ne vois pas comment, car je vous 
le disais, j’ai un milliard de pensées qui me traversent. Et ce, 
constamment. 
 

– Je n’ai pas dit qu’il n’y aurait pas un peu de boulot ou que ce serait facile. 
– Vous disiez pourtant que ce serait simple. 

 
– Simple, oui, mais pas toujours facile. La simplicité a toujours fait peur, là 

encore. Vous devrez observer le silence en vous. Certes, le mental va pointer 
le bout de son nez illico. Mais ne cherchez pas à observer ou même contrôler 
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ce qu’il vous envoie. Laissez passer ce flux de pensée… un peu comme des 
images qui passeraient sur un écran. Ne vous en imprégniez pas. Laissez-les 
défiler, sans vous focaliser dessus. Et vous verrez qu’au bout d’un moment, 
cela va s’estomper, puis disparaitre complètement. À partir de cet instant-là, le 
miracle opère. Aussi surprenant que cela puisse paraitre, le silence est là. Et 
quel bien cela fait. Il n’y a d’ailleurs aucun mot pour décrire ce silence absolu.  
 

– Et si cela ne fonctionne pas les premières fois ou j’essaie ? 
 

– Continuez. Mais ne voyez pas cela comme une obligation ou un devoir. 
Réessayez ne serait-ce que cinq minutes par jour. Il arrivera forcément un 
moment ou vous y parviendrez. 
 

– Dans ce cas, je vais tenter. Cela donne envie. Si ce que vous dites est 
vrai, alors je vais atteindre un certain seuil… 
 

– Oui, vous ne serez plus le même. Votre mental sera aligné avec votre cœur. 
Ainsi, vous serez un peu plus celui que vous êtes en réalité, et passerez à une 
version un peu plus grande de qui vous êtes vraiment. Enfin, ceci vous 
permettra grandement de vous extirper de cette matrice artificielle. 
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Voyageurs du temps et reptilerie 
 

 

es voyageurs du temps ! Voilà ce que nous sommes tous réellement. 
La plupart d’entre vous comprenez cela maintenant, ou tout du moins, 
vous vous familiarisez davantage avec cet état de fait. La 

multidimensionalité, voici ce qui compose notre véritable nature. Oui, cela peut donner 
le vertige… mais encore une fois, ce n’est que le mental qui éprouve cela. Lorsque vous 
dépassez tous ces schémas de pensées, d’asservissement, de façons de faire et vivre 
les choses liés au passé, vous comprenez que vous êtes pleinement créateur. Et nous 
sommes tous cocréateurs de cet univers que nous pensons (encore pour beaucoup) 
extérieur à nous-mêmes. Il ne peut en être autrement, puisque nous sommes La 
Conscience. Et en tant que telle, nous créons sans cesse, de façon illimitée.  

« Mais comment faisons-nous en tant que conscience pour créer notre 
univers ? » 

C’est là encore une bonne question. 

La Conscience, c’est le principe créateur même. D’aucuns nomment cela La 
Source, Dieu, Allah, La Vie, Wakaŋ Tȟaŋka, etc., peu importe encore une fois, les 
termes que nous employons. Mais c’est nous ! Oui, nous. Alors pourquoi nous faire 
croire que tout est séparé et que, par conséquent, nous sommes séparés de tout ? C’est 
pour nous empêcher d’incarner pleinement ce que nous sommes. La Reptilerie a joué 
un grand rôle là-dedans. Si nous avions libéré nos pleins potentiels, nous serions déjà, 
et depuis longtemps, dans des fréquences plus élevées d’amour. Les Reptiliens 
n’auraient donc plus eu aucune place et seraient partis en désertant notre planète depuis 
un bon moment, crevant la dalle. 

Certes, l’Empire d’Orion n’est plus, ça c’est une certitude. Mais que reste-t-il 
alors ? Une poignée d’humains et des hybrides qui s’accrochent à leurs conditions de 
vies, à leur égo et donc au pouvoir, au contrôle. Pourquoi tant d’acharnement de leur 
part ? Ils ont peur de mourir ! Eh oui, plus que tout. Leur mental est si développé, qu’ils 
se sont coupés de ce qu’ils sont réellement. De leur cœur, de leur âme. Donc, de leur 
conscience. Et pour survivre, ils se nourrissent de nous, dans tous les sens du terme. 
Par le biais de la génétique et des technologies avancées qu’ils ont développé, ils sont 
parvenus à prolonger leur existence, afin de ne pas perdre cet égo auquel ils 

D 
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s’accrochent tant. Du fait de renier leur propre nature, ils ont choisi la voie de la 
souffrance. Ils ont perdu la connaissance véritable de leur esprit, de leur essence. Et 
même s’ils ont sans cesse repoussé l’échéance, tôt ou tard, ils mourront. Ce qu’ils n’ont 
pas compris, c’est que ce à quoi tu résistes persiste. Ils sont tellement obsédés par la 
mort, qu’ils sont complètement attachés à elle. Il en est de même pour nos chers 
dirigeants. Refusant l’amour, et donc notre véritable Soi, ils se renient eux-mêmes, mais 
nous également, La Conscience. C’est un paradoxe ? Oui, assurément. Mieux je dirais, 
une divine dichotomie. 

Ils doivent passer par là, car ils l’ont choisi. J’ai même envie de dire que nous 
devrions les remercier et leur exprimer toute notre gratitude. Ils vivent tout cela à notre 
place. À travers ces expériences, cela nous permet de nous rappeler ce que nous ne 
sommes pas. Interrogateur, Gérard demanda : 

– Je croyais qu’ils n’étaient plus là ? Et quel rapport avec le fait que nous 
sommes des voyageurs du temps ? 
 

– J’y viens. Mais vous comprendrez que tout est intimement imbriqué, puisque 
nous ne faisons tous qu’un. L’empire d’Orion n’est plus présent il est vrai, à la 
fois sur notre planète et ni dans son environnement. Mais les Reptiliens, les 
Gris, etc., sont aussi des voyageurs du temps. Artificiellement certes, car par 
le biais de technologies. Mais ils voyagent aussi sur différentes lignes de 
temps, même dans les multivers. 
 

– Quoi ? Mais comment est-ce possible ? Et les multivers ? Il n’y en a pas 
qu’un seul ? 
 

– N’oubliez pas que notre conscience est multidimensionnelle, donc avec autant 
de possibilités illimitées de créer. Alors, oui, cela vient chambouler 
complètement l’édifice érigé par la science dite moderne. Comprenez bien qu’il 
y autant d’univers qu’il y a de consciences fractalisées. Certaines sur des plans 
très élevés en fréquence d’amour, et d’autres à des seuils différents. Ce que 
nous nommons ici-bas les dimensions, et/ou densités. Mais tout n’est que 
fréquence en vérité. 
 

– Mais… c’est énorme ! 
– N’est-ce pas ? Il n’y a pas de limite à la création. 

 



263 

– Mais pourquoi les reptiliens voyagent à travers le temps ? 
 

– Pour subsister à leurs besoins, qui sont les mêmes partout. 
 

– Vous voulez dire qu’ils ont esclavagisé d’autres mondes que le nôtre ? 
 

– Tout à fait. Du fait de leur peur de mourir, ils se sont déplacés de mondes en 
mondes, d’univers en univers. Détruisant au passage, certains d’entre eux. 
 

– Mais c’est ignoble ! 
 

– Ignoble, mais nécessaire à leur condition d’être, encore une fois. Pour atteindre 
ce qu’ils ont perdu, ils passent par tous les moyens et usent de tous les artifices 
qu’ils ont à leur disposition dans ce but. 
 

– Mais qu’ont-ils perdu exactement ? 
 

– Leur soi véritable. La connaissance de leur conscience et de La Conscience. 
Donc, pour ce faire, ils cherchent à atteindre l’immortalité physique pour ne pas 
perdre leur égo, et ce qu’ils ont toujours cru avoir été depuis des milliers 
d’année.  
 

– C’est horrible. J’ai presque envie de les plaindre.  
 

– Les plaindre ne changera pas grand-chose. C’est même inutile. 
 

– Mais comment faire dans ce cas pour qu’ils comprennent ? 
 

– Il n’y a rien à faire. Il y a juste à être. 
 

– Pardon ? 
 

– Il y a juste à ÊTRE ! Le fait d’être pleinement qui nous sommes vraiment va 
forcément les tirer vers le haut. Ils reprendront conscience de cette manière. 
Leur faire la guerre ne changerait rien non plus. 
 

– Ah ! Là il y a un dilemme ! 
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– Ah bon ? Lequel ? 

 
– Vous leur avez bien fait la guerre au travers de vos opérations dans les 

Programmes Spatiaux Secrets. 
 

– Remarque pertinente, mais qui ne tient pas. 
 

– Comment ? Pourquoi ? 
 

– Tout simplement parce que la guerre comme vous dites, c’est eux qui l’ont 
amenée avec eux en quittant le système d’Orion. Et que toutes ces opérations 
qui ont eu lieu – et qui sont encore en cours pour l’État Profond – c’était dans 
le but de mettre un terme à cette guerre interminable. Ils ont depuis fort 
longtemps dépassé les limites qui leur étaient accordées. Du fait qu’ils ont été 
trop loin dans leurs exactions, il fallait que quelqu’un intervienne. Et c’était en 
parfait accord avec La Source qui, elle-même, avait décrété que cela suffisait. 
Mais la guerre a toujours lieu, sous bien des formes. Mais elle est toujours 
d’actualité. On peut dire que c’est une guerre spirituelle. Une guerre entre les 
« morts39 » et les « vivants ». Et c’est bien de cela dont il s’agit. Mais c’est un 
autre sujet. 
 

– Qu’en est-il du voyage dans le temps ? 
 

– Le temps tel que vous le concevez ou vivez n’existe pas. 
 

– Allons bon ! Manquait plus que ça. 
 

– Non, c’est une parfaite illusion. Une machinerie mise en place par cette matrice 
artificielle afin de vous persuader que le temps est linéaire. Qu’il y a un passé 
et un futur. Ce qui en soi est impossible, puisqu’il n’y a que l’instant, là 
maintenant. 
 

 
39 Vous référez à ADNM tome IV et ADNM LE MAG concernant la Loi Maritime et la matrice esclavagiste. 
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– Mais pourtant le temps passe bien. Nos journées font 24H00. Le jour 
laissant place à la nuit, pour ensuite recommencer. Et nous vieillissons. 
C’est bien la preuve que le temps passe. 
 

– Ce n’est qu’une impression, une sensation. Tout ceci vous maintient dans la 
matrice artificielle pour vous bloquer et vous empêcher de prendre conscience 
de qui vous êtes. En réalité, ce n’est pas le temps qui passe, mais plutôt nous 
qui passons à travers l’espace-temps pour pouvoir vivre ces expériences dites 
d’incarnations. 
 

– Je ne comprends plus rien ! C’est nous qui passons à travers l’espace-
temps ? Il n’y a plus d’espace ni de temps séparés maintenant ? 
 

– Ça n’a jamais été le cas. L’espace, le temps, c’est la même chose. C’est 
pourquoi je parle d’espace-temps. Disons que c’est un outil conçu de façon très 
minutieuse pour nous permettre de vivre ce que nous vivons, et pas seulement 
sur Terre, mais partout ailleurs dans l’univers. Nous y reviendrons un peu plus 
tard. 
 

– Je suis perdu… 
 

– Abordons cela sous un autre angle. Notre conscience contient le tout. Donc, 
cela implique qu’elle contient l’univers, nos galaxies, nos systèmes stellaires, 
nous y compris, en tant qu’individuations de cette même conscience, ou La 
Source si vous préférez. Cela veut dire qu’elle contient aussi ce que nous 
appelons l’espace et le temps. Vous comprenez jusque-là ? Bien. Pour vivre 
ces expériences d’incarnations, notre conscience se fractalise pour voyager 
partout dans le cosmos. C’est ce que nous nommons également les âmes. Les 
âmes donc, par projection de leur Soi, vont aller vivre telle expérience ou telle 
autre sur tel monde ou tel autre. Pour ce faire, elle passe à travers ce que qu’on 
connait comme étant le temps. Ce n’est donc pas le temps qui passe, mais 
bien nous qui passons, voyageons, à travers. Vous suivez ? Pour que nos 
âmes prennent conscience de ce qu’elles vivent, expérimentent, il est 
nécessaire d’avoir cette notion de temps, sans quoi, nous ne pourrions tout 
simplement pas être ici. De plus, étant donné notre multidimensionalité, elles 
sont capables de se projeter partout en même temps, puisque le temps n’existe 
pas c’est donc maintenant. Tout est présent. Ni passé, ni futur. Tout se déroule, 
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là maintenant. Ce qui s’est produit il y a une minute, c’est déjà le passé, mais 
dans l’absolu, c’est toujours là, dans le présent, maintenant. 
 

– Ça y est, j’ai mal à la tête. 
 

– Tout existe en même temps, sinon cela n’aurait pas de sens. Frank a très bien 
expliqué cela aussi. 
 

– Avouez que c’est dur à avaler, surtout quand on a un esprit cartésien. 
 

– Bien. Prenons une image. Vous voyez ce qu’est un Tore ?  
 

– Oui ! Bien sûr… 
 

– Alors saisissez bien le fait que l’espace-temps est un tore. Comme je vous le 
disais, le temps n’est pas linéaire. Il est vertical. Et tel un tore, l’énergie ne fait 
que circuler de haut en bas de façon circulaire. Un champ énergétique toroïdal 
le traverse de part en part pour ce faire. Il faut bien savoir que les champs 
d'énergie toroïdaux existent partout autour de tout : les gens, les arbres, la 
terre, le soleil et l'Univers. C'est la clé de tout, car « votre vie entière est créée » 
par et à partir de cet endroit lorsque l’on « s’incarne ». La plupart des 
dynamiques toriques contiennent deux tores ou "tori" – comme les aspects 
masculin et féminin du tout – l'un est en spirale vers le haut et l'autre vers le 
bas. Le Tore est lié à une formidable colonne d’énergie. Cette énergie ne vient 
pas du passé, sinon, elle n’aurait plus d’existence. Ce qui démontre qu’elle est 
bien actuelle, présente, et ce, constamment. Donc, nous traversons ce Tore – 
espace-temps – afin de pouvoir expérimenter la vie incarnée, et ce qu’elle que 
soit sa forme ou sa densité. Regardez l’image sur la prochaine page. Cela vous 
permettra de mieux saisir le sens de tout cela. Vous comprendrez pourquoi le 
passé, le présent et le futur se confondent, car en réalité, il s’agit du même 
instant, éternel. Tout ne fait qu’un, vraiment, véritablement, indubitablement. 
Cet espace-temps, ce Tore donc, est contenu par notre conscience elle-même. 
Ce qui veut bien dire, encore une fois, que rien ne se trouve à l’extérieur, 
puisque faisant partie intégrante de ce que nous sommes. Et pour nous 
amuser, eh bien nous projetons de multiples fractales de nous-même en tant 
que conscience, partout à travers cet espace-temps, ce qui implique bien 
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entendu, tous les univers, qu’ils soient observés, observables ou non. Nous 
sommes par conséquent, partout à la fois, là, en ce moment, maintenant. 

 

Vous n’avez pas trop le vertige ? Parce qu’on va continuer à décoller. Alors 
accrochez bien vos ceintures. Plus loin dans ces pages, nous allons parler d’Exolition 
bien sûr, mais aussi des êtres exogènes – ou nations des étoiles – que nous croyons, 
là aussi, extérieurs à nous. Vous comprendrez qu’il n’en est rien. Mais reprenons. 

– Dites-moi… ce que nous nommons réincarnation n’existe pas en fait si je 
suis la logique expliquée ici ? 

– Pas comme la plupart des mortels la considèrent, non effectivement. 
 

– Qu’elle est-elle dans ce cas ? 
 

– Rappelez-vous, de par notre multidimensionalité, nous nous projetons partout, 
en même temps. Nous avons vu qu’il n’y a, par conséquent, ni passé, ni futur. 
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Tout se déroule, se joue, là, maintenant. Donc, vous projetez d’autres fractales 
de vous en tant que conscience sur d’autres « lignes de temps », d’autres 
univers, partout à la fois, maintenant. Ceci explique entre-autres les sensations 
de déjà vu, des mémoires qui se « réveillent » – se révèlent –, des 
« souvenirs » de vies soi-disant passées. Mais il faut aussi bien comprendre 
que cela peut venir également du « futur ». N’oubliez pas, tout se déroule en 
ce moment. Vous pouvez donc avoir accès, parfois, à des connaissances liées 
à ces expériences. Et ce qui est normal – si on peut parler de normalité – 
puisqu’il n’y a que l’instant présent.  
 

– C’est vertigineux ! Époustouflant ! Mon esprit rationnel a du mal à 
l’admettre… mais je sens que ce que vous dites est vrai. 
 

– Je ne détiens pas la vérité. Nous ne faisons qu’expliquer les choses pour ce 
qu’elles sont réellement. 
 

– Alors, si je comprends bien, là encore, l’univers est complètement 
courbe si on suit votre modèle de tore ? 
 

– Exactement ! Tout part du cercle. La vie elle-même est cercle. Les planètes 
sont rondes. Tout est de forme circulaire. C’est pour cela que mes frères des 
étoiles parlent plutôt de sphères de vie que de planètes. Les peuples 
autochtones ont toujours parlé du cercle comme étant sacré. Rappelons que 
l’énergie torique est la plus ancienne qui existe, car elle n’a pas d’âge. Elle est 
et a toujours été. Cette énergie, nous la ressentons aussi dans nos cœurs. La 
fréquence électromagnétique du cœur s'échappe du cœur et revient sous la 
forme d'un champ torique, qui est la plus ancienne structure existante. Le Tore 
nous renvoie à la création, à nos origines, il fait la connexion avec le Sacré. 
Dans nos corps, nos chakras, chaque point d'acupuncture, chaque centre 
d'énergie est un flux toroïdal. Il circule à l'intérieur de lui-même. Le tore humain 
se connecte à des tores plus « grands », qui font partie de nos âmes, de nos 
consciences fractalisées. Tous les tores sont connectés à la Source, donc à la 
Conscience et par conséquent, à qui nous sommes vraiment. Le tore est ce qui 
montre que nous sommes des individuations distinctes, mais que nous 
sommes tous interconnectés, tous reliés, car issus de ce Grand Tout, ce que 
forme notre conscience. Il en est de même pour tout ce que contient notre 
univers. Et comme tout est sphérique, cela explique que nos voyages dans 
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« l’espace » se font très rapidement, à travers des tunnels ou vortex au sein 
desquels il n’y a que des courbes, ou autrement dit, des virages. Nous pouvons 
voyager par conséquence d’un point A à un point B instantanément, ou 
quasiment, car il n’y a pas de réelles distances. Rien ne nous sépare de ce que 
nous sommes. 
 

– WOW ! Je commence à mieux comprendre pourquoi nous sommes des 
voyageurs temporels. Mais cela reste assez incroyable. 
 

– Ne croyez pas. Ressentez et vivez les choses pour ce qu’elles sont 
véritablement. 
 

– Je vais m’y atteler, car cela laisse entrevoir des portes dont on n’avait 
aucunement l’idée qu’elles puissent exister. 
 

– Mieux ! Cela va vous ramener à vous. À qui vous êtes vraiment. 
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Exolition : l’Exoscience du futur ? 
 

 

ul doute au fait que l’Exolition sera véritablement la science de demain 
(pour l’humanité de façon générale), puisqu’elle est déjà là. Le temps 
n’existant pas, c’est indéniable. Personnellement, je la vis depuis 

longtemps, et ce, même si Ezahyel m’a donné ce terme pour le traduire dans notre 
langage terrestre il y a seulement quelques années en arrière (cf. Au-Delà De Notre 
Monde – Tome II – L’Exolition). L’Exolition change tout en soi (rien à l’extérieur), 
puisqu’elle nous ramène à nos origines, à notre essence originelle. Certes, ce n’est pas 
évident du tout pour l’humain lambda de pouvoir intégrer cela, tant il y a du boulot pour 
déformater le mental et l’esprit. Pour pouvoir vivre dans l’Exolition, il est important de 
bien saisir certaines choses, comme les Dix Accords Universels, publiés dans mes deux 
derniers ouvrages. 

Les voici à nouveau :  

I. Exister à jamais sous le seul précepte universel qui dit « Ne pas causer 
de tort » ! 

II. Soyez respectables sur tous vos chemins de vies et soyez généreux ! 
III. Choisissez l’autogestion et conduisez-vous en conséquence ! 
IV. Assumez vos responsabilités à cent pour cent sans incriminer qui que ce 

soit ! 
V. Soyez la plus haute et la plus grande version de qui vous êtes vraiment 

et vivez complètement dans votre cœur ! 
VI. Un être souverain agit en fonction de ce qu’il désire ! 

VII. Un être souverain assume la complète responsabilité de sa propre vie ! 
VIII. Les êtres souverains n’ont nul besoin de figures d’autorité, de faux dieux, 

de leaders politiques ou religieux, et ils demeurent comme tels ! 
IX. Les êtres souverains ne manipulent pas, ne trompent pas, ne contrôlent 

pas et ne se laissent pas manipuler, tromper ou contrôler d’aucune façon 
que ce soit ! 

X. Les êtres souverains respectent leur parole et remplissent tous les 
contrats avec sagesse et humilité !  

N 
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Appliquer ces accords dans son quotidien relève du défi. Un défi majeur pour 
la majorité en tout cas. Pourquoi ? Force est de constater que chacun de ces 
accords sont bafoués sur terre, et ce, depuis fort longtemps. Donc, oui, ce sera sans 
conteste un véritable défi, mais pas IMPOSSIBLE ! Certains/certaines y 
parviennent bien. Ils sont plutôt encore rares, mais cela vient gentiment. Pas évident 
de changer de paradigme, faut bien l’avouer, surtout quand on est pris dans une 
matrice esclavagiste depuis des milliers d’années. C’est aussi pour cela que la 
période que nous traversons vient tout bousculer. Et je pense que beaucoup d’entre 
vous le vivez, le ressentez, également. Nous sommes véritablement en pleine 
transition (même si là encore beaucoup feignent de l’ignorer). Mais on ne peut aller 
à l’encontre du changement qui s’en vient, car (pardon pour le terme) mais ça vient 
nous chercher et ça pousse au cul. Alors, soit on suit cette vague et on se laisse 
porter, soit on résiste. Le fait de résister vous conduira tout droit dans le mur, tôt ou 
tard, faut bien le savoir. Une bonne partie de l’humanité a choisi d’aller droit dans le 
mur.  

Soit ! Qu’elle y aille. S’il lui faut cela, c’est que c’est nécessaire dans son 
cheminement. Il faut bien vivre des situations dans lesquelles on ne se reconnait 
pas afin de mieux se rappeler justement qui nous sommes. Le fameux paradoxe ! 
Ou bien encore, la Divine Dichotomie. On a vu ces point-là plus haut. Le mental a 
peur du changement, parce qu’il est convaincu qu’il va mourir ou tout perdre s’il se 
jette dans l’inconnu. Quand on y pense, l’enfumage a bien fonctionné, chapeau ! 
C’est pareil concernant les croyances. Elles sont tellement bien ancrées dans 
l’inconscient (aussi bien collectif qu’individuel) que ça va être sportif pour beaucoup 
de les lâcher pour passer à autre chose. Il n’y a aucun jugement ici, entendons-
nous bien. Je respecte le croyant, comme je respecte le vivant dans son sens global 
et universel. Mais nous connaissons les dégâts désastreux que ces croyances ont 
engendrés partout sur la terre. Tiens, le mot TERRE déjà. Pourquoi ce mot ? On 
nous qualifie de « Terrien », puisque « vivant » sur Terre. Quand on décortique le 
mot, cela donne : T’ES RIEN ! 

Vous voyez ? Vous comprenez ? La Reptilerie use également du langage pour 
mieux nous dominer, mieux nous domestiquer. Et comme un petit toutou qui donne 
la patte, nous donnons notre consentement complet et total à ces dirigeants qui 
n’ont que faire de nous, puisque tous considérés comme morts.  
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Ça va loin ? Oui, ça va très loin. Et il est d’autant plus important de bien regarder 
les choses en face pour ce qu’elles sont vraiment, au lieu de faire l’autruche comme 
cela est si bien expliqué dans le préambule de Frank.  

« Cette transition va nous mener ou alors ? » 

Vers l’humanité trois point zéro (3.0). Pour faire court, on peut résumer les 
choses ainsi. Il est grand temps de passer à autre chose. À trop vouloir rester figés 
dans le passé, ou attachés à celui-ci, nous finirions par nous détruire complètement. 
Le fait de toujours s’identifier au passé causera notre déclin, car coupés de qui nous 
sommes véritablement. À l’image des reptiliens.  

Vous voulez finir comme eux ? Vraiment ?  

Vous voulez vous engager sur la voie du transhumanisme ? Vraiment ?  

Allez-y, vous accélérerez le processus et consentirez pleinement à l’élaboration 
et mise en place définitive du nouvel ordre mondial (même s’il est déjà là en réalité, 
sous plusieurs formes). Cela vous choque ? N’est-il pas temps de réagir dans ce 
cas ? Parce que le temps s’accélère. Encore un paradoxe, puisqu’il est censé ne 
pas exister. C’est à n’y plus rien comprendre, hein ? Au contraire. Cette accélération 
est justement dû au fait de ce changement de paradigme. Même des scientifiques 
se creusent les méninges pour essayer de comprendre ce qu’il se passe. Mais ils 
n’y arriveront pas tant qu’ils chercheront à l’extérieur d’eux, à travers la matérialité, 
la physicalité et toutes les hypothèses/théories qui les accompagnent. Quand ils 
comprendront et admettront que rien n’est séparé dans ce Grand Tout que Nous 
contenons, on aura fait un énorme bond. 

Mais revenons à l’Exolition. Cette « science », beaucoup d’êtres exogènes 
l’appliquent dans leurs vies, et ce, de façon naturelle et dès leur plus jeune âge. 
C’est simple, pour eux il ne peut pas en être autrement. Pour se faire, ils ont gagné 
en sagesse. Ils vivent en totale harmonie et symbiose avec leur environnement, 
dans le respect complet de tout être vivant. Oui, le vivant. Vous comprenez pourquoi 
il est important de redevenir vivant sur terre ? C’est l’une (sinon la) des raisons 
principales qui m’ont « poussé » à rejoindre l’EVB (État Vivant Breton). Pour 
s’élever davantage en fréquences d’amour, il est primordial d’intégrer cet état de 
fait. La matrice artificielle et esclavagiste fait tout pour vous empêcher d’être vivant. 
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À leurs yeux, vous le savez dorénavant, nous sommes tous morts. Il y a bien une 
raison à cela. 

Il est donc urgent de redevenir vivant et souverain face à cette machine de 
guerre destructrice qui veut tout annihiler. Pour autant, il ne faut pas leur faire la 
guerre. Soyons aimants, respectueux et pacifiques. Soyons dans l’Exolition. Cela 
fera tout basculer. À vrai dire, le point de bascule, nous l’avons atteint il y a quelques 
mois maintenant. Et certain(e)s l’ont ressenti, clairement, et donc confirmé.  

Qu’est-ce que ça veut dire ? 

Cela veut tout simplement dire que de plus en plus prennent conscience et 
s’élèvent dans leur Êtreté. Et cela, c’est merveilleux.  

L’Exolition est donc le fondement pour beaucoup de civilisations et peuples sur 
lequel ils s’appuient pour faire évoluer leur conscience à travers un avatar. 
Autrement dit, ils incarnent de plus en plus leur divinité.  

N’est-ce pas là le but ?  

Incarner pleinement qui nous sommes vraiment ? Le fait de renier ce but en 
vous a pour conséquence de vous faire renier également la Source, donc la 
Conscience. Vous n’en n’avez pas marre de vous trahir vous-même ? Je pose 
seulement des questions que tout le monde veut écarter. Pour connaitre la 
plénitude, l’amour et tout ce qui va avec, il faut d’abord commencer par soi et cesser 
de se renier, au lieu de toujours chercher de l’aide à l’extérieur. Il n’y a pas de 
sauveur, encore une fois. Il n’y en aura jamais. Bon, c’est vrai, j’avoue que ça pique, 
mais c’est nécessaire. D’aucun trouvent des redondances parce qu’on se répète 
sur certains sujets, mais c’est la répétition qui fait progresser, assurément. On aura, 
malheureusement, toujours besoin de répéter les choses, tant qu’une avancée 
significative n’aura pas eu lieu. Et si beaucoup font encore la sourde oreille et 
demeurent aveugles, c’est à cause du mental qui appuie à fond sur le frein pour 
que vous n’avanciez pas dans une autre voie qui sort du moule matriciel : celle qui 
vous ramène complètement à vous. 

Pour être en Exolition, il suffit tout simplement d’être. Être qui nous sommes 
véritablement, c’est être sans peurs, sans angoisses, sans stress, sans craintes, 
sans animosité envers soi-même et les autres. C’est ne pas alimenter de colère, de 
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jalousie, de séparation ou de haine. L’Exolition, c’est être dans l’amour 
constamment, à chaque instant, et ce, qu’elle que soit la situation ou l’expérience. 
Car, qu’est-ce qui a le plus d’importance ici, sachant que tout n’est qu’illusion en 
réalité ? Hein ? Pourquoi se prendre le chou pour des banalités ou des choses sans 
importances ? Pourquoi envier son voisin, faire la guerre, s’enrichir, etc., sachant 
que seul l’amour perdurera à travers tout cela et vos mémoires ? Le seul et unique 
but qui vous anime au fond, c’est l’amour ! Rien d’autre. Peu importe si certains 
essaient de vous convaincre du contraire parce que vous êtes persuadés d’être 
réellement ici, dans la physicalité et la matérialité. 

Pour être en Exolition, il va falloir faire table rase du passé et de tout ce qu’il 
contient : vos expériences, vos vécus, vos mémoires, etc. 

Ce qui importe, c’est d’être ! Être, ici, dans l’instant. Maintenant ! 

– Mais comment faire dans le quotidien ? Comment faire pour s’extirper de 
cette matrice pleine de brouhaha ? Et surtout, comment se recentrer 
quand tout vous aspire à l’extérieur ? 
 

– Bonnes questions ? Il faut commencer par aligner Monsieur M. 
 

– Monsieur M ? 
 

– Votre mental ! Le mental est convaincu d’être ce qu’il n’est pas… 
 

– Quoi ? 
 

– Pas quoi. Qui ? 
 

– Qui ? 
 

– Oui, il se prend pour vous. De plus, il a été fourvoyé dans son rôle initial. Il faut 
donc le remettre à sa « place ». 
 

– Mais comment fait-on cela ? 
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– En observant le silence. Plus vous observerez le silence en vous, plus il 
reprendra sa place originelle. Ce qui aura pour conséquence davantage de 
respect et d’amour envers vous-même. C’est l’une des conditions sine qua non 
pour vous de connaitre l’Exolition, ici et maintenant. 

L’Exolition sera-t-elle (est-elle) la science du futur ? À n’en pas douter. Bien qu’elle 
soit déjà présente, puisque le temps n’existe pas, l’Exolition animera tous les êtres 
vivants de demain. C’est la suite logique dans l’évolution de nos consciences afin 
d’incarner pleinement qui nous sommes dans la physicalité. Les êtres exogènes (pour 
beaucoup) vivent dans l’Exolition. C’est le cas notamment d’Ezahyel, comme vous le 
savez. Mais aussi de Maria et tant d’autres. Le fait de vivre l’Exolition est une chose 
merveilleuse en soi. Cela permet, entre autres, la compréhension de beaucoup de 
choses et une ouverture de l’esprit sans limites. On nous dit que nous sommes des 
créateurs. Et cela est une certitude absolue. Mais réfléchissez au fait d’atteindre des 
dimensions que vous n’auriez même pas pu imaginer. Sur Terre, comme nous le 
savons, nous sommes très limités et nous nous limitons nous-mêmes. Pourquoi ? Par 
peur de l’inconnu et bien d’autres choses encore, comme la matrice artificielle et 
esclavagiste mise en place par la Reptilerie et l’État Profond. 

L’Exolition, c’est tout simplement le retour à SOI. C’est-à-dire que nous savons que 
nous sommes la Conscience, et de ce fait, nous incarnons davantage qui nous sommes 
réellement dans l’illusion de la matière et de la physicalité. Partant de cette certitude (oui 
c’en est une), comment cela pourrait-il être autrement ? Plus nous (re)prenons 
conscience, ou tout du moins, plus nous conscientisons le fait qu’il n’y a rien d’autre que 
nous – La Conscience – plus nous pouvons l’incarner dans la matière à travers ce que 
l’on nomme INCARNATIONS. De très nombreux peuples des étoiles vivent ainsi, et « ils 
nous tirent » vers le haut pour que nous puissions tous l’intégrer ou le réintégrer, afin de 
pouvoir les rejoindre dans cette grande communauté que forme la Fédération des 
Mondes Unifiés. 

Oui, c’est vrai, il y a encore du boulot sur Urantia, tant il y a encore du monde qui 
met la tête dans le sable par peur de se rappeler qui ils sont vraiment, ou ce qu’ils sont 
vraiment. L’égo ne supporterait pas une telle chose. Bah non. Que Nini ! Il faut 
absolument ignorer cet état de fait. Alors, on continue à remettre encore et toujours notre 
pouvoir souverain à l’extérieur de soi pour ne pas assumer pleinement notre véritable 
nature/essence. Mais comment voulez-vous sortir de ce cercle infernal que vous vous 
infligez, si vous ne finissez pas par réagir ? 
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Vous ne faites que retarder l’échéance, inéluctablement. Mais au bout d’un 
moment, il va bien falloir y aller vers cette conscience que nous sommes le TOUT. Alors, 
à quoi bon résister ? Ouvrez-vous. Ouvrez-vous pleinement à qui vous êtes vraiment, et 
vous ne pourrez que constater qu’il n’y absolument aucune peur à avoir.  

Le véritable pouvoir de l’Exolition, c’est cela. 

C’est comme un retour chez soi, mais dans la matière, ou plutôt à travers la matière 
et l’illusion. Ne serait-ce pas beaucoup plus agréable pour vous ? Pour nous ? 
N’oublions pas, il n’y aucune séparation, il n’y a que NOUS ! La conscience fractalisée 
qui se projette pour vivre et jouer l’expérience de l’incarnation. Rien ne pourra, de toute 
façon, empêcher ce qui s’en vient.  

Le changement de paradigme. 
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Changement de paradigme 
 

 

n changement de paradigme se produit lorsqu’une société redéfinit ses 
attentes et ses craintes, généralement dans le creuset des crises. Mais 
pas que... Un changement de paradigme peut aussi avoir une origine 

universelle. N’oublions pas que, dans le cosmos, rien n’est figé, bien au contraire, tout 
est en mouvement permanent. La vie elle-même étant mouvement. Nous sommes donc, 
vous l’avez bien compris, en plein changement de paradigme. Avant d’atteindre ce 
nouveau paradigme, il y a une étape cruciale que nous devons toutes et tous traverser : 
la transition. 

Cette période de transition permet, par exemple, de se préparer, d’intégrer et 
de conscientiser de nouvelles façons de faire, de dire, de penser les choses, et surtout 
de vivre cette incarnation au mieux. Pour ce faire, il faut passer à une version plus 
grandiose de qui nous sommes vraiment. Faire table rase du passé, de tous les anciens 
schémas de pensées, de faire, de dire et vivre les choses. Certes, cela ne va pas être 
évident pour beaucoup. Il va falloir commencer par se libérer de toutes les entraves qui 
nous maintiennent esclaves de cette matrice artificielle. Cessons de les nourrir ! Car ils 
n’ont de pouvoir que celui que vous consentez encore et toujours à leur donner.  

Encore une fois, nous n’avons nullement besoin de figures d’autorités, qu’elles 
soient politiques, religieuses, institutionnelles, scientifiques, spirituelles, etc. Nous 
sommes nos propres maîtres. Alors pas besoin de leur système pyramidal égocentrique 
et pédo sataniste pour édicter nos vies. Quoi qu’il en soit, le changement se fera avec 
nous, ou pas. Cela est également une certitude. Et la question qui se pose c’est :  

« Doit-on attendre une grave crise pour changer de paradigme ? Doit-on 
encore souffrir pour changer de paradigme? » 

La réponse, bien entendu, c’est non.  

Il nous appartient désormais de ne plus mettre la tête dans le sable et d’enfin 
réagir. En tant qu’êtres divins incarnés, nous avons tout le potentiel en nous pour opérer 
ces changements. Mieux, nous sommes des êtres créateurs. Et nous pouvons créer de 
façon illimitée. Seul le mental connait des limites. Mais ces limites « nous ont été 
imposées » il y a fort longtemps, à tel point que cela est devenu la « norme ». Dès notre 

U 
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naissance, le formatage entre en ligne de compte. Par l’ADN, les mémoires du 
« passé », par l’éducation et le système matriciel esclavagiste. Il nous faut donc nous 
déprogrammer.  

Comment ? C’est très simple, et je l’ai expliqué à maintes reprises. Il faut faire 
taire M. M (le mental) en l’alignant à notre cœur. Observer le silence en soi est la 
meilleure solution. Pratiquez ne serait-ce que cinq minutes par jour. Et vous serez 
surpris du résultat. Une fois cela fait, cela vient réencoder notre ADN pour libérer des 
potentialités. Ce qui a pour conséquence de réveiller l’intuitivité, donc la créativité. 
Comme me disait Ezahyel : 

« ACTION, RÉACTION, CRÉATION. » 

Tout est bousculé actuellement. Il faudrait être aveugle pour ne pas le voir. Sauf 
pour celles et ceux qui feignent encore de l’ignorer. Par la peur de quitter une certaine 
zone de confort, illusoire bien sûre, et de tout perdre, ils s’accrochent à ce qu’ils ont 
toujours connu. 

NE SURTOUT PAS CHANGER ! 

– Au risque de m’en rendre malade, de me couper de moi-même, et par ce 
fait, de qui je suis vraiment ? Bah non, je ne changerais pour rien au 
monde, quitte à en crever, parce que l’inconnu me fait tellement peur. Je 
ne sais pas ce qu’il y a derrière cette porte. Alors je me complais dans la 
matérialité et la souffrance.  

– Dans ce cas, restez dans votre propre enfer ! 

Il faut sortir de cette addiction à la peur entretenue à la fois par la matrice et 
vous-même pour accueillir le changement. Oui, c’est une addiction, consciente ou 
inconsciente, mais c’en est une. Et comme pour tout drogué, beaucoup s’abreuvent 
de la peur, cherchant chaque jour leur petite dose. C’est plus fort qu’eux. S’ils ne 
ressentent pas la peur, ils ne ressentent rien d’autre. Et le mental va les y aider, 
puisque c’est le seigneur incontesté dans le domaine. Il va vous convaincre de faire 
ceci ou cela, vous faire douter, vous faire penser à des choses qui ne vous 
appartiennent pas. Pour se faire, il puise dans l’inconscient collectif et l’égrégore 
créé par l’ÉTAT PROFOND ou encore la Reptilerie. C’est pour cette raison que je 
le nomme le DÉMON INTÉRIEUR, tout comme les Toltèques par MITOTE. Il n’y a 
pas d’autres choix que d’abandonner ses peurs pour pouvoir accéder à autre chose. 
Mieux, pour pouvoir créer ce nouveau monde auquel on aspire tant. Sachant qu’en 
plus de cela, tout ce que nous vivons est une illusion. J’ai souvent abordé ces sujets 
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également. Tout ce que nous prenons pour réalité, n’est en fait que pure illusion. 
Nous pensons être vraiment ici, dans la matérialité, la physicalité, mais que nenni ! 
Rien de tout cela n’est réel. Cette réalité n’a d’existence uniquement par le fait que 
c’est nous qui créons cela, au sein même de notre conscience. J’ai souvent parlé 
de la multidimensionalité et tout est en lien avec cet aspect des choses, ou cette 
réalité absolue décrite par Frank. Tout ce que nous vivons à travers ce que nous 
nommons incarnations, c’est uniquement par le biais des projections de nos 
consciences sous formes d’individuations, ou de fractales. Peu importe les termes. 
Donc, il nous est tout simplement impossible d’incarner un avatar en particulier plus 
qu’un autre, car du fait de notre multidimensionalité, nous sommes partout à la fois. 
Cela vous donne le tournis ? Là où je veux en venir, c’est que tout ceci n’est donc 
qu’un jeu. Un jeu virtuel projeté au sein même de la Conscience, notre conscience. 

Vous suivez ? Il n’y a, par conséquent, rien à l’extérieur de vous, car nous 
sommes la Conscience. Et si nous pensons que ce que nous vivons dans la matière 
est réel, ce n’est que par les sensations. Essayez de prouver le contraire ! On 
touche, c’est une sensation. On ressent, ou sent, c’est une sensation. On goute, 
c’est une sensation. On entend, c’est une sensation. Et ainsi de suite... Tout n’est 
que sensations. Encore une fois, essayez de prouver le contraire. Dans ce cas, 
pourquoi donner autant d’importance à tout ce que vous pouvez traverser ? 

– Mais si je ne suis pas réel, quel est le but à tout ça ? Cela parait insensé !  
 

– Votre corps et votre vie que vous prenez pour réels, ne sont pas ce qu’ils 
semblent être. Il n’y a que votre conscience qui soit réelle. C’est comme un jeu. 
On expérimente pour incarner pleinement qui nous sommes vraiment, à 
condition de nous rappeler de plus en plus qui nous sommes à travers toutes 
ces expériences. Le but qui nous anime toutes et tous est celui de toujours 
passer à une version plus grandiose de qui l’on est en réalité. D’où l’importance 
de ne pas être réfractaire au changement, et de lâcher ses propres peurs et 
mémoires qui nous rattachent au passé (passé qui n’existe pas). Et le but 
cherché à travers toutes ces expérimentations, c’est de toujours s’élever en 
fréquences d’amour. 

Alors, pourquoi ne pas rendre le JEU plus agréable ? Là, maintenant ? 
Acceptons, accueillons et soyons ce nouveau paradigme. Il est temps, ne pensez-
vous pas ? 
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Il est temps de sortir du MOI JE, afin de privilégier le NOUS. De tendre vers 
l’unité de l’esprit afin d’incarner pleinement qui nous sommes vraiment. 
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QU’EST-CE QU’UN CHANGEMENT DE PARADIGME ? 

 

st-on en train de vivre une grande bascule de la société ?Un grand 
bouleversement global et même universel ? Assurément ! Un paradigme 
est une façon de penser le monde, mais aussi notre univers. Or, notre 

pensée n’est-elle pas créatrice ? Un paradigme rassemble les « croyances », manières 
de voir le monde, façons de faire, à un temps donné. Cela constitue un tout cohérent 
(ou non), qui nous aide à agir au quotidien. On baigne tellement dedans que l’on ne s’en 
rend plus compte. Par conséquent, un changement de paradigme est une modification 
profonde de la façon de penser et d’agir à un moment clé dans l’histoire de l’humanité, 
pour notre part. Un paradigme n’existe que pour être changé. C’est un peu comme un 
sous-vêtement, mais issu de la pensée seule.  

Se préparer à naviguer dans l’incertitude 

D’abord, se dire que nous sommes actuellement entre deux paradigmes. Que 
l’on arrive au bout d’un système connu, tandis que le nouveau monde n’est pas encore 
apparu. Et que dans cet entre deux mondes, il est parfaitement « normal » de se sentir 
en manque de repères : ceux-ci sont en transformation.  

Il est essentiel dans ce contexte d’apprendre à naviguer dans l’incertitude et de 
renforcer notre capacité à décider dans la complexité. Il n’y aura pas de changement de 
paradigme si nous sommes perdus dans l’entre deux mondes, si nous nous sentons 
accablés par l’époque et la complexité ambiante. Il est essentiel de nourrir notre capacité 
d’agir dans ce moment de transition. Face à l’inconnu, le réflexe peut être de faire « plus 
de ce que l’on connait déjà », – mais ce n’est que renforcer le mode de pensée à l’origine 
de nos défis, et donc du passé. Trop souvent, on veut faire émerger le nouveau monde 
avec les manières de penser de l’ancien. Et on voit bien que cela bloque. « On ne résout 
pas un problème en utilisant les modes de pensée qui l’ont engendré » nous a pourtant 
prévenus Albert Einstein. C’est pour cela que la transformation passe avant tout par une 
transformation personnelle. Sans quoi, nous reproduisons les mêmes schémas avec la 
croyance que nous amenons du nouveau. Ces déclics passent forcément par 
l’expérience.  

« On ne change jamais les choses en combattant la réalité extérieure. Pour 
changer le monde, créez un nouveau modèle qui rendra inutile l’ancien. » 

E 
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Il est clair que ce nouveau paradigme n’est pas toujours exprimé de manière 
suffisamment claire et enthousiasmante. Tant il y a des égos qui veulent contrôler le 
changement. Et sans cela, comment donner envie au plus grand nombre ? Nous avons 
besoin de nombreuses expérimentations, d’innovation pour remplacer les anciens 
modèles, et de mieux les expliquer. C’est cela qui permettra – ou pas – un point de 
bascule ; ce moment à partir duquel le changement devient soudain. Il nous appartient 
donc à nous de faire émerger ce nouveau monde auquel nous « rêvons » toutes et tous.  

Mais comprenez aussi qu’on ne change jamais les choses en combattant « la 
réalité extérieure ». Pour changer le monde, il faut d’abord changer Soi. Puis, créez un 
nouveau modèle qui rendra inutile l’ancien. Créons de concert ce nouveau modèle, ce 
nouveau monde. Certes, la transition que nous traversons sera une zone de turbulence, 
voire de fortes turbulences pour certains. Il va falloir s’accrocher tant cela va brasser sur 
les plans émotionnels, psychiques, psychologiques, rationnels, sociétaux, spirituels, etc.  

Vous comprendrez donc que cela va fortement secouer. Et c’est tant mieux ! 
C’est absolument nécessaire si nous désirons vraiment passer à autre chose. À nous 
de faire en sorte d’atteindre ce fameux point de bascule, et ce, même si nous l’avons 
déjà atteint sur certains plans. Le nouveau monde n’est pas encore là, pourtant si 
proche. Il est à notre portée et il ne dépend que de nous de choisir de l’ancrer dans cette 
« réalité » ou non. Le temps n’existant pas (j’y reviendrai plus tard également), 
paradoxalement, tout s’accélère. Les lignes temporelles du « futur » se rapprochent de 
plus en plus chaque jour, tandis que celles du passé s’éloignent. L’univers tout entier 
concours à cela. Nous ne pouvons aller à l’encontre d’un tel changement, car c’est nous-
mêmes qui le créons et l’accélérons parfois. Qu’on le veuille ou non, l’ancien monde est 
d’ores et déjà révolu.  

Alors pourquoi s’y accrocher comme à une branche pour ne pas tomber ? 
Lâchons prise et osons sauter dans l’inconnu. Que risquons-nous dans l’absolu ? Rien ! 
Absolument rien ! De plus, si vous saviez à quel point que ce qui nous attends est beau 
et merveilleux, vous n’hésiteriez pas un seul instant. Mais voilà, tant que le mental sera 
là, en tâche de fond, semant le doute, des peurs, des blocages, etc., ce sera toujours et 
encore le même schéma qui se répétera. Ad vitam æternam. 
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L’UNIVERS ? QU’EST-CE EXACTEMENT ? 

 

L’Univers n’est pas, mais alors pas du tout, ce qu’on nous en dit depuis si 
longtemps. Nous allons entrer présentement dans la métaphysique pour y voir plus clair 
– et même le chamanisme, car similaire en bien des points. En réalité, il n’est ni 
mesurable, ni quantifiable, ni à l’extérieur de nous. À travers la science dite moderne, ils 
ne font que calculer, mesurer et observer l’Univers de façon externe ou extérieure, nous 
l’avons vu dans les pages précédentes. Donc, on émet des hypothèses à tout va. Mais 
rien, absolument rien, dans leurs théories ne tient la route en définitive. Pourquoi ? Parce 
qu’ils ne « voient » pas l’Univers pour ce qu’il est réellement, sachant qu’ils ne font que 
porter un regard sur ce qu’ils considèrent être à l’extérieur d’eux. Ils ne savent donc pas 
ce qu’il est. Et tant qu’ils chercheront des réponses à l’extérieur, ils n’obtiendront jamais 
de véritables réponses (ou la connaissance).  

Pour comprendre l’Univers, il faut se tourner vers soi et regarder à l’intérieur. 
Je ne parle pas que des molécules, des cellules, etc., non. La vie ne s’arrête pas à la 
physicalité, loin de là. Nous ne sommes pas ce corps, nous ne sommes pas cette 
matière. Toute la matière découle de l’énergie. Même plus, la matière découle de Nous, 
du Nous réunifié qui ne fait qu’Un, car il n’y a aucune séparation dans l’absolu. Et de cet 
absolu, nous sommes issus. C’est notre conscience. J’en parlais déjà. Notre être originel 
(notre essence) est multidimensionnel. Nous projetons des fractales partout dans ce que 
nous nommons le cosmos qui se trouve lui-même au sein de notre conscience. Alors, 
comment pourrions-nous être pleinement incarné dans un avatar en particulier plus 
qu’un autre ? Comme dit dans les pages plus hautes, c’est chose impossible par notre 
multidimensionalité justement. 

« AVANT D’ALLER CHERCHER LES RÉPONSES À L’EXTÉRIEUR DE TOI, DANS 
UN LIVRE OU AILLEURS, REGARDE À L’INTÉRIEUR DE TOI-MÊME. LES 

RÉPONSES TE PARVIENNENT À LA VITESSE DE LA LUMIÈRE ». 

Il n’y a donc aucune séparation. Tout ce que nous considérons comme étant à 
l’extérieur de nous, est en réalité à l’intérieur de nous, puisque dans notre conscience. 
C’est Nous qui formons ce Grand Tout. Grand Tout dans lequel on fait tout pour nous 
persuader, sur Terre en tout cas, qu’il y a un extérieur à soi. Extérieur illusoire, car 
aucune distance ou séparation n’a de réalité concrète dans l’absolu. C’est notre 
conscience qui contient tout cela. Certes, il faut changer de regard pour bien l’assimiler, 
ou l’intégrer. Mieux, il faut changer de façon de penser, de ressentir et de vivre les 



286 

choses, en partant de l’intérieur. Tant que nous serons persuadés d’être un corps faisant 
l’expérience de la vie et de la mort à travers la physicalité et que nous ne sommes que 
matière, nous ne comprendrons jamais la réelle nature de l’Univers, donc de la 
Conscience. Alors, oui, cela met à mal toutes les théories, hypothèses et pseudos 
certitudes scientifiques. Il va falloir se préparer à ce que tout ce que nous pensions 
connaitre ou savoir soit également largement mis à mal. Toute notre histoire, du moins 
telle qu’elle nous est contée, est FAUSSE COMME LEUR PLANDÉMIE40. 

La transition que nous traversons va servir de pont à cela. Petit à petit, avec 
l’ouverture complète des « consciences », nous entrerons dans le nouveau paradigme. 
En attendant, cela représentera un défi majeur dans la psyché humaine tant il y a fort à 
faire encore :  

Déprogrammation mentale et psychologique, intégration et digestion de la 
vérité, éradication des limites, reconnaissance de qui nous sommes véritablement et 
réajustement vis-à-vis de notre place en tant qu’espèce dans l’univers, etc. 

« REGARDE VERS LES ÉTOILES, ET SOUVIENS-TOI DE QUI TU ES ! » 

Le BIG BANG et leurs théories ne tiennent absolument pas la route. L’univers 
fut, l’univers est et sera toujours. De plus, ce n’est pas l’Univers qui est en expansion, 
c’est notre CONSCIENCE. Oui ! C’est nous ! C’est nous qui formons ce Grand Tout et 
non l’inverse. Tout ce qui est matière est créé par projection de nos pensées au sein 
même de notre conscience. Rien, mais absolument rien ne se trouve à l’extérieur de 
notre conscience. Par conséquent, rien n’est séparé. Cela vous donne le vertige ? Le 
« véritable chamanisme » vous permet également d’en prendre pleinement conscience. 
Pourquoi je dis véritable ? C’est comme tout, dans tous les domaines, tous les aspects, 
tout a été dévoyé, inversé, truqué, etc.  

On n’achète pas son SOI CHAMANIQUE ! On ne DEVIENT PAS CHAMAN ! 
On l’est, ou pas ! Ceux qui vous vendent du rêve pour devenir chaman, c’est de la pure 
escroquerie. D’ailleurs les Natifs eux-mêmes nomment cela : PLASTIC SHAMAN. 
Pareil pour les tambours ou autres instruments qualifiés de chamaniques. Ce ne sont 
pas les instruments qui sont chamaniques, mais vous, uniquement vous. Le tambour 
sert de support seulement. Aparté fait, à travers les voyages chamaniques, nous 
réintégrons la Conscience, et ce, de façon consciente. Et cette réalité absolue à laquelle 
nous sommes rattachés est évidente tant elle saute aux yeux : 

 
40 Petit clin d’œil à mon ami Giovan et sa chanson « Galactiques » issue de l’album UFOLOGIE. 
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NOUS NE FAISONS QU’UN !  

Véritablement. Nous comprenons qu’il ne peut en être autrement. Voilà 
pourquoi les forces involutives se sont donné autant de mal pour faire disparaitre cette 
connaissance de la surface de notre planète à travers les guerres, les colonisations, etc. 
Il fallait faire tomber dans l’oubli les peuples autochtones et leurs traditions ancestrales, 
riches en sagesse et en connaissance. On nous enlevait ainsi toute possibilité d’accéder 
à la connaissance quant à nos réelles origines, donc, de qui nous sommes vraiment. 
Ainsi, ces forces pouvaient asseoir leur pouvoir et nous dominer. La domestication n’a 
que trop duré, ne pensez-vous pas ? 

Quant à la libération de notre chère planète, elle ne se fera pas par une 
intervention divine ou extraterrestre ! Elle se fera uniquement par la reprise de notre 
SOUVERAINETÉ ! Et cela passera par les peuples/nations autochtones. Cela a 
d’ailleurs bien commencé. De notre côté, il est des choses qui se sont mises en place 
également au moment où j’écris ces quelques lignes par le biais de l’EVB. Mais le sujet 
n’est pas là. 

Dans le milieu de la divulgation, on m’a écarté d’un revers de la main, parce 
que j’osais avoir ce discours. Pourquoi ? Cela dérange les instances en place bien sûr, 
donc l’État Profond et tous ses agents. Alors, on peut prôner l’AMOUR en conférence 
et/ou dans des livres pour noyer le poisson et ne surtout pas aborder ce sujet, qui est 
somme toute, crucial pour notre devenir. C’est le comble tout de même ! Surtout quand 
on sait que tous les peuples des étoiles (évolutifs) sont passés par là dans leur histoire, 
et qu’ils insistent bien sur le fait justement de reprendre notre souveraineté. 

Mais qui en parle vraiment ? Qui relaie ces informations/messages ? Très peu ! 

Un peuple qui n’est pas souverain, respectueux du vivant et conscient, ne 
pourra pas évoluer. Pas dans l’amour et la conscience. Il restera bloqué dans la 3D, le 
matérialisme, l’égo et le pouvoir. Alors pourquoi quasiment aucun divulgateur/alerteur 
ne parle de ça ? Oui, je soulève un gros lièvre ici, mais c’est nécessaire pour saisir 
l’importance de ce qui se déroule sous nos yeux depuis si longtemps. On continue à 
vous endormir et vous enfumer, et par-dessus le marché, vous donnez une confiance 
quasi aveugle à ces gens qui participent pourtant à la mise en place du Nouvel Ordre 
Mondial. Le constat amer qui est fait, c’est que cela manque cruellement de réel 
discernement. Nous ne sommes pas là pour juger, entendons-nous bien. C’est 
seulement un constat fait par les militaires de l’Alliance, ou encore la Fédération elle-
même. 
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Il est donc très important de bien saisir que les choses évolueront si nous nous 
donnons le courage de prendre position et en affirmant qui nous sommes vraiment : 

Des êtres vivants, Souverains et Diverains. 

C’est la CONDITION qui fera que nous pourrons enfin (r)établir le contact avec 
nos frères et sœurs des étoiles. Rappelez-vous, ils nous tirent vers le haut dans ce sens. 
Comme l’expliquait Frank, plus nous grimperons, plus eux grimperont aussi. C’est la loi 
de cause à effet. Vu que nous ne faisons tous qu’Un, au sein de la Conscience ou du 
Grand Tout, il est tout à fait logique et scientifique de déduire – ou saisir – que ce que 
nous faisons – et comment nous le faisons – à une incidence sur tout le reste. Y compris 
jusqu’aux planètes et systèmes les plus éloignés, car il n’y a, en réalité, aucune 
séparation. 

– J’avoue que je suis perdu encore une fois. Si nous sommes réellement la 
Conscience qui forme ce tout, comment se fait-il que nous n’en n’ayons 
aucune conscience justement ? 
 

– C’est une autre bonne question Maël. Cela vient du fait que pour certaines 
expériences, surtout celles en 3/4D, nous choisissons d’oublier ce que nous 
sommes. De plus, ce monde, comme d’autres, est régi et contrôlé par une 
matrice artificielle pour cacher la véritable histoire et esclavagiser tous ceux qui 
y vivent. Double peine pour nous, car en plus de la Loi Maritime, l’humanité a 
été troquée/vendue par le MJ12 aux Reptiliens et autres Gris. Le fait de ne pas 
réagir face à cette situation fait que vous donnez votre consentement. Qui ne 
dit mot consent. 
 

– Mais comment pourrions-nous ? Nous ne le savions même pas ! 
 

– Ceci est l’excuse que vous vous donnez. 
 

– Pardon ? 
 

– L’ignorance n’est pas une excuse. Elle vous sert plutôt de prétexte pour ne rien 
changer. Car vous avez peur du changement. Vous avez peur de 
montrer/incarner qui vous êtes vraiment. Alors, oui, l’ignorance vous sert de 
prétexte pour ne pas sortir de la léthargie, ou ne pas sortir la tête du sable. 
Vous avez conscience que ce monde ne tourne pas rond ? 
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– Oui ! Bien sûr ! 

 
– Et que faites-vous pour palier à ce « problème » ? 
– … 

 
– Rien ! Absolument rien. Pourquoi ? Parce que vous êtes paralysés par la peur. 

La peur de mourir surtout. Mais la mort n’est qu’un changement. Comme la vie 
elle-même qui n’est que changement. 
 

– Soit ! Mais dans ce cas, que dois-je faire ? Ou que puis-je faire ? 
 

– Dans un premier temps, assumez. Prenez vos responsabilités, même si c’est 
inconfortable dans les débuts. Ensuite, reprenez votre souveraineté. Cessez 
de remettre votre pouvoir à l’extérieur de vous, car de ce fait, vous les 
nourrissez. Le système, la matrice, la Reptilerie, etc. Replongez-vous en vous 
et observez, écoutez, ressentez. C’est votre conscience qui vous parle. Partant 
de là, vous pourrez réagir et agir, en toute conscience. 
 

– WOW ! Je ne sais quoi dire… ça parait tellement difficile, et pourtant si 
simple quand vous en parlez. 
 

– Mais parce que ça l’est. C’est juste tout le reste qui vous fait croire le contraire. 

Nul doute que des milliards de pensées traversent à l’heure actuelle la tête de 
Maël. Cela doit être l’ébullition. Mais à lui (à toi, à vous) de recentrer l’être à 
l’intérieur pour retrouver le silence, et donc, votre essence véritable. 

– Cela me perturbe énormément tout ce que vous venez de me dire… mais 
je comprends dans le fond. Nous avons trop laissé faire certaines choses, 
et nous en payons le prix. 

– C’est normal que cela vous perturbe, car le mental/l’égo est mis à mal. C’est 
un passage nécessaire pour sortir de l’hypnose collective et individuelle. 
 

– Cela fait s’écrouler tout ce à quoi je croyais… ma vie n’a plus aucun sens. 
 

– Au contraire ! Plus vous lâcherez prise, plus elle aura du sens. Le fait de 
prendre conscience va vous libérer de cette emprise et contrôle qu’avait la 
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matrice sur vous. Vous allez aussi ressentir de la colère, et c’est juste. 
Toutefois, il ne faut pas que celle-ci vous domine. À vous de la maitriser pour 
qu’elle vous anime. Contrairement à ce que l’on nous fait croire là aussi, la 
colère est saine. 
 

– Parce qu’elle nous fait réagir ? 
 

– Tout à fait. 
 

– Cela remet tant de choses en question… Les vies antérieures par 
exemple. Si j’ai bien tout compris, elles ne sont pas ce qu’on nous en dit 
non plus, puisque tout se déroule maintenant ? C’est bien ça ? 
 

– Alors, pour commencer, si je peux me permettre, cessez d’utiliser le terme 
« comprendre ». 
 

– Pourquoi ? 
 

– Le langage sur Terra est perverti, complètement. La Reptilerie et l’État Profond 
ont inversé le sens des mots dans nos langages. Et quand on vous demande 
si vous avez bien compris par exemple, en répondant oui, vous donnez votre 
consentement et signez un contrat oral pour leur machinerie. 
 

– C’est dingue ! 
 

– Tout cela est lié à la Loi Maritime et l’esclavagisme, mais c’est là un autre sujet. 
Revenons aux vies antérieures. Frank a très bien expliqué tout ceci. Je vais 
essayer d’aborder ce domaine sous un autre angle. Souvenez-vous, nous 
sommes multidimensionnels. Ce qui veut bien dire que dans l’absolu, le temps 
n’existe pas. Mais pour donner de la réalité à nos expériences liées à nos 
projections de conscience, on a créé cette sensation appelée TEMPS. Dans la 
physicalité, nous avions besoin d’un tel outil, aussi illusoire soit-il. Cet outil, 
cette notion, nous faire croire que c’est le temps qui passe, alors qu’en réalité, 
c’est nous qui passons à travers pour vivre ce que l’on nomme ÉVOLUTION 
dans la matière. L’espace-temps, comme je l’ai expliqué, est comme un Tore. 
L’énergie y circule constamment. Cet espace-temps contient le Tout. C’est-à-
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dire, l’univers, les multivers, l’espace-temps, etc. Et ce tout est contenu lui-
même par la Conscience. Vous saisissez jusque-là ? 
 

– Heu, oui… non sans peine… 
 

– C’est normal… mais vous allez vous y faire, vous verrez. Donc, pour vivre ce 
que nous nommons INCARNATIONS, nous projetons des « fractales » de 
notre conscience à travers ce Tore. Et ce, partout à la fois. D’où la 
multidimensionalité de notre être. Et tout ceci se fait à l’intérieur de la 
conscience, de notre conscience. Puisqu’il n’y a rien à l’extérieur comme le 
souligne si bien Frank. Vous suivez encore ? 
 

– Pfiou ! Cela chamboule tout dans ma tête, dans mon esprit. Si nos vies 
antérieures ne sont pas des vies antérieures, vu que le temps n’existe 
pas, à quoi correspondent les Annales Akashiques dans ce cas ? 
 

– Elles correspondent tout simplement aux mémoires. 
 

– Aux mémoires ? 
 

– Oui ! Ces fameuses Annales n’existent pas, du moins pas telles qu’on nous les 
décrits. Ce sont seulement les mémoires de nos consciences individualisées. 
Vu que nous sommes multidimensionnels, les mémoires de chacune des 
expériences vécues se trouvent elles aussi partout dans notre conscience, 
mais également dans nos cellules, dans notre esprit. Pour faire simple, la 
mémoire est partout. 
 

– C’est renversant !  
– Nous pouvons donc avoir accès à ces mémoires à n’importe quel moment, 

puisqu’elles sont là, et l’ont toujours été. Y compris celles du « futur ». 
 

– Je comprends mieux soudainement les flashbacks ou les déjà vu…  
 

– Bien sûr, puisque tout se déroule là, maintenant, en ce moment. C’est un autre 
vous, une autre version de vous, qui communique avec votre soi actuel, dans 
cette réalité. 
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– Mais alors, comment expliquer le fait que plusieurs personnes prétendent 
avoir été le même être dans le « passé » ? Je prends pour exemple 
Jeanne d’Arc. Comment est-ce possible ? 
 

– Cela s’explique par le simple fait que ces gens se connectent à ses mémoires, 
qu’ils s’y identifient, car dans l’absolu, nous ne faisons qu’un. Nous sommes la 
conscience, souvenez-vous. 
 

– Donc, ils ont cette forte impression que c’était eux, alors que non ? 
 

– C’est les deux en réalité. Vu que notre conscience se projette partout en une 
multitude d’individuations, nous sommes TOUT à la fois. Seulement, ils n’ont 
pas conscience que c’est une autre part d’eux, puisque provenant de NOTRE 
CONSCIENCE. 
 

– Mais… cela veut dire aussi qu’il n’y pas de dualité, de séparation ? 
 

– Dans l’absolu, non ! Puisque tout ne fait qu’un. Le Un dans l’Unité, l’Unicité. 
Mais dans l’illusion, il faut qu’il y ait attraction/répulsion, sans cela, rien de tout 
ceci ne pourrait être. Donc, dualité, féminin/masculin, chaud/froid, etc., sont 
absolument nécessaires pour pouvoir vivre l’incarnation à travers nos 
projections de conscience. Mais rien n’est séparé de quoi que ce soit. 
Comment cela pourrait-il être, vu que c’est nous qui formons ce Grand Tout ? 
 

– Ouais, bah… tout ce à quoi nous croyions, est réduit à néant. Tout ce 
qu’on prenait pour réalité absolue, est réduit à néant. 
 

– Et cela vous a tué ? 
 

– Euh… Non ! 
 

– Vous saisissez ? 
 

– Pas vraiment, j’avoue… 
 

– Vous n’avez nullement à avoir peur. La peur nourrit le système, la Reptilerie, 
et j’en passe. Il se servent de cela pour mieux vous asservir. Mais encore une 
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fois, tout ceci est un rêve, car illusion. Il appartient à chacun de recréer le rêve 
dans le rêve. 
 

– Afin de modifier celui de l’inconscient collectif actuel ? 
 

– Exactement. 
 

– Ce n’est pas gagné ! 
 

– Tout au contraire. De plus en plus se rendent compte de choses et prennent 
conscience. Certes, il y a encore du boulot. Mais pas tant que ça en finalité, 
quand on regarde bien le tableau dans son ensemble. Car, ne l’oublions pas, 
la majorité est constituée d’êtres sans âmes. Ou dit autrement, d’agents de la 
matrice. 
 

– C’est dur à croire ce genre d’affirmation… Si tant est que tout cela soit 
vrai, quel est leur rôle ? 
 

– Maintenir l’illusion de la matrice artificielle, en interagissant avec les vivants 
(ceux qui ont une âme). Contrôler l’opinion publique, et faire en sorte que l’ordre 
établi ne s’effondre pas. Ils sont là pour vous inciter à ne pas vous émanciper, 
à ne pas sortir du « cadre », par la peur. Ils se jouent de vos émotions et de 
vos craintes. En gros, ils vous maintiennent dans l’enfumage. 
 

– Pfff… Eh bien, je vais bien dormir avec tout ça moi tiens ! Au fait, qui êtes-
vous ? D’où venez-vous ? 

– Je viens du futur. 
 

– Du futur ? Allons bon ! 
 

– C’est pourtant exact. Je viens d’un monde « éloigné » dans le temps, donc du 
futur. Et mon nom est Kie’Teir. 
 

– Et pourquoi être venu vers moi ? 
 

– Parce que tu l’as demandé. 
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– Je l’ai demandé ? 
–  
– Absolument. 

 
– Quand ? Comment ? 

 
– Dans un futur très proche. 

 
– Mais comment est-ce possible ? 

 
– Je suis une autre version de toi, venant du futur. Mais nous sommes la même 

conscience. Et ton cœur s’ouvrait à beaucoup de choses. C’est pour cela que 
tu m’avais appelé. 

– … 
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Voyages temporels 
Dans l’intemporalité 

 

es questions que beaucoup me posent sont les suivantes : « Comment 
vivent tous ces êtres exogènes ? » « Sont-ils comme nous ? » 
« Ressentent-ils les mêmes choses que nous ? » « Et l’espace, les 

PSS, comment est-ce ? » Je vais tâcher de répondre avec le plus de justesse possible 
à ces questions. Quelque part, oui, ces êtres nous ressemblent. Mais il y a aussi 
beaucoup de différences, liées aux cultures et façons de vivre, entre autres. La plupart 
de ces êtres ont beaucoup de connaissances sur qui ils sont véritablement. Ce qui veut 
dire qu’ils ont conscience de qui ils sont. Et certains d’entre eux, sont nos ancêtres (cf. 
Au-Delà De Notre Monde – Tome III). Donc, je dirais que c’est nous qui leur ressemblons 
plutôt. La plupart des êtres que j’ai pu côtoyer vivent et vibrent sur des fréquences plus 
hautes que les nôtres. Des fréquences qui correspondent à ce que nous nommons 5D, 
voire 6D et au-delà. Et oui, il est tout à fait possible de rentrer en contact avec des êtres 
venus de densités ou temporalités plus élevées. Pour cela, il est recommandé d’élever 
son niveau de conscience et son esprit. 

Ils ressentent, bien évidemment, les choses. Mais pas comme nous. Dans le 
sens, ou il n’y pas le mental qui vient parasiter, ni d’égo pour phagocyter leur état d’être, 
ou les dévoyer. Ils sont alignés avec leur cœur, alignés dans leur Êtreté. Cela peut 
paraitre inconcevable pour l’humain lambda, mais c’est pourtant la réalité. Il est tout à 
fait possible de vivre l’incarnation dans des fréquences d’amour plus hautes, donc dans 
l’Exolition. Ils ne s’attachent aucunement à leurs corps/avatars, puisqu’ils sont 
complètement conscients que c’est une illusion. Ils font juste un voyage à travers le 
temps, comme me l’a dit si souvent Ezahyel. D’où son détachement complet vis-à-vis 
de beaucoup de choses. Nous participons tous à la création de ces rêves, aussi lointain 
cela puisse-t-il vous sembler (dans l’illusion de la distance qui sépare soi-disant nos 
mondes). Bien sûr, il est des cas où ils sont « obligés » d’intervenir, d’interagir. Surtout 
lorsque cela vient troubler l’équilibre des choses. Notamment les grandes guerres 
d’Orion, pour ne nommer qu’elles. Nous le savons, des êtres involutifs ont outrepassé 
des directives ou des lois universelles, dont la directive première qui est la non-
ingérence. On ne peut interférer dans l’évolution d’un peuple, d’un monde, d’un système.  

– Mais alors, dans ce cas, que fait la Fédération Galactique dans notre 
environnement planétaire ? Si tant est qu’elle existe vraiment… 

L 
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– Elle existe vraiment, mais pas sous le nom qu’on lui connait. Et elle est 

présente parce que beaucoup d’envoyés41 de ces nations galactiques sont 
présents ici, afin de participer à la (re)prise de conscience pour le plan Terra. 
De l’intérieur. C’est-à-dire incarnés en « humains ». Par conséquent, pas 
d’ingérence ni de violation des directives. Contrairement à la Reptilerie et leurs 
sbires qui ont ouvertement trahi les accord conclus il y a longtemps. Donc, ils 
observent et entrent en action quand c’est nécessaire. Juste en cas d’extrême 
nécessité. C’est aussi pour cette raison que l’Alliance militaire a créé sa propre 
flotte de vaisseaux connue sous le nom de SOLAR WARDEN (Gardien 
Solaire), accompagnée de la fédération qui chapeaute certaines opérations, 
via ce que l’on nomme PROGRAMMES SPATIAUX SECRETS. C’était aux 
humains de réagir et d’entrer en action. Ainsi, la directive première est 
respectée.  
 

– Donc, il y a une collaboration exogène/humaine qui existe ? 
 

– Absolument ! 
 

– Depuis quand ? 
 

– Les années 50/60. Mais le programme Solar Warden est véritablement né dans 
les débuts des années 80. 
 

– Ce n’est pas si vieux que ça ? 
 

– Non, effectivement. 
 

– Et vous vivez parmi des exogènes là-haut ? 
 

– Là-haut reste péjoratif. Nous ne sommes pas véritablement dans l’espace. 
Nous sommes plutôt dans le temps ou espace-temps. Et oui, nous vivons en 
parfaite harmonie avec des êtres exogènes. 

– Il n’y a pas d’espace ? 
 

 
41 Starseeds. 
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– Pas au sens où vous l’entendez, non. Reprenez le Tore de tout à l’heure, et 
bien cela s’applique aussi pour les voyages dits spatiaux. Dès lors que nous 
quittons une planète, nous nous retrouvons dans cet espace-temps et 
voyageons donc dans le temps. 
 

– Quand vous partez en mission, vous sentez clairement ce décalage dans 
la temporalité ? 
 

– Oui et non. Disons que, sur le coup, on ne sent rien. C’est au bout d’un certain 
moment que le corps nous fait comprendre qu’il y a quelque chose qui se 
passe. Il perd des repères physiologiques, liés à Terra. Le temps s’accélère, 
du moins c’est ce que l’on ressent. Pour donner une idée de la chose, quand 
je pars en opération rejoindre le Solaris, ici-bas il s’écoule une heure, alors qu’à 
bord du vaisseau il se sera écoulé huit heures environ. C’est dû au fait que 
nous nous déplaçons sur plusieurs lignes temporelles. D’aucuns appellent cela 
Continuum Espace-Temps. En vérité, c’est comme des strates. Le Tore est 
composé d’une multitude de strates temporelles. Un peu comme une mille-
feuille. Vous voyez ? Grâce à certaines technologies, il nous est possible de 
détecter ces strates pour pouvoir les emprunter. Tenez, un autre exemple : 
quand les militaires viennent me chercher, ils me téléportent à bord du Solaris. 
Quand je peux, je regarde l’heure, seulement pour avoir un repère. Ils me 
prennent donc sur cette ligne de temps, puis à bord du Solaris, nous nous 
déplaçons sur la ligne parallèle la plus proche. Ce qui correspond à notre futur, 
mais quasi immédiat. Faut bien savoir qu’il y a une foultitude de lignes 
temporelles, c’est illimité en somme, et tout est déjà là. Cela donne le tournis 
non ? Enfin bref, une fois qu’on a voyagé sur cette « nouvelle ligne 
temporelle », on me ramène au point de départ. Comme sur l’illustration ci-
dessous. 
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Je reprends donc le « cours normal », c’est-à-dire ma temporalité d’origine. 
Mais dès lors que nous changeons de ligne temporelle, nous voyageons vers 
le futur. En ce moment, ils sont même capables de me ramener quasiment à 
la seconde près. Ce qui peut déboussoler si l’on n’est pas habitué à ce genre 
de déplacements. Parce que, lorsque nous voyageons sur une autre ligne 
temporelle, il s’écoule de huit à dix heures, alors que je m’absente ici-bas 
quelques secondes. Tout s’accélère ! Véritablement. Nous ne pouvons que le 
constater. Et cela est dû au changement de paradigme en cours. 
 

– C’est tout simplement hallucinant ! En fait, si je comprends bien, vous 
vivez sur deux lignes de temps en même temps ? 
 

– On peut dire ça. Mais c’est ce que nous faisons tous, sans s’en rendre compte, 
bien entendu. D’ailleurs, récemment, plusieurs m’ont dit qu’il me trouvait 
rajeuni. Et c’est normal. 
 

– Comment cela ? 
 

– Le fait de voyager à travers le temps, vers le futur surtout, à une incidence sur 
notre corps/avatar, et a pour conséquence de nous rajeunir. Plus nous nous 
éloignons de la gravité, moins le temps passe vite. C’est là un paradoxe, alors 
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que nous rajeunissons en voyageant dans le futur et que le temps se trouve 
« accéléré ». 
 

– Stupéfiant ! 
 

– N’est-ce pas ? Mais encore une fois, cela reste des sensations, car rien de tout 
cela n’est vraiment réel. Disons qu’on essaie de profiter au maximum des 
potentialités et opportunités qui nous sont offertes dans cette illusion. Autant 
faire en sorte que cela soit le plus agréable possible. 
 

– Je suis scotché ! Et les exogènes, alors ? Que pouvez-vous me dire sur 
eux ? Qui sont-ils ? Que font-ils ? Que nous veulent-ils ? 
 

– Qui sont ces êtres exogènes ? Ni plus ni moins que nous. Venant du futur pour 
la plupart, mais c’est nous.  
 

– Nous ? 
 

– Oui, NOUS ! Rappelez-vous notre multidimensionalité. Il s’agit donc d’autres 
fractales de la Conscience, donc ce sont d’autres versions de nous-mêmes, 
tout simplement. D’autres versions de nous-mêmes qui jouons un autre rôle. 
 

– Tout simplement ? Bordel ! J’ai l’impression de tout découvrir 
maintenant. Tout ce que je pensais savoir était complètement à côté de 
la plaque. À tel point, que j’en arrive à me demander qui je suis 
réellement… 
 

– Et c’est une bonne chose en soi. Pour qu’il y ait changement de paradigme, il 
faut bousculer l’ancien, faire table rase du passé auquel on nous a rattaché 
dans la manipulation, le mensonge et la trahison. Dans l’asservissement et 
l’enferment de l’esprit. Alors oui, cela vient tout bousculer, tout chambouler. 
Mais là aussi, c’est nécessaire afin de pouvoir avancer ou progresser. 
 

– Revenons au temps si voulez bien… 
 

– Bien sûr ! 
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– Vous avez fait plusieurs fois vingt ans dans ces fameux programmes 
spatiaux, si je ne me trompe pas ? 
 

– Non, vous ne vous trompez pas, effectivement. J’ai « resigné » une troisième 
fois. C’est donc encore en cours pour ma part. 
 

– Ok ! Donc, quand vous partez pour vingt ans comme ça, il s’écoule 
combien de temps dans notre réalité ? Je veux dire ici. 
 

– Eh bien en fait, ils me ramènent, comme expliqué, au point de départ. Même si 
cela peut paraitre dingue. Via un processus particulier et des technologies 
avancées, on nous rajeunit pour nous ramener dans la temporalité que l’on a 
quittée… Donc, quelque part, c’est comme si rien de tout ça ne s’était produit, 
puisque l’on n’a pas de souvenirs, ou très peu, ce qui est le cas pour la grande 
majorité de celles et ceux qui participent à ces programmes. La chance que j’ai 
eue, me concernant, c’est que j’avais des mémoires qui refaisaient surface de 
temps à autre, et ce, de manière assez rapide alors que j’avais seulement huit 
ans. Pour celles et ceux qui ont pris connaissance de mes expériences, vous 
savez qu’Ezahyel m’a toujours « fortement » conseillé de ne pas en parler 
autour de moi, du moins pendant des années. Années qui m’ont parues 
longues pour le coup. Mais revenons au temps et à ces notions, qui sont 
complètement faussées ici-bas pour rappel. Cela fait trois fois donc que je 
participe à ces programmes (sans discontinuer), et j’ai envie de dire que, là 
actuellement, je suis dans le futur, vu que j’ai prolongé ma « mission » et que 
je m’y trouve encore. Je suis là, à vous parler, et en même temps, je suis sur 
une autre ligne temporelle, à bord du Solaris. J’avais huit ans lorsque j’ai été 
« recruté » la première fois, ensuite j’ai reconduit à vingt-huit. Et pour finir, j’ai 
resigné pour vingt autres années à quarante-huit ans. Donc faites le calcul, 
sachant que j’en ai actuellement cinquante-deux (2025). 
 

– Mon Dieu ! Vous en avez pour jusqu’à soixante-huit ans ?! 
 

– Héhéhé… oui ! Faut être sado-maso non ? Non, blague à part, même si je ne 
me souviens de quasiment rien de ce fameux contrat, je sais que ce dernier 
est différent des autres. 
 

– C’est-à-dire ? 
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– Disons que celui-ci à moins de contraintes. En fonction des évènements qui se 

sont déroulés (et qui se déroulent) j’ai plus de liberté et pas besoin d’être 
constamment présent à bord du Solaris comme auparavant (pendant vingt 
années consécutives). Quand il y a des opérations, on vient me chercher 
directement chez moi, à l’instant T, puis on me ramène. 
 

– WOW ! Vous voulez dire que vous vous déplacez directement sur d’autres 
lignes temporelles à chaque fois au besoin ? 
 

– Oui et non. 
 

– Comment cela, oui et non ? 
 

– Disons que la plupart des opérations auxquelles je participe se déroulent ici, 
sur Terra. Donc, pas besoin de nous déplacer dans d’autres temporalités. Sauf 
si cela est nécessaire. 
 

– Vous voulez dire que tout se passe sur notre planète maintenant ? 
 

– Pas tout ! Seulement pour quelques groupes d’interventions. D’autres 
continuent d’œuvrer au sein de la flotte en direct avec la Fédération. 
 

– Il y a quand même quelque chose qui me dérange là-dedans… 
 

– Comme quoi ? 
 

– Eh bien, cette fameuse loi de Non-Ingérence… si vous voyagez dans le 
futur, vous la bafouez en intervenant directement comme vous le faites, 
non ? 

– C’est une bonne question. En réalité, j’ai envie de vous dire que non. Nous 
faisons toujours en sorte de la respecter. Par exemple, on reste à distance 
(parfois très éloignée) d’un groupe d’individus ou même d’un peuple pour ne 
pas interférer. Nous observons et prenons notes de faits importants, comme 
justement, l’ingérence effectuée par les êtres involutifs. Nous faisons ensuite 
un rapport, et d’un commun accord – et si la situation est jugée trop grave ou 
importante – la décision est prise à la fois par la Fédération et la Flotte du Solar 



302 

Warden d’intervenir pour stopper des actions menées par la Reptilerie. Car, 
rappelons-le, ils voyagent sur différentes lignes de temps eux-aussi, et par-
contre, contrairement à nous, modifient le cours des choses ou même de 
l’histoire. C’est précisément ce qu’il s’est produit ici-bas d’ailleurs. Ils sont 
intervenus dans le passé pour changer/modifier le cours de certaines choses. 
Ils font de même dans le futur. 
 

– On se croirait en plein film de science-fiction !  
 

– Et pourtant… et pourtant. Sachez que nous n’inventons rien, puisque tout est 
déjà là. Ce que l’on nomme la science-fiction est la science de demain. Elle 
reflète et divulgue beaucoup de choses cachées aux yeux des masses. 
 

– C’est ce qu’on appelle la DIVILGATION DOUCE ? 
 

– Exactement ! C’est pourquoi de plus en plus de films et de séries dévoilent et 
divulguent des vérités. C’est pour préparer les gens à ce qui s’en vient. Star 
Wars, HALO, Star Trek, et j’en passe, en sont de parfaits exemples. 
 

– Eh bien, je vais me mettre à regarder ces œuvres, même si je dois 
l’avouer, je n’étais pas, mais alors pas du tout, attiré vers ce genre de 
filmographie. 
 

– Vous ne serez pas déçu. 
 

– Alors, pour conclure, qu’est-ce que le temps ? Véritablement ? 
 

– C’est de l’amour. Ni plus, ni moins. 
 

– De l’amour ? 
 

– Parfaitement ! C’est de l’amour à différentes fréquences. Tout l’univers, y 
compris tout ce qu’il contient, c’est de l’amour, puisque c’est notre Conscience. 
Toutes ces strates dont j’ai parlé, se sont en fait différents niveaux vibratoires. 
Et plus nous augmentons nos fréquences d’amour, plus nos perceptions 
changent. Celles de l’univers perçu tout du moins. C’est cela qui nous fait 
grimper à travers ce que l’on nomme les dimensions. Ce sont nos propres 
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fréquences d’amour. Et plus vous aurez conscience que vous voyagez dans le 
temps (et non dans l’espace), plus cela vous permettra d’augmenter vos 
fréquences. Et plus vous aurez augmenté vos fréquences d’amour, plus vous 
serez en Exolition. La véritable spiritualité c’est cela. Rien à voir avec ce qui 
est dit/fait/pratiqué sur Terra. Encore une fois, toutes ces formes de spiritualités 
sont là pour vous dévoyer, uniquement. Si vous voulez entrer pleinement dans 
la véritable spiritualité, il suffit seulement de plonger en vous, en votre centre 
(chakra du cœur) pour observer le silence absolu et réveiller l’être que vous 
avez toujours été et qui est en sommeil depuis si longtemps. Par conséquent, 
vous élèverez votre taux vibratoire, ou autrement dit, vos fréquences d’amour. 
Car, souvenez-vous, dans l’absolu, c’est ce que nous sommes tous ! 
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Projections de conscience illimitées 
Multidimensionalité de l’être 

 

uelle est notre véritable essence ? Notre véritable nature ? De quoi 
sommes-nous composés ? Quelle est notre origine ?  

Vous comprendrez que ces questions dépassent de très loin le simple 
cadre conventionnel, ou même encore la sempiternelle question que l’homme se pose : 
« Qui Suis-Je ? »  

Ce que nous sommes en réalité va beaucoup plus loin que ce que nous 
pensions savoir. Quand je dis Nous, c’est l’ensemble de l’humanité. Ce qu’elle prétend 
et/ou affirme savoir est très loin de la vérité. Ça c’est une certitude. Les scientifiques, 
les chercheurs, les archéologues, etc., et tout ce qui compose ce corpus de la science 
dite moderne, sont à des années-lumière d’avoir saisi le fond. Ils ne font qu’étudier et 
émettre toute sortes de théories/hypothèses en se basant sur la forme, ainsi que sur ce 
qu’ils perçoivent à travers la matière et la physicalité, quand bien même tout découle de 
l’esprit, de la conscience. Tant qu’ils n’auront pas saisi qu’il faut tout d’abord regarder 
en soi, observer et écouter ce qui nous anime en tant qu’êtres incarnés issus de nos 
propres projections de consciences, ils ne pourront jamais savoir qui nous sommes 
vraiment, d’où nous venons, ni même expliquer l’univers et tout ce qu’il contient.  

Notre être véritable est illimité ! Ceci est également une certitude. Certes, ici-
bas, on nous a tellement conditionné, formaté, esclavagisé au sein de cette matrice 
artificielle, que notre esprit s’en est trouvé complètement atrophié (ou presque) et limité. 
Le déformatage va être compliqué pour beaucoup, ça c’est sûr. Pourquoi ? Les 
croyances, quelles qu’elles soient, sont tellement ancrées dans l’inconscient collectif et 
individuel, que cela va demander un véritable effort pour s’en débarrasser. Ce n’est pas 
pour rien que j’insiste sur le fait que les CROYANCES FOURVOIENT L’ESPRIT. C’est 
pour cette raison également que le mental a été complètement dévoyé de son rôle initial 
et qu’il a peur de tout. La première chose à faire, sera de le rééduquer. Vous savez 
désormais comment mettre cela en application, nous l’avons vu plus haut dans ces 
pages. Le plus important ici, c’est le fait de redevenir pleinement qui l’on est vraiment. 
De redevenir celui/celle que l’on a toujours été. Donc, cesser de s’identifier à son égo 
et/ou mental. Ensuite, il y a une déprogrammation à effectuer au niveau de ses propres 
pensées, de ses propres automatismes liés à nos réflexions, et que l’on considère 

Q 
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comme normaux. Mais qu’est-ce que la normalité ? Qui peut déterminer/expliquer avec 
précision ce qu’est la normalité ? Personne, bien entendu. Car cela partira toujours de 
théories ou de « On pense que ». Beaucoup de choses sont à switcher, il est vrai. 
Comme sur un PC qu’on entretient pour sa bonne forme, on le défragmente. Eh bien, 
c’est pareil avec tout cela, incluant les croyances, les doutes, les peurs, les schémas 
aliénants et avilissants, les limitations de l’esprit, etc. Tout ceci relevant des formatages 
liés à la mise en esclavagisme et, par conséquent, l’enfermement de nos esprits. Si vous 
voulez continuer à vivre dans le déshonneur complet de qui vous êtes vraiment, alors 
allez-y, et remettez la tête dans le sable pour feindre d’ignorer celui ou celle que vous 
avez toujours été dans l’absolu. C’est-à-dire la Conscience. Continuez à feindre 
d’ignorer votre véritable nature et vivez en petit toutou bien docile accroché au bout de 
sa laisse qu’est la matrice, donc votre maitre. 

Beaucoup n’aiment pas les piqûres, pourtant, un grand nombre d’entre-nous 
les ont très facilement acceptées pendant la période de plandémie. Ne nous voilons pas 
la face. Parce que le nombre de décès ne fait qu’augmenter de façon exponentielle 
depuis que ces saloperies de produits ont été injectées… Et ne comptez pas sur les 
médias officiels pour relayer ce genre d’infos, car ils font tout pour vous pousser à y aller 
de votre propre chef. On vous conduit à l’abattoir, purement et simplement. Lentement, 
mais sûrement. Tant que vous ne comprendrez pas, non, tant que vous ne SAISIREZ 
PAS que tout ceci est de l’enfumage faisant partie d’une très vaste propagande de peur 
élaborée par l’État Profond, on ne pourra absolument rien y faire. Et après on nous fait 
passer pour des complotistes, illuminés ou je ne sais quoi encore. Tout est fait pour que 
les responsabilités de chacun/chacune ne soient pas assumées, ce qui, là aussi, nourrit 
le système matriciel mis en place par la Reptilerie. 

Je vais trop loin ? OK ! Remettez la tête dans le sable. Non, je plaisante. 

Plus sérieusement, les questions qu’on est en droit de se poser sont les 
suivantes : 

Mais qu’ont fait les hommes de leur discernement ? De leurs facultés à penser 
par eux-mêmes ? De leurs facultés à décider par eux-mêmes ? Leurs facultés cognitives 
et intuitives sont-elles grillées ? Ont-elles levé les voiles ?  

Durant combien de temps les hommes vont-ils encore endurer toutes ces 
souffrances inutiles ? Sont-ils paresseux à ce point ? À tel point que ce sont leurs 
maitres qui édictent et dirigent leurs vies ? Leurs pseudos vies baignées dans un confort 
artificiel et une liberté illusoire ? C’est donc ça nos vies ? 
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Quoi ? Je vais encore trop loin ? Le fait est, que beaucoup ne veulent pas 
entendre ces « cris d’alarme » et continuent à feindre ce qui se passe, à penser et à 
croire que tout va bien et qu’ils « mènent une vie merveilleuse ». Ils se trahissent 
doublement en agissant/réagissant ainsi.  

Pourquoi ?  

Ils trahissent tout simplement celui/celle qu’ils/elles sont vraiment : un être 
Diverain. 

Beaucoup pensent qu’ils sont leur égo, qu’ils vivent cette vie uniquement et 
qu’il n’y a rien d’autre « après » ou « au-delà ». À quoi cela rimerait s’il n’y avait pas 
autre chose ? À quoi cela servirait-il de vivre l’incarnation s’il n’y avait pas un but à 
l’origine de ces expériences ? 

À rien ? 

Cela n’a aucun sens.  

Il y a des centaines de milliards de formes de vies dans l’univers. En fait, mieux, 
c’est illimité, comme le sont les nombres. Il n’y a pas d’infini, car cela voudrait dire qu’il 
y a un fini. Par contre, il y a illimitation ! Il n’y a pas de limites aux potentialités tant notre 
conscience est illimitée. De ce fait, elle projette une multitude de fractales d’elle-même, 
que l’on nomme ÂMES, partout dans l’univers. Alors, comment pourrions-nous être les 
seuls êtres incarnés vivant sur une seule et même planète ? Avec un minimum de bon 
sens et de véritable réflexion rationnelle, cela ne fait aucun doute possible que la vie est 
partout. Sinon à quoi serviraient toutes ces galaxies, tous ces univers, tous ces 
systèmes, tous ces mondes ? À remplir le décor ?  

Tout, absolument tout, est animé par la vie, puisque c’est notre conscience qui 
en est à l’origine. La conscience, afin de mieux se connaitre, et ce dans tous les aspects, 
a choisi d’expérimenter l’incarnation et la densité en projetant toute ces parties d’elle-
même partout en même temps. C’est pour cela que le temps n’existe pas réellement. 
C’est un « outil » qui permet à nos projections de créer l’illusion de la matière. Et nous 
projetons en nous-même cette illusion, puisqu’il n’y a rien en-dehors de la Conscience. 
Oui, tout ce que nous vivons et pensons vivre se trouve à l’intérieur de nous-même. Et 
toutes ces expériences vécues font que nous nous rappelons à chaque fois un peu plus 
qui nous sommes vraiment. Au fur et à mesure que nous créons tout ceci, nous nous 
expansons. Et non, ce n’est pas l’univers qui est en expansion. C’est nous ! C’est 
notre/la Conscience ! Et ce qui permet cette expansion, c’est tout simplement l’Amour.  
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L’AMOUR est à l’origine de chaque chose, du Grand Tout. Au plus nous nous 
élevons dans les fréquences d’amour, au plus notre conscience s’élargit. Et plus notre 
conscience s’ouvre, plus nous prenons conscience de ce qu’est l’univers, de ce que 
nous sommes ainsi que du but qui nous anime, incarner celui/celle que nous sommes 
vraiment :  

La Source, La Vie, Wakaŋ Tȟaŋka, Dieu, La Conscience. Peu importe les 
termes. 

Le but est CELA. Incarner de plus en plus partout dans l’univers notre 
« divinité ». D’où l’importance de redevenir des êtres Diverains dans la physicalité. 

Bon nombre d’êtres dits exogènes ont compris cela, et ce, depuis fort 
longtemps pour la plupart. C’est aussi pour cela qu’ils sont aussi présents dans notre 
environnement planétaire. Par leur présence et leurs actions, ils nous tirent vers le haut 
pour sortir de cette léthargie qui n’a que trop duré. Et plus nous grimperons dans les 
fréquences d’amour, plus eux aussi pourront grimper. N’oubliez pas, nous sommes ce 
Grand Tout. Nous sommes ces êtres exogènes.  

Alors, allons-nous continuer à freiner des quatre fers pour ralentir ce processus 
d’ascension ? Parce que c’est véritablement une ascension, mais pas de celle qu’on 
promulgue sur Urantia via des croyances prônées par le mouvement New-Age. 

Ou alors, allons-nous lâcher une bonne fois pour toute tout ce qui nous limite 
dans notre Êtreté pour enfin passer à autre chose ? Pour enfin créer une expérience 
commune faite d’harmonie, de respect, de joie et d’amour ? 

Le choix est-il si difficile ? Vraiment ? 

Qu’est-ce qui vous retient réellement ? Des peurs ?  

Elles ne sont qu’illusions ! Regardez au plus profond de vous-mêmes, et vous 
ne pourrez que le constater. Encore une fois, elles servent de prétextes et d’excuses 
uniquement pour ne pas assumer ses responsabilités. 

Si vous avez peur d’assumer cela et remettez la tête dans le sable, vous 
resterez figés pendant que le monde se transforme. Parce que oui, c’est indéniable, il 
se transforme que vous le vouliez ou non. Nous sommes en plein changement de 
paradigme. Vous pouvez tenter de ralentir le processus en cours, mais soyez certains 
d’une chose, la vie continuera à être en mouvement et en transformation. Rien ne peut 
être figé. Tout est en mouvement perpétuel. Absolument rien ne peut stopper cela. Alors 
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croire que nous contrôlons, en tant que "petits humains" (illusoires), le cours des choses 
est une vaste plaisanterie. Nous ne pourrons jamais aller à l’encontre de ce qui nous 
anime toutes et tous dans l’absolu, puisque c’est le but de notre conscience qui nous 
tend à aller vers « l’infini ». But qui restera inatteignable quoi qu’il en soit, mais qui nous 
fera toujours grimper dans les fréquences d’amour de façon illimitée. 

Et c’est ce que font déjà d’autres parties de nous-mêmes, nos autres 
projections de conscience que l’on pense être à l’extérieur de nous, mais qui, en réalité 
sont en nous, puisque dans la Conscience. Et ces autres projections de consciences, 
nous les appelons « EXTRATERESTRES ». Mais encore une fois, il n’y pas de 
séparation. En quoi que ce soit. Comme il n’y a rien à l’extérieur de nous, puisque tout 
est contenu par notre/la conscience. Et ces autres « nous » attendent patiemment que 
nous les rejoignions. Il est temps de saisir que nous ne faisons véritablement tous qu’un.  

Mitakuye oyasin comme on dit dans la culture Lakȟóta.  

Il n’y pas de MOI JE. C’est NOUS ! NOUS42 ! 

Les peuples et nations autochtones ont toujours su cela. Ça a toujours fait 
partie de leurs modes de vie, de leurs préceptes, de leurs spiritualités. Il en est de même 
pour beaucoup de nations des étoiles. 

C’est bien simple, pour eux il est tout à fait inconcevable de penser ou croire 
que nous sommes séparés des uns et des autres. Il n’y a aucune séparation. Tous ces 
êtres exogènes (qui, pour rappel, ne sont ni plus ni moins que nous) souhaitent nous 
voir véritablement redevenir ce que nous sommes vraiment pour pouvoir nous serrer 
dans leurs bras. Plus il y aura de consciences qui s’élèveront dans l’amour sur Terra, 
plus notre champ des possibles s’élargira et plus nous participerons activement – de 
façon consciente – à l’expansion de notre conscience, en symbiose, dans l’amour, dans 
l’unité et l’Exolition. 

Mais pour cela, il est impératif de reprendre notre souveraineté, complète et 
totale. Sans cela, nous ne pourrons pas nous libérer de nos chaines et de nos maitres. 
Nous ne pourrons pas sortir de leur matrice esclavagiste et du système de domestication 
mis en place par la Reptilerie. 

Pour rappel, ce n’est qu’à cette seule condition que nous pourrons redevenir 
complètement qui nous sommes vraiment. Il y a tellement de choses qui vous 

 
42 NOUS vient du Grec NOOS qui signifie « l'esprit », comme dans « science noétique ». 
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maintiennent captifs et aveuglés dans l’illusion, le matérialisme et la physicalité, que 
vous avez peine à conscientiser l’étendue de vos capacités et la puissance de votre 
amour réel (pas celui sous condition). L’enfumage est tel, que peu (encore) réalisent à 
quel point nous sommes merveilleux et grandioses. N’ayons pas peur des mots.  

Comment pourrait-il en être autrement ? 

Tout n’est que beauté ! Cela me rappelle, d’ailleurs, fortement la prière des 
Navajos (Dineh) : 

« La beauté devant moi, fasse que je marche. 

La beauté derrière moi, fasse que je marche. 

La beauté au-dessus de moi, fasse que je marche. 

La beauté au-dessous de moi, fasse que je marche. 

La beauté tout autour de moi, fasse que je marche.  

L’immanence de la Beauté en toute chose m’inspire à me mettre en marche et à 
créer. » 

Et si nous marchions en nous connectant tous à la Beauté de Gaïa, des êtres 
et de tout ce qui est vivant tout autour de nous, de l'univers et des étoiles, peut-être 
contribuerions-nous à faire de sorte que le monde marche dans la beauté également ? 

Quoi qu’il en soit, nous sortons de l’ancien monde des morts pour reprendre 
ce qui de droit et être à nouveau ce que l’on a toujours été : 

Des Êtres Vivants, Souverains et Diverains ! 
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L’homme devient ce qu’il rêve 
Au cœur de l’Êtreté et de l’Exolition 

 

RÉCIT 

 

ontinent de l’ile tortue. Quelque part entre le XIe et le XIIIe siècle. Alors 
que le soleil se levait, paré de sa couleur dorée éclatante, Wakíŋyaŋ 
Čhaŋté43 sortit de son tipi pour aller faire ses ablutions dans la rivière. 

L’été ne faisait que commencer, et il faisait déjà chaud dans les plaines du Dakota du 
Sud. Un aigle tournoyait, là-haut dans le ciel, se laissant porter par les courants 
ascendants.  

« C’est un bon signe, l’esprit de l’aigle, Wanbli, est déjà là ce matin. » se 
dit Wakíŋyaŋ Čhaŋté. Une odeur de sauge fraiche apportée par la brise matinale 
atteignait ses narines. Il inspira à pleins poumons et entama ses prières de 
remerciements, dans la gratitude. Puis, laissant ses vêtements de peau de cerf – ornés 
de symboles faits de perles et de quill44 représentant son clan – sur la rive, il plongea 
dans la Cheyenne River. Ses longs cheveux flottaient à la surface de l’eau tandis qu’il 
se laissait porter par le doux courant. Alors que, étendu sur le dos, il vit non pas un aigle, 
mais deux, puis trois et enfin un quatrième.  

« Ho ! Hecetu welo ! Qu’il en soit ainsi ! Les quatre esprits nous 
accompagnent aujourd’hui. Est-ce un présage ? » 

Soudain, ils disparurent aussi vite qu’ils étaient arrivés. Perplexe et ressentant 
que quelque chose allait se produire, Wakíŋyaŋ Čhaŋté continua d’observer le ciel, 
faisant des clapotis dans l’eau de temps à autre. Le ciel était d’un bleu limpide. De rares 
nuages se promenaient au loin, au-dessus des collines. Soudain, Cœur-de-Tonnerre se 
mit à avoir une vision. Un étrange objet lumineux traversa le ciel, juste au-dessus de lui. 
De forme sphérique et de taille assez conséquente, il se dit que cela ne pouvait pas être 
une étoile. Il se frotta les yeux pour être sûr. L’objet était bien là. Il le vit opérer un virage 
de façon fulgurante et se diriger vers lui. Cœur-de-Tonnerre bondit hors de l’eau et alla 

 
43 Cœur-de-Tonnerre en Lakȟóta.  
44 Piquants de porc-épic. 

C 
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remettre ses vêtements. Tout en suivant l’objet mystérieux du coin de l’œil. Ce dernier 
descendait de plus en plus. Dans un silence étrange qui plus est. Plus rien ne se faisait 
entendre alentour. Ni même le village, qui était pourtant à quelques minutes de là. 
D’habitude on entend toujours les enfants. Mais là, rien. Que se passait-il ? Wakíŋyaŋ 
Čhaŋté respira profondément, et continuant à scruter l’objet, il se mit à chanter un chant 
sacré. « Il doit s’agir des Tȟuŋkášila45 qui sont descendus des étoiles » se dit-il. 

L’objet se retrouva juste au-dessus de Wakíŋyaŋ Čhaŋté, et resta là, sur place 
tout en tournoyant sur lui-même à grande vitesse. Cœur-de-Tonnerre n’avait jamais vu 
une telle chose. L’engin était parfaitement circulaire et semblait fait de métal. Aucun son 
ne parvenait à ses oreilles, mis à part une légère vibration. Il ne ressentait aucune peur 
face à cette intervention inconnue. Tout au contraire, il ressentait une sérénité profonde. 
Tout d’un coup, l’objet disparut subitement. Faisant virevolter les longs cheveux noir 
corbeau de Cœur-de-Tonnerre. Adressant une nouvelle prière aux quatre directions, il 
fut surpris, alors qu’il se tournait vers l’ouest, de constater une présence. Un être se 
tenait là, à quelques pas, debout devant lui. Sa peau était bleutée. Il était grand et 
musclé. Ses longs cheveux noir ébène flottaient au gré du vent. Il portait des vêtements 
fait de peau, mais ornés de motifs que Cœur-de-Tonnerre ne reconnaissait pas. En plus, 
c’était comme s’ils émettaient une lumière de l’intérieur. L’être sourit et mit sa main 
gauche sur son cœur. Puis, il fit le geste coutumier à la façon Lakȟóta pour signifier 
C’est bien/C’est bon. Cet être connaissait les coutumes ancestrales du peuple 
Lakȟóta, nul doute à ce propos.  

Cœur-de-Tonnerre lui rendit le geste. La main partant du cœur pour la tendre 
devant soi. 

– Salutations à toi Wakíŋyaŋ Čhaŋté. Salutations à l’Homme Qui Marche 
Sur La Terre. 

Cœur-De-Tonnerre fut surpris et ravi à la fois, car cet être lui parlait par télépathie, 
de cœur à cœur, d’esprit à esprit. 

– Salutations à toi, et sois le bienvenu ! Dis-moi, quel est ton nom, et d’où viens-
tu ? 

– On me nomme Mázaska Šuŋgmánitu Tȟáŋka (Loup d’Argent), mais 
également Xaekkins dans mon clan. Je viens d’un monde lointain, parmi 
les étoiles. De là où est originaire ton peuple. 

 
45 Esprits ou Anciens/Ancêtres selon les circonstances. 
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– Tu fais partie de nos ancêtres ? Sois honoré pour ta présence. AHO ! 

 
– Merci à toi Cœur-De-Tonnerre. Je viens te donner un message. 

 
– Un message ? 

 
– Oui. De la part de l’un de tes frères qui va venir parmi vous prochainement 

afin de réouvrir des cœurs qui se ferment. 
 

– Acceptes-tu de venir dans mon humble tipi ? Nous pourrons échanger de cœur 
à cœur et procéder à une cérémonie. 
 

– Avec joie et honneur. 

Cœur-De-Tonnerre ne se rendit pas compte qu’autour de lui, le temps avait été 
altéré, tellement enthousiaste et excité de cette rencontre inattendue. Il traversa le 
village sans rien remarquer pour regagner son tipi et inviter Loup d’Argent à y entrer. 
Ce qu’il fit selon la tradition. Une fois installé autour du feu, Cœur-De-Tonnerre sortit 
le Chaŋnúŋpa Wakȟáŋ46 et le dirigea dans les sept directions sacrées : l’est, le sud, 
l’ouest, le nord, la mère-terre, le père-ciel et le cœur. Il entama ensuite un chant 
sacré. Xaekkins se tenait face à lui et observa avec beaucoup de respect.  

– Tu es Wiċasa Wičahpí Oyáte47, alors ? 
 

– C’est exact ! Et nous appartenons à la même famille. Même si mon monde 
parait lointain du tien. 
 

– C’est notre monde ! Notre maison. Nos histoires le disent depuis très 
longtemps. On le transmet de génération en génération. 
 

– C’est une bonne chose. Je suis heureux de constater que vous êtes 
restés qui vous êtes vraiment, malgré la situation douloureuse et tragique 
que vit ton peuple. Ne perdez pas cette connexion, cette reliance aux 

 
46 La Pipe Sacrée offerte par Ptesan Win (Femme Bison Blanc). 
47 C’est-à-dire un homme des Nations des Étoiles. 
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esprits et à tout ce qui vit autour de vous, et surtout, votre reliance au 
Grand Tout. 
 

– Han ! Wopila. Puis-je te demander quel est ce message dont tu me parlais ? 
 

– Oui. Des évènements terribles vont survenir sur ta sphère de vie. Un âge 
sombre s’en vient. Mais, aussi douloureux et pénible qu’il pourra être, 
vous le traverserez. Gardez bien en mémoire qui vous êtes et perpétuez 
vos traditions, vos chants sacrés et vos prières. Beaucoup de tes 
semblables vont s’écarter de la voie rouge, de leur cœur ainsi que du 
sentier de la beauté. 

Alors que Xaekkins continuait à lui parler du futur, des larmes coulèrent sur les 
joues de Cœur-De-Tonnerre. 

– Je suis triste de voir à quel point les miens vont souffrir. Ne peut-on éviter ce 
qui s’en vient ? 
 

– Nous ne pouvons pas intervenir pour modifier le cours des choses dans 
le temps, Désolé. C’est inévitable et nécessaire. 
 

– Nécessaire ? Pour quelle raison ? 
 

– Les peuples gardiens de la terre seront les premiers à subir les préjudices 
de guerres d’égos et de pouvoir venant du continent Européen. Ils vont 
mettre votre monde sous domination par le biais de lois maritimes et de 
colonies. Ceci se fera en réalité parce que des êtres involutifs seront à 
l’origine de ce plan. Des êtres extérieurs à votre sphère de vie. 
 

– Des Wanáǧi vont contrôler notre belle mère-terre ? C’est ça ? 
 

– Oui, tu peux les nommer esprits noirs. C’est bien ça. Des êtres qui se sont 
coupés de toute source créatrice de vie et de qui ils sont vraiment. Ils ne 
vivent que par soif de pouvoir, de contrôle et de domination pour nourrir 
leur égo afin de le prolonger le plus longtemps possible. 
 

– Je suis triste aussi pour eux, dit Cœur-De-Tonnerre. 
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– Ne le sois pas. Ils ont choisi cette voie. À eux d’en assumer les 
conséquences. 
 

– Pourquoi est-ce inévitable ? 
 

– Ce sont des choix faits en commun entre eux et vous. Quand je dis vous, 
c’est l’ensemble de l’humanité. Ils ont accepté d’incarner la noirceur que 
vous refusiez afin de vous permettre de vous rappeler ce que vous n’êtes 
pas. Toutes ces décisions ont été prises dans l’Exolition complète. 
 

– Exolition ? Je ne comprends pas ce mot. 
 

– Disons que ce sont des choix faits en toute conscience, dans l’amour, 
l’abnégation et la résilience, le respect et l’honneur. 
 

– Mon peuple vit déjà de cette façon. 
 

– Oui, c’est vrai. Et c’est pour cette raison également que vous allez leur 
montrer qui vous êtes. Que vous allez leur montrer la voie. 
 

– Nous allons montrer la voie à ces démons ? 
 

– Tout à fait ! N’oublions pas qu’ils ont tout sacrifié, et ce même s’ils en ont 
oublié une très grosse partie depuis fort longtemps, pour mieux se 
rappeler qui ils sont véritablement. Vous allez les tirer vers le haut, vers 
plus de compassion, de respect et d’amour.  
 

– Je commence à voir le dessein dans son ensemble, en dépit du fait qu’il va y 
avoir beaucoup de souffrance, il y a de la beauté. 
 

– C’est très juste. Et vous êtes capable d’endurer tout cela, car vous êtes 
dans l’Exolition. Tout ceci participe à un avenir des plus radieux, même 
si cela ne semble pas être le cas en ce moment. Ptesan Win avait annoncé 
quatre âges lorsqu’elle est venue à votre rencontre. Ses prophéties se 
révèlent être concrètes. 
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– Honneur et amour envers Ptesan Win. Une sainte femme pour nous. Tu la 
connais ? 
 

– Bien sûr, elle vient de mon monde et fait partie du clan du Bison Blanc. 
 

– Elle nous avait averti elle aussi, de cette période de larmes. Et à la naissance 
du quatrième Bison Blanc, nous connaitrions une nouvelle ère faite de respect, 
d’harmonie, de paix et d’amour. J’ai eu, moi-même, des visions horribles de ce 
qui s’en vient. C’est déjà là, c’est ça ? 
 

– Oui, on peut le dire, car tu sais comme moi que le temps n’existe pas. Et 
ce futur, aussi sombre soit-il, est déjà tout proche. 
 

– S’il te plait, dis-moi… les esprits nous accompagneront-ils ? Et vous, nous 
accompagnerez-vous ? 
 

– Bien sûr. Nous ne sommes jamais loin, et avons toujours veillé sur vous. 
 

– Vous êtes nos esprits, non ? 
 

– Oui ! En toute franchise, c’est nous que vous nommez esprits. Et en 
même temps, nous sommes plus que cela. 
 

– Plus que cela ? 
 

– Nous sommes vous ! Il n’y a aucune séparation dans le royaume des 
esprits. Nous ne faisons tous qu’un seul et même être. 
 

– Wakaŋ Tȟaŋka !! 
– Oui. Nous avons tous le même esprit qui se projette en une multitude de 

petites parties de lui-même à travers le monde des rêves48. C’est la 
Conscience. 
 

– À travers nos traditions, nous expliquons tout ceci, notamment par la Roue-
Médecine. Tout n’est que cercle. Le cercle contient le tout. Nous gardons cela 

 
48 L’illusion de l’Univers. 
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en mémoire pour rester centrés, alignés dans nos cœurs. Ce centre symbolisé 
par le croisement des quatre directions, représente notre Êtreté. Notre esprit. 
 

– Lila was’te ! Il en est ainsi, et il en a toujours été ainsi. 

Le matin dormait encore dans un ciel assombri quand Cœur-De-Tonnerre s’extirpa 
doucement de dessous la couverture en peau de bison. Bien qu’il fût attentif à ne faire 
aucun bruit pour ne pas réveiller son épouse, Voit-Dans-Le-Rêve. Mais elle avait senti 
que la nuit de son époux avait été agitée et qu’il se faufilait pour aller dehors. 

Avait-il rêvé ? Avait-il bien rencontré un être des nations des étoiles ? Son esprit 
était confus. La journée précédente avait défilé comme Wóȟpe49 qui déchire le ciel, et 
en même temps, il avait l’impression que cela avait duré une éternité. Que cela signifiait-
il au juste ? Il ne se souvenait même pas s’être couché. Des images et des bribes de 
conversations remontaient peu à peu. Cet être était bien réel. C’était une certitude. 
Levant la tête vers le ciel, il vit des nuages sombres se disperser pour laisser la place à 
un grand trou en forme de cercle et, stupéfait, constata la présence de l’objet circulaire 
entourée d’une lumière d’un blanc bleuté intense. L’objet tournoyait sur lui-même à 
grande vitesse, comme la fois précédente, puis disparut à ses yeux en une fraction de 
secondes.  

Wakíŋyaŋ Čhaŋté sut instantanément que tout ceci était réel. Arborant un large 
sourire, il se mit à prier vers les étoiles, dans la gratitude. Rejoignant son tipi pour se 
recoucher, il se dit alors qu’il fallait prévenir son peuple et organiser un conseil 
extraordinaire. 

Alors que le soleil était déjà assez haut, presque au milieu de sa course, il prodiguait 
lumière et chaleur au sein du tipi. Surpris et interrogatif, Cœur-De-Tonnerre se demanda 
comment il avait pu dormir autant. Un mystère de plus. 

« Les esprits aiment bien jouer avec moi », se dit-il. 

Enfilant ses vêtements cérémoniels, il alla voir le chef et tous les sages du village 
pour les informer de la tenue d’un conseil exceptionnel. 

Le soir venu, alors que Wakíŋyaŋ Oyáte50 s’exprimait au loin, tout le village fut réuni 
autour d’un petit feu tant il y avait du monde. Quelques villageois de tribus voisines 

 
49 Wóȟpe est l’esprit de paix aussi appelée Ptesan Win, fille de Wi et de la Lune, Haŋhépi-Wi. Elle est l'épouse 

du vent du sud. Lorsqu'elle a visité la Terre, elle a donné au peuple Lakota la pipe sacrée comme symbole de paix. 
50 Peuple de l’Oiseau-Tonnerre (orage dans notre langage). 
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étaient également présents. Ils avaient eu vent d’un évènement important et de la tenue 
du conseil. Il aurait été impossible de loger tout le monde dans le tipi de réunion, malgré 
sa grande taille. 

Loup Noir, le chef du village prit la parole pour commencer et ouvrir le débat. 

– Hau Oyáte ! Nous sommes réunis ce soir, car Wakíŋyaŋ Čhaŋté, notre 
shaman, a quelque chose de très important à nous transmettre. Je ne 
sais pas de quoi il s’agit. Habituellement, il vient toujours prévenir 
son chef quand quelque chose d’important doit être dit ou transmis. 
Alors Cœur-De-Tonnerre, qu’as-tu de si urgent à dire au point de 
former ce conseil regroupant tous les villageois, et même ceux de 
tribus voisines ? Nous t’écoutons. 
 

– Wóphila Tȟáŋka Loup Noir, notre chef. Je vous ai réunis ce soir, car durant 
la journée d’hier, il s’est passé quelque chose d’incroyable et de sacré. 
Mais je dois vous avertir que notre peuple va souffrir. Beaucoup, avant de 
retrouver la voie de la beauté qui est la nôtre. 

Des murmures se firent entendre parmi la foule, et l’on commençait à ressentir 
une certaine tension. Cœur-De-Tonnerre la ressentait très bien et tenta d’amener de la 
légèreté dans ses paroles. 

– Oyate ! Cher peuple. Écoutez-moi. Souvenez-vous. Qu’est-ce qui fait notre 
force, notre puissance ? Non seulement en tant que tribu, mais en tant que 
nation ? C’est le fait que nous savons très bien qui nous sommes vraiment. 
C’est ce lien sacré qui nous relie toutes et tous sur cette toile de la vie. Ne 
l’oublions pas. Ne l’oublions pas. Car des jours sombres vont bientôt 
s’abattre sur nous. Surtout, n’ayez pas peur. N’ayez aucune crainte. Nous 
savons que tout ceci est un rêve, car seul notre esprit a une réelle 
existence. Wakaŋ Tȟaŋka est notre guide, notre source, mais également 
un Grand Mystère. Et certaines choses resteront ce qu’elles sont : un 
mystère. Je n’ai donc pas tous les mots pour vous expliquer ce que je vais 
vous dire. J’ai reçu la visite d’un Tȟuŋkášila hier. Un de nos ancêtres venus 
des étoiles. Han ! Wičahpí Oyáte ! 

Les murmures se firent plus présents et intenses. Cœur-De-Tonnerre leva la 
main gauche pour signifier qu’il allait reprendre. Le respect est très important chez ces 
peuples natifs. Quand quelqu’un prend la parole, on l’écoute et on ne le coupe pas. On 
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l’écoute vraiment, et ensuite l’on peut prendre la parole, mais toujours dans ce respect, 
sans intervention de l’égo ou du mental. Ce sont de véritables échanges faits de cœur 
à cœur. 

– Des guerres vont déchirer nos nations toutes entières. Nous sommes 
pleinement dans l’avènement des âges prophétisés par Ptesan Win. Des 
guerres viendront nous frapper, et ce sont nos frères blancs, de par-delà 
les océans, qui nous les apporteront. Ils sont sous l’emprise de Wanáǧi, 
des esprits noirs. 

Une main se leva bien haute dans l’assemblée. Un homme souhaitait prendre 
la parole. Il s’agissait d’un homme-médecine de la tribu voisine. 

– Hau Oyáte ! Mon nom est Cháŋška Upíɡ̌i. Ce que tu nous annonces 
est terrible Cœur-De-Tonnerre, car effectivement, les prophéties 
ancestrales sont en train de se réaliser. J’ai vu des signes depuis 
quelques lunes qui présageaient quelque chose pour notre avenir. Le 
ciel, depuis quelques temps est teinté de rouge le soir, avant le 
coucher de notre frère soleil. Le sang va être versé. Le battement de 
cœur de Uŋčí makȟá51 s’est accéléré. Qui était cet ancien venu te 
voir ? 
 

– Il se nommait Mázaska Šuŋgmánitu Tȟáŋka, ou encore Xaekkins par les 
siens. C’est l’un de nos ancêtres habitant notre monde d’origine, par-delà 
les étoiles. Il est venu à bord d’un étrange objet, aussi brillant que le métal 
et qu’une étoile à la fois. Il m’a parlé de Ptesan Win, notre sainte femme. 
Ils viennent tous les deux de notre Thiyóšpaye52. 
 

– Comment se fait-il que nous ne l’ayons pas vu nous aussi ? Demanda 
Petite Loutre. 
 

– Je ne me l’explique pas, répondit Cœur-De-Tonnerre. C’était comme si 
j’étais dans un autre espace, une autre dimension, alors que pourtant, 
j’étais bien ici, parmi vous. 
 

 
51 Mère-Terre. 
52 Famille élargie, en Lakota. 
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– Tu veux dire que tu avais quitté ce plan, comme dans nos voyages 
de l’esprit ? Demanda Gros-Ours à son tour. 
 

– Non, c’était différent… j’étais là sans être là. 
 

– Cela restera peut-être un mystère pour nous, conclut Loup Noir. Et 
ensuite, que s’est-il passé ? T’a-t-il emmené quelque part ? T’a-t-il 
montré quelque chose ? 
 

– Nous sommes restés dans mon tipi toute la journée… 
 

– Ou était Voit-Dans-Le-Rêve, ton épouse ? 
 

– Je ne sais pas. Comme je vous disais, c’était comme si je n’étais pas là. 
Par contre, alors qu’il me parlait d’esprit à esprit, il m’envoyait toutes sortes 
d’images en même temps. C’était comme si j’y étais vraiment. Je vivais ce 
que je voyais. 

Haŋhépi wí53 dardait ses rayons de lumière jaunie et brillante qu’entrecoupaient 
quelques nuages éparses, et ces traits formaient sur le village, éclairé par le feu central, 
des ombres étranges qui, par moments, donnaient l’impression de danser. 

– Et qu’as-tu vu exactement ?, demanda un autre sage au nom de Sųká-
wakhą́ (Cheval). 
 

– C’est drôle que cela soit toi qui pose cette question kȟolá54, car tu es 
concerné. 
 

– Je suis concerné ?! 
 

– Han ! Alors que Mázaska Šuŋgmánitu Tȟáŋka m’expliquait tout ce qui est 
en devenir, pendant cette période troublante de souffrance et de douleur, 
un Lakȟóta du nom de Tȟašúŋke Witkó55, par son courage et sa bravoure, 
fera basculer les choses pour rétablir un certain équilibre. Un véritable 

 
53 La Lune. 
54 Mon ami. 
55 Crazy Horse (Cheval Fou). 
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guerrier habité par le Grand Esprit. Et ce guerrier sera ta descendance 
Sųká-wakhą́. 

On entendit des murmures d’étonnement et de stupéfaction dans la foule. Les 
détails donnés par Cœur-De-Tonnerre surprirent tout le monde. 

– Ce sera une période très sombre, je vous le dis. Nos frères bisons seront 
massacrés pour leur peau et laissés là, parsemant les plaines et à pourrir 
sur notre terre. Les enfants, les anciens et les femmes seront tués dans 
de très nombreux villages. Des tribus entières vont disparaitre. Des 
peuples seront chassés de leur terres et parqués comme des animaux. 
Tout sera fait pour nous obliger à quitter la route rouge. Nous n’aurons plus 
le droit de pratiquer nos rites, nos danses, et ni même parler notre langue. 
Tout sera mis en œuvre pour nous couper de nous-mêmes, de qui nous 
sommes vraiment. Ils y parviendront pour beaucoup de nos semblables. 
Nos frères et sœurs seront nombreux à s’écarter du sentier de beauté sur 
lequel nous marchions, et adopteront les coutumes des envahisseurs au 
visage pâle. Notre sang va se diluer, se mêlant à celui des blancs, perdant 
par-là même un peu de notre esprit. Ils se serviront de ces sang-mêlés 
pour les retourner contre nous. Certains y parviendront. On nous trahira 
de l’intérieur, à maintes reprises. Beaucoup des nôtres seront tombés dans 
la peur, la dépendance de ceux qui nous auront esclavagisés, dans les 
abus avec ce que m’a décrit Xaekkins comme étant de l’eau de feu56 (mais 
je ne sais pas ce que c’est) qui rend fou. On nous fournira de la nourriture 
pas fraiche et impropre à la consommation, nous empoisonnant par la 
même occasion. Beaucoup vont tomber malades, s’affaiblir et mourir. Des 
maladies apportées par les blancs sur notre pays. Ils tenteront d’anéantir 
beaucoup de nations gardiennes de la Terre, pas seulement nous, mais 
aussi d’autres vivant dans des pays au-delà des océans. Ce seront des 
cycles tristes. Mais nous resterons forts et unis. Nous avons cette 
puissance et cette force. Cette puissance fait visiblement peur aux 
Wanáǧi. Notre souveraineté primera sur tout, même s’ils vont tenter de 
l’étouffer. AHO ! Héčhetu weló ! 

De chaudes larmes coulaient sur les joues de bon nombre de villageois, mais 
des cris retentirent de partout et se firent entendre jusque dans les plaines lointaines, 

 
56 De l’alcool, notamment du Whisky. 
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portées par le vent. Le peuple n’avait pas peur. Il lui fallait se préparer à faire face à 
cette situation qui allait changer leur mode de vie à tout jamais.  

Cœur-De-Tonnerre, n’avait pas osé tout dire.  

Par sagesse ? Par crainte de débordement ou de colère non maitrisée ? Il ne 
voulait pas les affoler plus que cela. Pensant qu’il était important de rester ceux qu’ils 
ont toujours été et ainsi continuer à vivre… même si un énorme nuage noir vient apporter 
la pénombre dans les cœurs. 

– Cette guerre, même si on n’en veut pas, elle sera là. Alors restons unis, 
forts et solidaires, comme nous l’avons toujours été. Ainsi, nous 
traverserons cette transition dans l’Exolition, renforcés par notre foi en qui 
nous sommes, avons été et seront dans les temps à venir. Ces épreuves 
nous renforceront. Et dans notre détermination, nous nous relèverons, 
fiers de participer à la renaissance du cercle des nations. D’assister à la 
renaissance de l’Arbre de Vie ! Car oui, ces jours viendront après les 
ténèbres. Une nouvelle aube se lève déjà. Et elle sera HARMONIE !  

Des cris retentirent à nouveau, venant de tous bords. On entendit même des 
loups au loin. Puis, le tonnerre déchira le ciel. Wakíŋyaŋ Oyáte s’exprimait lui aussi. 
L’esprit de Tȟašúŋke Witkó était déjà là. Afin de soutenir son peuple.  

Et il était puissant, majestueux. 

Cœur-De-Tonnerre regagna son tipi, accompagné de son épouse. Voit-Dans-
Le-Rêve vit bien que son époux était tendu, malgré son calme apparent. Elle tenta de le 
réconforter le plus possible. Alors qu’ils se glissèrent sous la couverture en peau de 
bison, Cœur-De-Tonnerre sentit un objet solide sous la couche, au niveau de la tête. 
Cherchant de la main, il toucha quelque chose de très froid. Il s’agissait d’un métal qu’il 
n’avait jamais vu. L’objet était de forme circulaire, et très léger. Aussi léger qu’une plume. 
Lorsqu’il passa ses doigts dessus, une gravure lumineuse apparut, contenant des 
symboles hautement spirituels, puis une phrase apparut à son tour, écrite en Lakȟóta : 

« L’Homme devient ce qu’il rêve ». 
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Mázaska Šuŋgmánitu Tȟáŋka avait laissé un somptueux cadeau au shaman 
Lakȟóta. Voit-Dans-Le-Rêve informa son époux que Xaekkins allait revenir le premier 
jour du printemps sur He Wakinyan Hohpi, dans les Paha Sapa57. 

– Comment le sais-tu ma chère femme ? 
 

– Xaekkins est venu me voir dans mes rêves la nuit dernière. 
 

– HO ! 
 

– Notre peuple sera fort. Il vivra et sera plus fort que jamais. 
 

– Que le Grand Mystère t’entende ma tendre épouse. Héčhetu weló ! 
 

– Héčhetu weló ! Haŋhépi wašté yuhá yó. 
 

– Haŋhépi wašté. 

 

Et Cœur-De-Tonnerre s’endormit avec cette phrase dans son esprit : 

« L’Homme devient ce qu’il rêve… L’Homme devient ce qu’il rêve… » 

À SUIVRE… 

 

 
57 Black Hills (Montagnes Noires). 
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ANNEXE 5 
Guerre psychologique et spirituelle 

 

omme l’a dit Frank plus haut, tout comme j’en ai parlé dans mes livres, 
il s’agit bien d’une guerre. Une guerre menée de main de maitre, faut 
bien l’avouer, par la Reptilerie. Cette dernière, depuis des millénaires, a 

dirigé une campagne d’invasion douce. Douce dans le sens où elle était gardée secrète 
par des élites terrestres. L’État Profond a donc conclu un accord avec des êtres involutifs 
et nous a troqué, tel du bétail. Cette guerre était tellement bien dissimulée, que très peu 
l’ont remarquée. Il aura fallu attendre un long moment pour que des gens ouvrent les 
yeux et commencent à en parler. Cette guerre est de nature psychologique et spirituelle. 
Il fallait absolument nous endormir et nous maintenir sous hypnose collective afin de 
mieux nous enfumer. Il fallait endormir, ou maintenir en sommeil, notre ADN, nos 
mémoires et nos connaissances par rapport à qui nous sommes vraiment. 

Pour ce faire, quoi de mieux que de nous esclavagiser de façon subtile à travers 
la Loi Maritime ? À travers des lois qui nous enferment complètement, nous privant 
d’autonomie et de souveraineté ? Leur matrice promet liberté. Mais nous sommes libres 
de quoi ? Regardons les faits en face. Nous sommes libres de rien. Absolument rien. 
Leur matrice artificielle a si bien été échafaudée, à travers les croyances, les dogmes, 
etc., que la grande majorité est persuadée que c’est la vraie vie, la réalité. Que c’est 
comme ça, et que cela ne peut être aucunement différent. Voilà pourquoi leur guerre a 
si bien été menée. Elle est silencieuse et personne ne s’en rend compte, ou si peu… 

Au jour d’aujourd’hui, elle a gagné en intensité. Elle n’a d’ailleurs jamais été 
aussi virulente qu’en ce moment. Même si l’Empire d’Orion a été chassé de notre monde 
et de son environnement, il perdure des actions ici-bas. Actions émises par ce qu’on 
nomme l’État Profond. Cela inclut la Flotte Noire, la CIA, le MJ12, la City de Londres, la 
Cité du Vatican et Washington DC. Ces élites mondiales, qui font toutes partie de la 
pyramide de contrôle et de pouvoir. Et n’en déplaise à certains/certaines, y compris la 
Fédération Galactique « des Mondes » qui s’est fait infiltrer par des agents sombres. 
Nous entendons vraiment de tout et n’importe quoi à ce sujet, et ce n’est pas nouveau. 
Le dossier des OVNIs est celui sur lequel il y a une énorme campagne de debunking, 
de désinformation et/ou de contrôle de l’information. Il ne faut pas que l’on sache ce qui 
se déroule pourtant sous nos yeux. Donc, tout est fait pour noyer le poisson et endormir 

C 
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les masses. La CIA y joue d’ailleurs un grand rôle. Conséquences de l’après Roswell. 
Tout ceci faisait partie intégrante du plan élaboré par la Reptilerie. Et leur stratégie a 
bien fonctionné. Preuve en est ! La Fédération Galactique « des Mondes » s’est donc 
fait infiltrer par une intelligence artificielle à la base. Cette fédération est militaire. 
Uniquement militaire. C’est pour cela qu’il faut user de discernement, surtout en ce 
moment encore une fois. Car beaucoup s’emmêlent les pinceaux. Et on sait pourquoi 
maintenant, puisque tout est voulu et contrôlé par ceux qui tirent encore les ficelles sur 
Terre. De mon côté, quand je parle de « Fédération des Mondes Unifiés », cela n’a rien 
à voir avec celle nommée auparavant. La Fédération des Mondes Unifiés est quant à 
elle, sage, neutre, bienveillante et aimante. « Ils » sont d’ailleurs stupéfaits de constater 
ce qu’il se passe sur Urantia. De constater aussi peu de discernement, aussi peu 
d’intelligence du cœur et aussi peu d’Exolition. Rappelez-vous, je vous disais, il y a 
quelques temps de cela maintenant, que les militaires de l’Alliance étaient las de voir 
aussi peu de réactions de la part de l’humanité. Elle préfère encore mettre la tête dans 
le sable pour ne pas savoir ou feindre d’ignorer ce qu’il se passe vraiment. Alors, oui, 
l’État Profond et ses sbires continuent de semer le chaos, quand bien même ils ont 
perdu leur « DIEU58 ». Ils contrôlent encore beaucoup de choses ici-bas, mais pas 
seulement.  

Je vous disais également que la plupart des opérations que nous menions avec 
le Solaris se produisaient sur Terre. Vous comprenez mieux maintenant ? Même si je 
n’ai pas pu tout dévoiler (pour ce que je sais) ? Il fallait stopper le plus possible les 
actions menées par le DEEP STATE, que ce soit ici ou au sein même de la Fédération 
Galactique « des Mondes ». Il ne fallait surtout pas les laisser en prendre le contrôle, 
car pour rappel, elle est complètement militarisée. Je vous laisse imaginer ce qu’ils 
seraient capables de faire ou de mettre en application avec de telles technologies. Donc 
oui, cette fédération est compromise, car infiltrée et parasitée de l’intérieur. Certes, il y 
a de quoi perdre les profanes. Encore une fois, tout ceci est chapeauté par l’État 
Profond. Quatre-vingts pour cent de la population mondiale ignorent complètement ce 
qui se joue véritablement en coulisse. Oui, 80% ! En dépit du fait que de plus en plus 
des gens ouvrent vraiment les yeux, ce n’est pas encore suffisant. Faut bien se rappeler 
qu’il y a parmi ces masses, quasiment que des êtres sans âmes. Nous représentons 
une petite minorité en vérité. Mais elle suffit à faire basculer les choses. D’où la transition 
que nous vivons vers ce changement de paradigme. Cette guerre est là pour tuer 
davantage de « vivants ». Souvenez-vous la Loi Maritime et leur contrôle sur nos 

 
58 Plus d’infos dans le numéro 10 d’ADNM LE MAG. 
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personnes juridiques pour faire de nous des esclaves « morts ». Le Président Français 
l’a assez répété lors de son allocution télévisée pendant la période de plandémie : 

« NOUS SOMMES EN GUERRE ! » 

Oui, c’est bien la guerre. Mais peu avaient compris de quel ennemi il parlait 
vraiment. Pas de ce pseudo-virus. Non. Il s’agissait de nous ! Oui, nous ! Le peuple. Et 
les vivants étaient clairement au centre du viseur. 

Cette guerre est donc bien psychologique et spirituelle. Spirituelle dans le sens 
où ils ne veulent absolument pas que l’on se rappelle qui on est vraiment. Et par-dessus 
tout, ils ne veulent surtout pas que vous sachiez et découvriez la moindre parcelle de ce 
qui se déroule réellement sous nos yeux et sous nos pieds. Ils sèment donc la peur pour 
créer le chaos. Ce qui est drôle dans tout cela, c’est que ce sont ceux qui sèment la peur 
qui ont véritablement peur.  

Peur de qui ? De quoi ?  

De nous ! Oui, de nous. Les êtres vivants. Le fait que nous soyons chaque jour 
un peu plus à nous rappeler qui nous sommes leur fout la trouille. Ils paniquent donc 
d’autant plus en cette période, car la CONNAISSANCE DEVIENT NOTRE ARME. Et 
rien ne pourra stopper cela. Et ils le savent. Voilà pourquoi ils précipitent leur fameux 
agenda 2030… encore davantage depuis qu’ils ont perdu leur DIEU. C’est un fait avéré. 

Ils se savent finis, mais ils s’accrochent pour ne pas perdre ce qu’ils ont toujours 
connu : la domination et le pouvoir. 

Au plus vous intégrerez le fait que nous n’avons nullement besoin de figures 
d’autorité – quelles qu’elles soient – au plus vous incarnerez celui/celle que vous êtes 
vraiment. C’est cela l’autonomie et la souveraineté. Sans cela, nous ne pourrons nous 
libérer de nos chaines. Nous ne pourrons pas finir de libérer notre si belle planète. Car 
de la reprise de souveraineté naitra le « nouveau monde ». 

Tout le reste est du blabla futile et complètement inutile. Il appartient désormais 
à chacun/chacune d’entre-nous de réagir pour agir en conséquence. À nous de sortir de 
toutes ces guerres qui sont purement créées par la Reptilerie : guerres d’égos, guerres 
d’états, guerre psychologique, etc. 

Mettons un terme à tout cela une bonne fois pour toute en osant prendre 
position et affirmer celui/celle que nous sommes vraiment. Le « véritable combat » se 
situe à ce niveau. Plus nous serons nombreux à nous (re)lever, plus l’État Profond 
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perdra son emprise. C’est d’une simplicité et nécessité absolue. Lâchons les peurs, qui 
sont illusions, pour enfin sortir la tête de l’eau et respirer pour de bon. Pour rappel, nous 
sommes des êtres illimités, non destinés à demeurer des esclaves perpétuels qui 
survivent dans une cage dorée tant les schémas et dogmes sont ancrés dans la psyché 
par le biais de croyances et d’espoirs en tous genres. Tout ceci sert votre maitre et 
alimente leur matrice artificielle.  

Comprenez bien que tout, absolument tout, est artificiel dans cette société qui 
se veut et dit être libre. Et comment pourrait-il en être autrement ? Tous ceux qui sont 
dans l’ombre pour manipuler tout ça n’ont pas de réels cœurs, car ce sont des êtres 
sans âmes. Ils répugnent l’amour même.  

Alors, continuerez-vous à penser qu’ils sont là pour notre bien ? Ils n’en n’ont 
que faire. Ils ont juste besoin de vous pour se nourrir et se maintenir en place. Par peur 
de perdre leurs égos si développés, donc de mourir. 

Plus nous serons nombreux à reprendre la voie du cœur, plus nous pourrons 
vivre en liberté, autonomie et souveraineté. Plus nous serons nombreux à reprendre la 
voie du cœur, plus nous pourrons rejoindre nos autres « NOUS » qui attendent 
patiemment qu’on fasse le pas vers eux. C’est à nous d’agir et de réagir. C’est à nous 
de bien saisir tout cela, pour qu’enfin nous puissions connaitre ce fameux âge d’or tant 
promis. 

Vous n’en êtes pas convaincus ? Bah, remettez la tête dans le sable. 

Non, je plaisante. 

En fait, il n’y a rien à faire. Il y a juste à ÊTRE. Être ! 

Le fait d’incarner pleinement qui nous sommes vraiment change tout, 
absolument tout. 

On a assez donné ne trouvez-vous pas ?  

Si nous voulons vraiment vivre cette ère à la Star Trek, nous nous devons de 
reprendre totalement notre souveraineté. Les êtres exogènes (nos autres Soi) 
n’attendent que cela. Et toutes celles et ceux qui prétendent et/ou affirment le contraire, 
tout en vous maintenant dans l’attente d’un sauveur, démontrent clairement pour qui ils 
œuvrent. La Reptilerie tentera le tout pour le tout pour garder un minimum de contrôle 
et de pouvoir sur vous. Souvenez-vous, nous sommes véritablement au cœur d’une 
guerre psychologique et spirituelle… même si beaucoup encore feignent de l’ignorer.  
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L’enjeu est de taille. Puisqu’en découlera notre devenir. Il en découle dès 
maintenant d’ailleurs, puisque le temps n’existe pas. Pour qu’il y ait véritablement un 
changement significatif, il faut qu’une révolution intérieure s’opère. Rien n’est séparé de 
nous encore une fois. Nous sommes la Conscience. Nous sommes le Grand Tout. 
Faisons face à nos démons intérieurs pour mettre un terme à la Reptilerie, car leurs 
actions découlent de nos non-actions.  

Aïe ! Ça pique encore ? Désolé… mais c’est nécessaire. Et ce, même si ce 
n’est pas toujours confortable pour moi. 

Vous me connaissez bien maintenant. Je suis quelqu’un de franc, de sincère, 
d’entier. Et si on me demande de transmettre tel ou tel message, même si cela bouscule 
vos croyances, je ne prends pas de pincettes et je dis les choses de façon cash.  

Ça passe ou ça casse. N’est-ce pas ce qu’on dit ? 

Quoi qu’il en soit, le monde change. Qu’on le veuille ou non. C’est indéniable. 
Changera-t-il en bon ? Changera-t-il en moins bon ? Tout cela ne dépend que de vous 
désormais. À nous tous de prendre nos responsabilités et d’assumer pour assurer un 
monde plus viable aux futures générations. Elles n’en seront que plus reconnaissantes 
envers leurs aïeux.  

Nous sommes des précurseurs. Les premiers de cordée. Seul le but compte. 
Peu importe le reste. Seul le message a de l’importance, et non le messager (comme 
on peut le voir un peu partout depuis un moment). Rien ne sert de doper nos égos pour 
la gloire, la reconnaissance, l’argent ou le profit. Nous nous devons de faire preuve 
d’humilité, de sagesse et d’Exolition. Voilà pourquoi j’ai quitté tous les réseaux sociaux 
encore une fois. De ce fait, je montrai une voie. Une issue de secours pour sortir de la 
matrice artificielle et esclavagiste et ou les égos se pavanent montrant tout de leur vie 
artificielle.  

Que vous le compreniez ou non, c’est déjà un énorme pas.  

Comme celui de couper sa radio et sa TV. Michael Salla a dit un jour (je ne sais 
plus ou) que les véritables contactés restaient discrets, humbles et sages, et ne 
cherchaient pas à mettre leur petite personne en avant pour être idolâtré ou mis sur un 
piédestal. Il y a quelques années de cela, alors que je venais de donner des conférences 
sur Nantes, en sortant, un homme du public m’interpella pour me remercier. Ce qui me 
dérangea fortement, c’est qu’il commençait à se mettre à genoux à mes pieds. Pardon, 
mais PUTAIN ! Je venais en plus de parler de souveraineté et de ne pas chercher de 
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sauveur à l’extérieur de soi. Et le mec se met à genoux devant moi ? C’en était trop ! 
Plusieurs fois j’ai eu à faire à des gens un comme ça depuis. 

Mais que n’ont-ils pas saisi ? Ils ont besoin à ce point d’un maitre pour édicter 
leur vie ? Ils sont incapables à ce point de s’écouter et de se positionner ?  

Amer constat ne trouvez-vous pas ? 

Revenons à la Fédération Galactique. Beaucoup de quiproquos sèment la 
zizanie et le doute dans toutes ces informations. On sait maintenant d’où ça vient. Mais 
le terme de Fédération Galactique reste un terme, humain qui plus est. À de nombreuses 
reprises dans mes livres, je parlais de conglomérat (même s’il n’est pas vraiment 
adapté), ou de communauté. Je préfère celui de communauté. Car les êtres exogènes 
vivant dans l’Exolition, ont réuni divers groupes venus des quatre coins de l’univers. 
D’où le fait que, parfois, je les désigne par le terme de Grande Communauté ou 
Communauté Stellaire. Le terme galactique est tellement galvaudé aujourd’hui, tout 
comme celui de Starseed, que cela ne veut plus rien dire. Dans leurs échanges, eux 
parlent de communauté interstellaire, ou conseil interstellaire. Voilà ce qui se rapproche 
le plus une fois traduit dans notre langage. 

Quoi qu’il en soit, ce qui prime par-dessus tout dans cette guerre, c’est de rester 
SOI. De rester celui ou celle que l’on est, sans se fourvoyer ou dévier de son chemin 
initial, de son but. Ce qui prime, c’est de rester aligné avec qui l’on est vraiment. 

Ce n’est qu’à cette seule condition que nous pourrons arpenter le chemin de la 
beauté, au sein même de notre conscience qui ne demande qu’à être (ré)unifiée. 

Vivons dans la paix, la joie, le respect, l’échange de cœur à cœur, l’harmonie 
et l’amour. 

Vivons dans l’Exolition. AHO ! Mitákuye Oyás’iŋ  
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SIXIÈME PARTIE 
Huitième révélation (on n’est plus à une près) : 

LA RÉVÉLATION DE SOI 

 

Scène 7 
Suite et fin de l’histoire 

 

– Puisqu’on vous dit que c’est impossible ! Il n’y a pas de sauriens ici. Notre 
village est un exemple de pureté et d’amour. Aucun n’y résisterait. 
 

– Vous devez m’écouter. Je sais de quoi je parle, répliqua Gebral à Sol qui 
était rouge de fureur. J’ai fait des kilomètres pour le retrouver, car je les 
perçois à distance. Et je vous assure que votre village est pollué et 
retombera dans la troisième dimension si vous ne vous débarrassez pas 
des parasites. 

 
– C’est impossible ! Et en voilà assez ! Pour qui vous prenez-vous ? Nous 

sommes aussi capables que vous de discriminer. S’il y avait des reptiliens 
involutifs parmi nous ils seraient démasqués et éliminés sur le champ. Et d’où 
arrivez-vous donc ? Personne ne vous connait ici ! De quel droit venez-vous 
semer le trouble dans notre village ? Retournez d’où vous venez et mêlez-
vous de vos affaires ! 

Des villageois s’étaient attroupés à l’arrivée de l’étranger importun, et les 
discussions allaient bon train car les avis étaient partagés dans ce village de densité 
d'après-ascension terrienne. Certains suspectaient la reine. Mais la grande majorité ne 
pouvait envisager cette éventualité une seconde. 

Tandis que Gebral faisait mine de quitter le village, poursuivi par quelques chiens 
peu hospitaliers, Sol, Pierre, et quelques autres notables du village s’étaient réunis en 
conciliabule pour que cesse cette situation d’incertitude. 
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– Quel culot ce vil prêcheur de malheur aux allures de moine, de venir ainsi 
apporter la division dans un village de paix ! Et c’est lui qui se dit chasseur de 
reptiles ! À mon avis, c’est celui qui dit qui est. 
 

– Je n’ai pas du tout ressenti cela. Je le crois sincère. Il ne faut pas oublier que 
c’est grâce à des gens comme lui que nous sommes là aujourd’hui. 

 
– Vous êtes trop indulgent. Qu’il fasse son travail chez lui au lieu de venir nous 

importuner ici. De toute façon, les sauriens sont partis. On n’a pas besoin de 
lui. On est assez grand, et même si c’était vrai, on en a vu d’autres. 

Pendant ce temps, Gebral, qui ne s’avouait pas vaincu, tournait discrètement autour 
du village pour tenter de localiser ce survivant reptilien dont il ressentait encore la 
présence et qui l’avait attiré jusque-là. 

– Que faites-vous là ? », l’interpella un vigile d’allure faussement débonnaire. 
C’est vous le chasseur de reptiles ? On m’avait dit que vous étiez parti ! Vous 
n’avez pas le droit de trainer ici. Puisque c’est ainsi, suivez-moi immédiatement 
à la Maison du village. Vous vous expliquerez. 

Gebral tenta de fuir, mais le vigile donna l’alerte avec sa trompe, et plusieurs chiens 
se mirent en chasse pour attraper l’intrus, tandis qu’il appelait d’autres vigiles à le 
poursuivre. Évidemment, Gebral courait moins vite que les chiens. Il décida de faire 
front, s’arrêta, se planta sur ses deux jambes en prenant une branche dans les deux 
mains et hurla sur les chiens en les menaçant du bâton. 

Les chiens ralentirent et hésitèrent, mais certains plus audacieux ne se laissèrent 
pas impressionner et sautèrent sur lui. Il parvint à en repousser un, mais les autres, le 
voyant en difficulté, se jetèrent sur lui et commencèrent à le mettre en pièces. Les vigiles 
arrivèrent pour remettre les chiens au pas, et relevèrent Gebral, déjà assez mal en point. 

Emmené à la Maison du Village, il fut immédiatement présenté devant une cour 
restreinte réunie en urgence avec Sol et le vigile comme témoins. Il y avait aussi le maire 
du village, qui servait d’administrateur pour la reine et de juge, et le secrétaire, Pierre. 
Une bonne part de la population du village s’était amassée autour de la Maison et tentait 
de tout entendre en se pressant dans les passages de portes et de fenêtres. 
Exceptionnellement, l’accusé, vu son état, était autorisé à rester assis. 

– On vous avait dit de quitter le village. Que faisiez-vous à tourner autour ? 
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– J’ai dit à ces deux hommes ce que je faisais là. Vous ne pouvez laisser un 
reptilien menacer votre village. Ma mission est de les aider à s’évacuer, 
et rien ne pourra m’en empêcher. 

– Sachez, Monsieur, dit le maire-juge, un homme petit, râblé et chauve dont la 
barbe allait bientôt toucher les bottes, que personne ne menace notre village 
sinon vous. Depuis votre apparition, il n’y a que division parmi nous. Les uns 
qui prennent votre défense, les autres qui confirment qu’il n’y a aucune 
présence alienigène dans ces murs. Nous sommes tout de même mieux placés 
que vous pour le savoir. 

– Monsieur le Président… 

– Je ne suis pas président. Je fais partie des sept sages qui se relaient à la tête 
du village pour en trancher les problèmes au quotidien avec l’aide des six 
autres, sous l’autorité de la reine. Appelez-moi Gaston, simplement. C’est mon 
nom. Et évitez de sourire. J’ai le droit de m’appeler Gaston. Il y en a bien un 
qui s’appelle Jean-François dans le village ! 

– Monsieur Gaston, je ne suis pas un illuminé de passage. Si je vous dis 
qu’il y a une vibration reptilienne ici, c’est parce qu’il y en a une. Nous 
sommes tous solidaires et tous interdépendants. Vous en débarrasser est 
mon rôle. Si vous ne me laissez pas faire, il en cuira à votre village tôt ou 
tard. 

La rumeur alentour s’accentuait, les villageois commençant à prendre parti 
avec passion. Gaston reprit : 

– Nous ne sommes pas en train de vous demander un avis qui ne concerne que 
vous. Une fois pour toutes vous n’avez rien à faire ici et nous attendons de 
votre part des engagements à ne plus y mettre les pieds. Sinon nous seront 
contraints de vous mettre aux arrêts. 

– Il faut le laisser faire ! Je suis sûre que la reine n’est pas des nôtres, s’écria une 
femme dans l’assistance ! Mais elle fut vite tirée en arrière par d’autres qui 
tentèrent de la faire taire avec une amabilité modérée. 

– La reine, vous avez une reine, interrogea Gebral ? Puis-je la rencontrer ? 
Nous serons vite fixés. 

– Moi aussi je pense que la reine doit nous prouver qu’elle n’en est pas une, 
intervint Pierre. Cela mettra fin à toutes ces disputes. 
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– Il n’en est pas question, s’insurgèrent le juge et Sol, soutenus par la majorité 
des villageois qui étaient scandalisés de cette insolence. 

– Je ne peux renoncer à ma mission, répliqua Gebral. Monsieur Gaston vous 
êtes à présent un danger pour votre peuple, car vous savez quels sont 
les menaces, et vous n’envisagez même pas une enquête ! C’est à votre 
peuple de prendre désormais les initiatives que vous refusez de prendre ! 

– En voilà assez ! En remettant en cause mon autorité devant mes administrés, 
c’est la reine que vous insultez. Que les vigiles emmènent cet homme de gré 
ou de force hors d’ici et qu’il ne remette jamais les pieds dans ce village, par 
tout moyen approprié. J’ai dit. 

– Vos méthodes sont celles d’un autre âge. Si vous n’étiez pas sous la 
coupe d’un pouvoir reptilien, vous vous excuseriez auprès de moi de 
m’avoir attiré par votre inconséquence. Comme dans tous les villages de 
paix dignes de ce nom, les tribunaux s’excusent auprès des accusés car 
nous sommes tous responsables de chacun. Et en aucun cas vous ne 
m’excluriez sans avoir pris la moindre assurance de justice ! 

Mais Gebral était déjà trainé loin de la Maison, et ses paroles n’atteignaient 
plus les notables. Il continuait cependant de crier en se débattant. 

– Vous vous rendez complice de ce qu’il adviendra de votre village, car 
vous ne méritez pas de respirer cette dimension. Toute cette violence et 
ce manque d'écoute est d'un autre âge. Vous faites partie des ennemis de 
l’humanité ! 

Gebral reçut un coup violent qui le fit taire pour un bon moment. Son corps fut 
trainé hors du village à quelques centaines de mètres, les gardes renforcées, et les 
chiens laissés en liberté. 

Dans le village les discussions s’animaient de plus en plus. Ceux qui prenaient 
le parti de Gebral étant très minoritaires, se mettaient dans une situation délicate. Mais 
d’autres ne pouvaient s’empêcher de craindre qu’il ait raison et de replonger dans les 
malédictions d'un passé qu’ils avaient souvent connues en tant que terriens. 

– Et s’il avait raison ? Cela vaudrait tout de même la peine d’en parler à la reine, 
juste pour voir comment elle réagit. 

– Tu n’y penses pas ! Si elle apprend qu’on a douté d’elle, elle sera furieuse ! 
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– Vous voyez, vous avez déjà peur d’elle, intervint un ami de Pierre ! Si c’est la 
peur qui guide vos pas, vous n’irez pas loin ! Après tout, ce n’est qu’une femme. 
Elle est reine parce que nous le voulons bien. 

– En fait, si elle n’était pas là, on s’en sortirait quand même, et il n’y aurait pas 
tous ces problèmes. Ce n’est pas la première fois qu’il y a des divisions entre 
nous à son sujet. 

Sur ces mots, l’attention des villageois fut attirée par des cris descendant de la 
ruelle des eucalyptus. 

– Au secours ! Au secours ! j’ai tué la reine ! J’ai tué la reine ! 

La stupeur s’empara des villageois qui se précipitèrent en direction d’un petit 
garçon haletant. C’était bien sûr Isaor qui ne pouvait arrêter sa course dans la pente et 
vint percuter le groupe allant à sa rencontre. 

– Qui es-tu ? Qu’y a-t-il ? 

– On m’appelle Isaor, dit-il ruisselant de sueur et en suffocant presque. Je suis 
arrivé il y a quelques jours, j’ai dormi chez la reine ! 

– Je le connais dit l’institutrice. Que se passe-t-il, mon garçon ? 

– J’ai tué la reine. Il faut y aller vite. 

– Comment cela tué ? Que s’est-il passé ? 

– Je ne peux pas vous raconter ! Allez-y ! Et il s’effondra en sanglots dans les 
bras de l’institutrice tandis que les villageois couraient vers la maison bleue où 
vivait la reine. L'institutrice tenant Isaor par la main suivait lentement à distance. 

Arrivés devant l’entrée, la porte était grand ouverte, il n’y avait pas de lumière, les 
villageois n’osaient pas pénétrer dans la maison. Une odeur étrange rendait l’accès 
inquiétant. L’un d’eux se décida à avancer et put allumer une lampe liquide qui devenait 
incandescente lorsqu’elle tournait autour de son axe.  

La pièce était en désordre. Le lit complètement défait. Plusieurs objets plus ou 
moins cassés jonchaient le sol. Un villageois eut l’idée de soulever un drap du sol qui 
semblait recouvrir quelqu’un. Il ne reconnut pas la reine. Il ne restait de son apparence 
coutumière que quelques atours habituels qu’elle ne quittait jamais, et des lambeaux de 
peau qui recouvraient par endroit un corps allongé, froid, lisse et noir qui semblait 
s’effondrer sur lui-même comme un ballon qu’on vide de son air. 
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Les villageois bien qu’effrayés s’approchèrent doucement pour assister à la 
décomposition rapide du corps qui semblait maintenant s’enfoncer dans le sol en terre 
battue. Lorsqu’il arrivait à sa fin, une vibration commença à secouer toute la maison et 
produisit un hurlement comme venant des entrailles de la terre qui dut s’entendre à des 
kilomètres. Plusieurs objets dont une armoire tombèrent sur le sol. Les villageois 
reculèrent pour se protéger. 

– Une Reptile ! s’écria l’un d’entre eux. Oui, cette espèce de reptiles astraux que 
les Intraterrestres tentent de tenir à l'écart. 

Les autres, pétrifiés de peur, ne savaient quoi dire. Ils se bousculèrent pour 
sortir de la maison qui tremblait encore tandis que d’autres objets tombaient à terre et 
que le plafond s’effritait légèrement. 

Lorsque le calme revint, d’autres villageois arrivaient en emmenant Isaor avec 
eux sans trop de ménagement, mais ne virent que le sol retrouvant son aspect normal. 

– C’était une Reptile astrale, se dirent les villageois en se regardant comme pour 
vérifier qu’ils n’étaient pas en train de faire un cauchemar ! Ce que disait Gebral 
était donc vrai. 

La maison fut bouclée tant bien que mal et on ramena Isaor à la Maison du 
village escorté par toute la foule. 

Là, les sages, autour de Gaston, un peu plus nombreux que lors du procès de 
Gebral, demandèrent à Isaor encore choqué ce qui s’était passé. Il ne put pas leur 
expliquer en détails les avances plus que pressantes dont il avait été l’objet, mais tous 
comprirent à demi-mots. Et il se mit à leur raconter ce qu’elle lui avait dit avant de tenter 
de dévorer sa jeunesse. 

– Elle m’a dit qu’elle ne voulait pas quitter la Terre comme ses congénères à 
l’approche de la fin de leur calendrier. C’était en effet la fin de leur monde qu’il 
annonçait. En fait, la fin de leur séjour sur Terre, commencé il y a cent-
cinquante mille ans. Ce sont ses frères qui ont réalisé ce calendrier qui 
établissait le moment où ils ne pourraient plus rester à sucer la moelle de ce 
monde. Ils savaient depuis qu’ils avaient perdu le contrôle à cause de celui 
qu’on appelle Noé, que les Terriens leur échapperaient un jour. Parce que 
comme on se reproduisait de nouveau sexuellement au lieu d’être simplement 
clonés, on devenait trop nombreux. Et au bout d’un moment, même en nous 
tenant par les finances, les technologies, les fausses sciences et les fausses 
religions, trop de gens auraient compris et ne joueraient plus leur jeu… 
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– Tu veux dire que 2012 c’était la fin de leur monde, que ce sont des sauriens 
installés sur Terre qui avaient prévu la date de leur départ ? 

– Oui, les Mayas et tout ça, qui faisaient des sacrifices humains, c’était eux. Ils 
se préparaient à ça, même si cela a été retardé. Mais la plupart étaient partis 
quand même au bout d'un moment. Elle y était, elle était une grande chef maya, 
car elle m’a dit qu’elle avait en fait mille-huit cent trente-sept ans ! 

– Encore un peu jeune pour moi, s’esclaffa Gaston, ce qui provoqua l’hilarité de 
l’assistance ! 

Mais Isaor, se tournant quelque peu outré vers la foule, fit vite cesser les 
rires. Il reprit : 

– Et ils savaient quand le Grand Gouverneur du ciel les chasserait, car elle m’a 
dit que, depuis 1997, il y a bientôt cent ans, la Terre absorbait par les pôles 
l’énergie de vie du Grand Être du centre de la galaxie transmise pour aider la 
Terre à s’en sortir par l’intermédiaire de notre soleil, si je me souviens bien de 
ce qu'elle a dit, car quelquefois elle parlait et quelques fois je l'entendais dans 
ma tête. Et ce champ magnétique supplémentaire fut si grand que les polarités 
de la Terre ont été inversées il y a quelques semaines. Et alors les vents et les 
tremblements de terre se sont mis à frapper de façon ininterrompue parce que 
la Terre commençait à ralentir sa rotation jusqu’à presque s’être arrêtée 
maintenant. C’est pour cela que la nuit ne tombait plus pareil et que le jour 
tardait à revenir. En tout cas ici. Et c'est pour cela aussi que nous en sommes 
là et que tant de gens ont disparu. La majorité. 

– C’est donc cela qui s’est passé ? 

– C’est ce qu’elle m’a dit, certains pensaient que la Terre se retournait sur son 
axe, mais c’est absurde. J'ai appris quand j'étais chez moi qu'aucun axe d’une 
sphère en rotation ne peut s’inverser à cause du phénomène gyroscopique ou 
quelque chose comme ça, je ne me souviens plus. C’était très intéressant. Par 
contre les polarités magnétiques d’un aimant comme la Terre peuvent toujours 
s’inverser sur place sous l’influence d’un aimant plus fort qui passe rapidement 
à proximité. 

– Isaor a raison, interrompit l'institutrice. Isaor a été mon élève il y a une trentaine 
d'années. Il était incroyable. Il a enseigné à toute ma classe pourquoi les 
planètes tournent en synchronisme et pourquoi les soleils brillent. 

– Pourquoi ils brillent ? 



338 

– Parce que les noyaux des Soleils tournent à la même vitesse que celui de leurs 
planètes, sinon il n’y a pas d’attraction. Chaque pôle veut toujours rester en 
face du pôle qui l'attire. C'est tout l'amour du cosmos. Et alors les plus grosses 
planètes deviennent liquides dans les couches supérieures, et les encore plus 
grosses, celles qui deviennent des étoiles, ne sont plus que magma en fusion, 
dans leurs couches supérieures, car leur noyau est toujours solide. Et en 
réchauffant les couches supérieures de leurs planètes, elles permettent aux 
atomes d'échanger leurs satellites atomiques, produisant l'eau, la vie, et tant 
d'autres choses. Tout cela, il nous l'a appris et je le transmettais à mes 
collègues qui ont tout de suite compris que c'était la seule possibilité pour que 
les systèmes vivent et évoluent. Et aujourd'hui qu'il a de nouveau treize ans, 
Isaor n'a rien perdu de sa sagesse. Il s'appelait Luc à l'époque. 

– Non, Yoann. 

– Non Luc. Enfin, je ne sais plus. 

– Et Dieu sait si ce Grand Gouverneur qui élevait tant les vibrations était puissant, 
ajouta le juge. C’est vrai que pendant plusieurs années, on a senti cette 
accélération et cette élévation vibratoire qui a mis en évidence tout ce qui n’était 
pas convenable sur la Terre. Sans doute tout ce qui n’allait pas dans le sens 
de cette force de vie. Mais ça n’a pas empêché que la Terre continue d’être 
mise à sac par les complices de la reine – cela me fait drôle de parler ainsi 
maintenant –. Et quand il y a eu l’« effondrement », on a cru que quelque chose 
d’énorme avait percuté la Terre. Je ne comprends toujours qu'à moitié ce qui 
s’est passé, et vous ? 

– Urantia a ralenti jusqu'à presque s'arrêter. C'est cela qui a fait ce qu'on a appelé 
« l'effondrement », mais elle a fait tout pour retrouver son synchronisme dans 
l'autre sens. Et c'est pour cela que notre vie redevient – déjà – presque 
normale. Malgré tous les dégâts et les déplacements de la croute terrestre, dit 
l’institutrice. C’est sûrement ce qu’il dit qui est vrai. Il est seul à nous avoir 
prévenus. Ce n’est pas le hasard qui dirige les mouvements des astres. Aucun 
astre ne peut percuter la Terre. À la rigueur un gros astéroïde, mais rien qui 
puisse inverser les polarités, car la répulsion et l’attraction magnétiques 
imposeraient aux astres de se contourner, Tout est aimant, attractif et répulsif, 
et seuls des petits objets ou astéroïdes peuvent tomber, car ils n'ont pas 
l'autonomie de leurs polarités magnétiques. Je ne me trompe pas, Isaor ? C’est 
donc bien en fait le Grand Gouverneur venu du centre de la galaxie qui a 
exorcisé la Terre en frôlant la Terre parallèlement à son axe magnétique.  
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– Mais on sentait quand même son approche depuis longtemps, reprit Isaor, car 
toutes ces hautes vibrations qu'Il nous envoyait, ce sont elles qui ont aidé les 
humains à s'unir, et fait fuir les Reptiles. Ces pirates ont bien fait de partir. Ceux 
qui sont restés ont été engloutis dans le sol comme la Reine. 

– Qu’entendez-vous par ces « hautes vibrations », demanda un villageois ? Et 
pourquoi cela a produit la révélation de tout ce qui n’était pas vrai ? 

– Et c'est quoi ce « gouverneur » demanda un autre ? 

– La devise de mon école il y a un an, dit Isaor, c'était « en présence de l'amour, 
tout ce qui n'est pas de l'amour remonte pour guérir ». Parce que ce qui est 
vrai c’est ce qui est simple, et que ce qui n’est pas simple n'est pas vrai et ne 
peut résister au Vrai. Ce qui est conforme au Grand But conduit toute son 
énergie dans une seule direction avec authenticité, tandis que le mental, par 
exemple, veut échapper à cette simplicité en se laissant happer par plusieurs 
buts. Ce qui conduit au mensonge. Et toute la civilisation ancienne vivait de 
cette dispersion et de ce gaspillage de l’énergie. Quand le Grand Gouverneur, 
qui est la simplicité-même de l’énergie magnétique pure – ou c’est oui, ou c’est 
non ; ou bien j’attire, ou bien je repousse, mais il n’y a ni hésitation ni 
tergiversation – a ressenti inconsciemment la souffrance d’une de ses planètes 
les plus précieuses qui perdait toutes ses richesses génétiques, il s’est senti 
appelé à sa rescousse et son amour, son énergie, c’est cette simplicité. « En 
présence de l’amour, tout ce qui n’est pas de l’amour remonte pour guérir ». 

– Tu allais encore à l’école il y a un an ? Avec tout ce que tu sais ? Dis, Isaor, 
d'où venait ce « Grand Gouverneur » ? Tu le sais ? 

– Ce n'est le gouverneur de rien du tout, c'est nous qui l'appelions comme cela 
parce que c'est la seule grosse planète qui se soit approchée d'Urantia pendant 
ces deux siècles où la nébuleuse d'Andromède a traversé notre galaxie. 

– La seule ? 

– Oui, il y a tant d'espace entre les planètes. Mais aucune ne peut en percuter 
une autre, car comme les planètes ne sont pas constituées de gravitation mais 
de magnétisme, si leurs rythmes de rotation sont incompatibles (mais le Grand 
Gouverneur ne tournait plus à ce moment-là), les astres s'ignorent, ils ne 
peuvent s'attirer. Et Andromède est ressortie sans qu'aucune de nos planètes 
soit détruite. En fait elle n'est pas ressortie, c'est notre galaxie qui est ressortie 
car elle est bien plus petite qu'Andromède. 
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– Et pourquoi le Grand Gouverneur ne tournait plus ? 

– Je n'en sais rien. Sans doute freiné à l'approche d'un de nos soleils. Mais si 
elle avait continué de tourner en synchronisme avec son soleil andromédien, 
sans doute elle n'aurait pu inverser les polarités d'Urantia, et rien ne se serait 
passé. C'est ainsi que la plupart des planètes de notre galaxie ne se sont même 
pas aperçues du passage de ces systèmes aliènes. 

– Mais certaines ont quand même souffert. 

– Oui, et le Grand Gouverneur le premier puisqu'il ne tournait plus. Ils ont dû avoir 
bien plus de soucis que nous. 

– Mais je ne vois pas dans ce cas pourquoi ses vibrations étaient hautes, répliqua 
une dame de l'assistance. 

– Pour lui ce n'était pas une question de rotation, répondit Isaor. C'est tout 
Andromède qui vibrait fort. Plus que nous qui sommes à la périphérie de notre 
galaxie. Plus on est près du centre, plus on est amour. Plus près du But, plus 
près de ce qui organise la galaxie. Mais Andromède, c’est tellement plus 
grand ! 

– Comme nous sommes loin du centre, on manque un peu d'amour par ici, 
dit Gebral. 

La dame reprit : 

− L'amour est la Loi. Quand on se connait soi-même et qu'on manifeste sa 
simplicité, on aime, on ne peut pas faire autrement qu'aller au secours de ce 
qui souffre, car on est un seul être. Tout amour. Partout. Mais là où le mental 
freine trop la soif d'unité, par peur de s'y perdre, il choisit la division. Mais quand 
ce mental est confronté à la vraie simplicité, il ne peut que capituler, car son 
vrai but est le plus fort. Et alors la vérité gagne. Et ceux qui vivaient du 
mensonge ne peuvent plus tenir. Ou ils partent, ou ils meurent. Ou les deux. 

− Pas mal, nous allons vous engager comme institutrice, plaisanta Gaston, 
provoquant à nouveau l’hilarité de l’assistance. Mais revenons-en à notre 
affaire, dit-il. C’est parce qu’elle t’a avoué qu’elle était une reine reptilienne que 
tu l’as tuée, cette femme ? 

− Bien sûr que non. Je ne voulais plus faire ce qu’elle voulait qu’on fasse, quand 
j'étais recueilli chez elle. Au début je trouvais ça rigolo, c’était comme un 
voyage, mais après j’ai trouvé ça horrible, et je ne comprenais plus ce qui 
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m'arrivait. J'étais entouré d'espèces de fantômes grisâtres avec de grands yeux 
noirs, et ils m'ont forcé à faire des choses étranges, que je ne peux pas vous 
dire, et puis elle insistait, elle insistait, pour que je l'aime, et comme je résistais 
et que je criais, les autres ont reculé, et elle s’est mise à me forcer et je ne 
savais plus comment lui échapper. Alors j’ai attrapé un truc en fer ou quelque 
chose comme ça et je l’ai frappée. Je ne voulais pas la tuer ! Elle est tombée 
et moi aussi, et je me suis retrouvé à côté de mon lit avec l'objet à la main... Je 
l'ai jeté et j'ai couru vers la porte... De toute façon il était trop lourd. 

Le silence était total dans l'assistance. 

− Je suis désolé ajouta-t-il en sanglotant. C’est sa faute. Elle aurait dû partir avec 
les autres. Ils ne me harcelaient plus. Je ne voulais pas la tuer ! 

Il s’interrompit quelques instants pour essuyer quelques larmes. Le silence était toujours 
aussi profond. 

− Je ne sais pas pourquoi elle n’est pas partie avec les autres. De toute façon 
elle savait sûrement qu’elle allait mourir. En fait, j'ai senti qu'elle voulait que je 
lui pardonne son passé et que je lui apprenne à aimer. Elle voulait posséder 
ma compassion ou quelque chose comme ça, et elle ne pouvait pas se retenir 
car ces êtres-là ne savent pas aimer autrement qu’en absorbant l’énergie et en 
avalant les corps. Et chaque fois qu’elle me faisait mal pour que je l'aime, elle 
me demandait de la pardonner. Elle me disait qu’il n’y a qu’en étant pardonnée 
qu’elle pourrait vivre. Mais je n’ai pas pu. Et les fantômes autour ont compris 
qu'elle allait mourir de toute façon. 

− À mon avis, vous l’avez sauvée quand même, intervint Gaston. Vous l’avez 
même aidée à se sentir coupable. C’est rare la culpabilité chez les sauriens, 
mais cela arrive. En tout cas, ce que vous avez fait l’a sûrement aidée à se 
transmuter. Et vous aussi. En fait je ne crois pas que vous l’ayez tuée, même 
si vous le croyez. 

− Et comment vous savez tout ça, décidément ? On n’a jamais appris tout ça, 
nous autres. Ces planètes qui ne peuvent pas se percuter, ce phénomène 
gyroscopique, demanda un villageois ? 

− Les « Gentils » (les reptiliens involutifs) savent aussi beaucoup de choses, 
répondit l’institutrice. Et ils maitrisent parfaitement les techniques vibratoires. 
Mieux que nous en tout cas. 

− Pourquoi vous les appelez « Gentils » ? 
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− Il ne sert à rien de juger ou condamner, répondit Sol. Il faut faire appel à ce qu'il 
y a de meilleur en chacun. Quel qu'il soit. Les « Gentils » étaient ici pour 
extraire tout ce qu’ils pouvaient extraire de nous, car ce sont des pirates qui, à 
une époque lointaine, ont détruit leur propre système solaire. Ils sont devenus 
des prédateurs de planètes à la périphérie de la galaxie, là où l’autorité des 
Instances suprêmes de la Confédération galactique est faible. Ils sont venus 
sur la Terre, d’après certains qui les ont fréquentés, notamment pour notre or 
qui y est abondant, et qui est indispensable pour entretenir certains effets 
vibratoires et reconstituer un environnement artificiel qui leur soit vivable dans 
l'environnement de l'étoile Rigel, vous savez, une qui brille fort dans la 
constellation d'Orion. Et sur la Terre ils ont pu profiter de nos vapeurs de pétrole 
et de sang qui les nourrit et qu'ils ont encouragées par tous les moyens. Ils ont 
tout fait pour qu'il s'en produise de plus en plus. Et se nourrir aussi de nos 
émotions négatives qu’ils ont souvent provoquées, tout cela pour se nourrir, 
car c’est ainsi qu’ils se nourrissent, d'après ce que certains d'entre eux m'ont 
dit. Mais aussi comme tous les reptiliens, ils sont fascinés par les mammifères 
et l’amour maternel dont nous sommes capables et pas eux. Comme ils sont 
fascinés aussi par la religion vraie des chamans et des druides, ces spiritualités 
du cœur et de l'intuition que nous avons recréées ici au cours de ce siècle. 

− Comment il sait tout ça, celui-là ? 

− Chut, tais-toi, il est inspiré. 

− Tout ce qu’un humain développe lorsqu’il transite les âges sur une planète 
naturelle, tout ce que le cœur des « Gentils » ne peut intégrer, car leurs peurs 
et leurs attachements mentaux sont trop forts. Comme des affamés, ils tentent 
de voler ce qu'ils n'ont pas. Ils pourraient nous détruire, et ils ont parfois essayé 
avec des faux virus et des faux vaccins, car ils ont toujours eu peur de nous, 
de notre liberté spirituelle, mais ils ont besoin de nous. Ils ont donc tenté de 
faire de nous des esclaves. Des robots. Des humains dépendant de leur 
pouvoir, ou vivant dans de faux univers électroniques. Mais un humain n'est 
pas dépendant. Un humain refuse d'être esclave. Un humain est souverain. En 
tout cas ceux qui ont dit non ont gagné et sont ici aujourd'hui. Et on les fascine 
encore plus, car on mène l'esprit vers des sommets auxquels ils n'ont pas 
accès. En voulant nous poursuivre ils se sont brûlés. Moi je crois que c’est 
comme ça.  

− Quelqu'un qui cherche le pouvoir sur les autres est forcément un être faible, 
continua Sol. 
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− Pourquoi vous me regardez comme cela répliqua Gaston ? 

− Tut tut, on se calme. Notre reine, elle, a survécu. Elle avait ressenti de la 
tendresse pour les humains qui tentaient d'échapper à leurs bourreaux. Elle 
savait beaucoup de choses. Les sauriens aussi. Rien à voir avec les fausses 
sciences qu'ils répandaient sur la Terre et auxquelles ils n'ont jamais cru eux-
mêmes, bien sûr. 

− Vous voulez dire que vous saviez qu’elle était saurienne et vous n’avez rien 
dit ? 

− Oui, je savais qu’elle faisait partie des « Gentils », reprit Sol, mais un peu 
repentie, et j’ai rencontré d’autres repentis et ils étaient fort à plaindre. Ils 
étaient en danger permanent des deux côtés. Les résistants auraient dû les 
protéger mais souvent ils refusaient. Je lui avais promis de ne rien dire, mais 
maintenant qu’elle est morte, ce n’est plus important. 

− Pourquoi ils répandaient de fausses sciences ? 

− Comme ils répandaient de fausses religions. Pour ralentir notre évolution 
spirituelle. Ce que je veux dire c’est que la reine dénonçait cela, car elle avait 
conscience de l'importance des croyances pour maintenir un peuple en 
sujétion. Elle encourageait les quelques rares enseignants qui relayaient ces 
connaissances véridiques depuis Andromède en passant par le Centaure et 
Ganymède. C'est une science cosmique universelle que les sauriens 
connaissent mais qui ne leur est pas spécifique. Et qu'ils ont du mal à appliquer 
dans leur cœur, sinon dans leur technologie. On enseigne les lois du 
magnétisme universel partout, dans tous les systèmes galactiques où la 
connaissance est présente, partout où les peuples sont suffisamment avancés. 
C’est une science dont j’ai la chance d’avoir entendu parler dans le temps, 
grâce à un ami, et qui s’est répandue un peu sur Terre, mais qui ne pouvait être 
enseignée dans l’ancien monde, car c’était trop tôt pour les Terriens. Le 
premier, celui qui a fait cette course en tête, était un horloger parisien qu’on a 
appelé « l’Horloger de l’Univers » pour paraphraser Voltaire. En 1955, il a 
découvert la « Dégravitation », une connaissance dont certains Andromédiens 
émettaient la vibration, mais ignoraient encore. C’est cette « Dégravitation » 
qui supprime tout freinage magnétique entre les pôles en attraction de deux 
aimants en rotation synchronisée, « les pôles en attraction s’éloignant 
simultanément l’un de l’autre avec des vitesses inversement proportionnelles 
à leur masse respective », disait-il. C'est un peu difficile à voir. Mais 
simplement, il faut que le plus petit fasse plus de chemin que le plus gros. Et 
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parce qu’ils sont très loin l’un de l’autre, et donc s’attirent et se repoussent avec 
une force équivalente, ils se contournent autour de leur centre de gravité 
commun au lieu de tomber. Et on a l’impression que le petit tourne autour du 
gros. 

− C'est vrai, Sol, comment tu sais ça, s'étonna Isaor ? On n’enseignait même 
pas ça à l’école ! 

− C'est ce que me disait mon copain ! 

− Quel copain ? 

− Tu étais ce copain. Et tu as tellement marqué ma mémoire que je me suis 
souvenu de toi de vie en vie. 

Isaor ne put s’empêcher de se lever et de courir dans les bras de Sol. 

− Michal ! C’est toi ?! 

Plus personne n’osait parler. L’institutrice pleurant à moitié se décida à 
continuer : 

− C'est comme dans un atome ou système planétaire, où les masses sont toutes 
des aimants complets munis de leur double polarité magnétique, attractive et 
répulsive à la fois. Et grâce à la Dégravitation, les masses sont constamment 
accélérées car tout freinage disparait. Ce n'est équilibré que par l'effet de 
fronde des translations orbitales qui en découlent avec les mises en orbite des 
satellites, que les physiciens appelaient « électrons » sans savoir ce que 
c'était. Excusez-moi, c’est un réflexe, je ne peux m’empêcher d’enseigner pour 
évacuer les émotions… 

− C’est cette découverte qui a donné naissance à toute la connaissance qu’on 
enseigne aujourd’hui presque partout dans le Causal parce que c’est ce 
principe qui permet de comprendre les mouvements dans l'univers et son 
évolution. Les Centauriens l'avaient dit : « Conscience et Gravitation sont la 
clef ». Mais la Gravitation, c'est en fait l'amour, et c'est aussi le temps. Tout 
dépend comment on l'aborde. Pour les Terriens, les Urantiens, c'était trop tôt. 
Il fallait de toute façon attendre le départ de la plupart des sauriens (Reptiliens). 
Beaucoup de peuples avaient des connaissances conformes à cela, fondées 
sur le magnétisme comme unique énergie de l'univers, et vous savez bien que 
toutes nos technologies, et chez tous les peuples avancés, sont fondées sur le 
magnétisme, mais, sur Urantia, aucun n'avait résolu la question de l'origine de 
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cette dualité à partir de rien avant 1985. C’est le Principe unitaire que tous les 
anciens chercheurs terriens voulaient trouver. Tous les physiciens de la 4e 
Dimension. Et même Lao Tseu, qui cherchait cette « bifurcation » (dualisation 
du Tao) Yin-Yang, ou Hermès Trismégiste, qui fut Akhenaton, vous savez, « ce 
qui est en Haut est comme ce qui est en bas pour faire le miracle de l'Unité ». 
Et ceux qui sont en avance sur nous ont besoin que nous fassions le travail 
pour les aider à grimper encore. Il fallait bien qu’un jour, dans le Mental, un 
humain ait ce discernement pour que l’Accomplissement se fasse. Partout où 
des hommes cherchent, un jour quelqu’un trouve. Seul. Sans l’aide de ceux qui 
ailleurs savent, et même contre la résistance de ceux qui ne veulent pas savoir. 
C'est la résistance qui fait la force. 

− Pourquoi vous nous racontez tout cela, Madame ? On sait bien que cet univers 
n’est ni un hasard ni le résultat d’un accident ou d’une explosion comme l’ont 
prétendu si longtemps les conservateurs, ceux qui croyaient à la conservation 
de l’énergie passée, au lieu de voir que si l’énergie de l’univers se conserve, 
c’est qu’elle se crée et se recrée à chaque instant.  

Le doyen du village se décida à parler : 

− Un de mes aïeux a connu cet homme, « l'horloger de l'univers », alors qu'il avait 
presque cent ans, et aussi son fils qui avait démontré l'origine de la conscience. 
Ce qui a fini par bouleverser le monde et faire basculer l'humanité lorsque 
suffisamment de gens ont compris ce qu'ils étaient. Et qui ils avaient été. Et 
d'où ils venaient. 

− J'ai vu ses livres chez mon copain Michal, reprit Isaor. C’étaient des 
reliques qu'il gardait précieusement en me disant néanmoins qu'il n'y 
avait rien compris, mais qu'il sentait que c'était précieux. Il les 
« écoutait » plus qu'il ne les lisait, avec son intuition. Et sa mère disait 
qu'il s'occupait de « chimère » inutiles. Moi je les ai dévorés. 

− Moi aussi dit Sol. J'ai fini par les comprendre. 

− Il y en a un où on parle de tout ça et qui se trouve quelque part dans ce village, 
dit un gendarme. Mais on m'a dit que la reine l’avait caché, et à présent ce ne 
sera pas facile de le retrouver. Les autres je n'en ai jamais entendu parler. 
Évidemment s'il y en avait, ils ont disparu avec tous ces évènements. 

Un silence vibrant s’était installé après tant de révélations. 
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L'institutrice ne parlait plus non plus. Elle goutait subitement ce silence alentour qu’elle 
n’avait pas connu dans sa classe depuis longtemps. 

− Je suis fatiguée, dit-elle doucement en s'en allant. Je ne sais pas si tout cela 
servira vraiment, mais on ne peut pas être solidaire de cette « matière » qui est 
indispensable à l’esprit, ni être en harmonie avec son corps et tous les corps, 
si on ne comprend pas comment l’esprit engendre la « matière ». Et visiblement 
on a souvent encore beaucoup à apprendre dans ce domaine. 

− On n'aura jamais fini de tout dire, reprit Isaor. C'est un vrai cours de Haute 
Métaphysique que tu nous as fait. On en a tous toujours besoin. Sinon on 
ne peut pas aimer la « matière » autrement que pour la posséder. Et on 
ne comprend jamais qu’on est responsable de l’univers. On veut que 
l’univers soit physique et on maintient la fausse séparation entre soi et 
autrui, qui donne à notre égo son importance. Il n’y a d’amour que dans 
la sensation d’unité, unité de l’esprit et de tout ce qui lui apparait 
extérieur, et tant que l’esprit ne reconnait pas que tout cet extérieur est 
en fait sa propre forme, il ne peut comprendre l’univers et l’atome. Alors 
que nous sommes cela. On est tous responsables du destin de 
l'humanité. On est tous faits pour montrer la voie. Enseigner, c'est aimer. 

Il y eut quelques applaudissements timides. 

− Sans celui qui fait la course en tête, le peloton qui ne le voit même pas 
n’avancerait pas, c'est pour cela qu'on ne peut ascensionner que si on aide les 
autres à ascensionner. 

− Quel peloton, demanda une villageoise qui somnolait et que les 
applaudissements avaient réveillée ? Il y a une course de tricot ? 

− Ce n’est rien, répondit Pierre. C’est juste une image du temps du Tour de 
France. Vous ne pouvez pas comprendre. 

− Et c’est cette inversion des pôles magnétiques sans que l’axe ne bouge qui a 
fait que les Reptiliens ont fui en détruisant tout derrière eux, demanda Gaston 
qui ne voyait pas le lien entre tout ça ? 

Isaor répondit : 

− Ils n’ont rien détruit en partant. Ils ne pouvaient plus rester, car ils ne 
pouvaient plus supporter la hauteur de vibration. Et ils partaient depuis 
déjà longtemps. Mais si la rotation ralentit, évidemment cela produit des 
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bouleversements physiques et géologiques. Et c'est un moment très 
dangereux, car si l'axe se stabilise, alors il peut basculer et ne jamais 
retrouver sa place, ce qui pouvait faire qu’Urantia s'éloigne du Soleil ou 
s'en rapproche. Heureusement ce n'est pas ce qui s'est passé. Elle s'est 
remise à tourner dans l'autre sens presque aussitôt. C'est pour cela 
qu'aujourd'hui le Soleil se lève de ce côté. Avant, c'était de l'autre côté. 
Mais le plus important, c’est l’élévation vibratoire qui a bouleversé la 
planète m’a dit la reine le premier jour. Ce qui a tout bouleversé, surtout 
depuis que la course des astres s’est arrêtée, vue de chez nous, c’est que 
tous les matériaux reptiliens, ce qui était fait à base de pétrole ou étaient 
des alliages contre nature, tout cela s’est quasiment désintégré, sont 
redevenus des éléments simples sous l’action de la puissance du champ 
magnétique spirituel qui les obligeait à être soit attirés, soit repoussés, 
et tout cela est retourné à la terre. 

Les villageois étaient un peu abasourdis de comprendre enfin ce qui s'était 
passé lors de cet effondrement qui avait détruit tant de maisons et séparé tant de 
familles, et dont on se remettait à peine après un certain nombre d'années. 

− Les derniers qui sont partis n’ont rien détruit de plus, reprit Isaor en 
susurrant presque pour ne réveiller personne, et un peu las d’enseigner même 
si la passion ne le quittait pas. 

− L’effondrement était dû aux vibrations trop élevées et trop simples pour 
les matériaux complexes. Et il y a eu aussi les tremblements de terre et 
les cyclones provoqués par le ralentissement de la rotation de la Terre. 
Déjà depuis longtemps, les sauriens avaient perdu le contrôle invisible 
de la planète, mais par contre ils ont beaucoup détruit avant. Ils voulaient 
détruire la nature et tout ce qui était vital pour les humains. Ils voulaient 
éliminer la majorité des humains qu'ils considéraient comme leurs 
créatures, leur propriété génétique. Et cette destruction a évidemment 
continué longtemps sur sa lancée. Je le sais parce que cela avait été 
expliqué d’avance dans les livres dont je vous ai parlé et que j'ai vus chez 
mon copain. 

− C’est incroyable comment tu as assimilé ça si vite, mon garçon. Et nous, là-
dedans, on est bien peu de chose, commenta Gaston. 

− Au contraire, nous sommes tout. C'est notre niveau vibratoire à chacun 
qui décide du destin de l'ensemble. Le monde ne fait que répondre à notre 
vibration. 
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− Cela veut dire qu'il n'y a pas d'univers objectif, réel, demanda une 
adolescente ? 

− Tout est illusion puisque tout est dans la conscience. On ne peut pas 
avoir conscience d'un univers s'il n'est pas dans la conscience au 
moment où on croit la vivre. De toute façon la conscience, et Madame 
l’institutrice le sait aussi bien que moi, « sépare le Ciel et la Terre ». De 
toutes les façons possibles, l'esprit distingue la « matière d’en bas » de 
la « liberté céleste d'en haut », et se trouve toujours circulant de l’un vers 
l’autre comme entre les pôles d’un aimant. Où qu’on soit. Sur quelque 
planète que ce soit. Ou à quelque niveau d’évolution ou de Dimension. 
C’est toujours le cas à présent : on a toujours la matière la plus dense 
sous les pieds et le ciel infini et libre au-dessus. Les deux pôles de 
l’illusion engendrés par notre esprit créateur dualiste. Nous ne sommes 
que cette frontière de densité nulle entre ces deux pôles de l’illusion. 

− Tu nous en apprends plus en dix minutes, jeune homme, que dans tous nos 
conciliabules quand on tentait de comprendre ce qui se passait, dit Gaston. Si 
je comprends bien, si rien n'est réel dans l'absolu, on ne vit que ce qu'on a créé 
dans la conscience, et si on le crée, c'est parce que c'est cela qu'on choisit. 

− Certains disent qu'on le choisit sans le savoir, parce qu'on en a besoin pour 
son évolution, ajouta le gendarme. 

− Alors quoi qu'il arrive, quoi qu'il soit arrivé, il n'y a qu'à s'en réjouir ? 

− Et à remercier, conclut Isaor. 

− Remercier qui ? 

− Soi. Il n'y a jamais eu que soi. Tout ce que nous créons, c’est pour évoluer. 

− Comme tu l’as compris, Isaor, dit Gaston, ici il y a des gens qui ont ascensionné 
à cette occasion, et d’autres qui y étaient déjà. Et d'autres qui ont sombré. Tu 
es bienvenu ici. J’espère que notre village te sera accueillant malgré ses 
défauts. Je ne sais pas comment tu es arrivé jusqu'ici, mais tu es bienvenu. 

− Je suis le fils de l'ouvrier qui vous a installé la centrale magnétique qui 
vous fait de l'électricité. La reine l'avait fait venir il y a douze lunes, ça fait 
beaucoup de temps puisque tout a ralenti. Et comme il n'y avait pas de 
place elle nous a hébergés. Mais mon père a disparu l'autre jour. J'ai 
pensé qu'il allait revenir vite. Je ne l’ai pas encore revu. 
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− En tout cas tu es en sécurité ici, Isaor, dit Gaston. Je demande qu'on retrouve 
l'exorciste Gebral, c'est son nom je crois, il est parti tout à l'heure, et j'ai été 
injuste avec lui. C'est vrai que rien n’est jamais gagné, et nous avons tous vu 
qu’il est vite fait de reprendre les habitudes de penser anciennes. Cet homme 
en a fait les frais tout à l’heure. Je profite de l’occasion pour demander au 
village de m’excuser et de s’excuser. Tout cela est bien normal. Ce n’est pas 
parce que le haut de la montagne a compris que le bas de la montagne n’existe 
plus comme pourrait dire Maitre Isaor. 

− Maitre Isaor ? 

− Certes les sauriens sont partis. Mais on sait bien qu’ils ne sont pas si extérieurs 
que cela. Et leur germe est toujours en nous, car c’est de nous qu’ils sont nés, 
de notre soif d’égo séparé et distinct des autres. 

− Ils sont nés de notre soif de pouvoir, c'est-à-dire de nos peurs, cria une femme 
qui se tenait en arrière. On s’en aperçoit dans tous les villages. Ils 
réapparaitront partout où on a toujours peur d'être soi-même. Partout où on ne 
se comporte pas comme source d'amour. 

− Oui c'est vrai ce qu'elle dit, ajouta un autre. Les sauriens ont commencé à partir 
lorsqu’une proportion suffisante de la population a refusé de continuer de 
manger des animaux et d'entretenir leur élevage et leur exploitation. Ils ont 
même libéré les animaux. Et je suis sûr que les animaux ont même pardonné 
les hommes car les animaux sont tout amour. 

− Il a raison, il n'y a pas d'univers objectif. Ce que nous vivons est le reflet 
de nous-mêmes. Si on s'est laissé réduire en esclavage et servir de 
nourriture à des êtres apparus d'on ne sait où, c'est parce que nous nous 
conduisions de la même façon vis-à-vis des animaux. Et pour ceux qui 
ont pris conscience que ce n'est pas de l'amour digne d'êtres humains, 
la voie de la Cinquième Dimension était ouverte. Les sauriens c'était 
nous, finalement. Le rester nous en fermait l'accès. Si on change nos 
habitudes, on n'a plus besoin d'eux comme miroir. 

− Vous dites n'importe quoi, je ne sais pas pourquoi ils sont partis, mais les 
animaux n'y sont pour rien ! 

− Si, il a raison, ma vie a commencé à changer lorsque je n'ai plus accepté d'être 
un prédateur et que j'ai arrêté de financer l'esclavage animal en allant au 
supermarché. Et il y en avait beaucoup dans mon village qui ont fait de même. 
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Les autres avaient peur de l'amour en eux. C'est cela qui invite les dictateurs 
dans nos vies. Ils nous consommaient comme nous consommions notre bétail 
C'est cela qu'il fallait comprendre. Il n'y a que soi, et soi est la source de tout 
amour. Tant qu'on ne joue pas le bon rôle, on provoque la souffrance autour de 
soi, jusqu'à ce que notre cœur saigne. Et qu'on comprenne. Qu'on comprenne 
qu'on est divin et totalement libre. Mais personne n'est libre s'il a peur de l'autre, 
s'il a peur d'être souverain, s'il a peur d'aimer trop. S'il se prend pour une 
personne parmi d'autres au lieu de savoir qu'il est le processus de conscience 
et de création lui-même, en perpétuelle évolution, au même titre que toutes les 
autres créatures de l'univers, toutes animées par cette même conscience. 
Nous ne sommes pas plusieurs esprits ayant conscience d'un univers, mais un 
seul esprit ayant conscience de tous les univers. J'ai entendu cela un jour. Je 
ne l'ai jamais oublié. Depuis ce jour j'ai aimé toutes les créatures. Même les 
sauriens. Ce sont les paroles d'Isaor qui m'ont fait me souvenir de cela. 

− Vous parlez d'or, interrompit Gaston, je crois que nous pouvons aller vaquer à 
nos occupations désormais. La journée, si on peut parler de journée, fut longue.  

Isaor s’était endormi d’un coup pendant que ces paroles étaient dites. Épuisé, 
il avait trouvé un point d’appui un peu confortable sur le ventre d’un villageois qui n’osait 
plus bouger. Les autres villageois présents proposèrent au Conseil des sept sages de 
profiter de la circonstance pour choisir une autre reine. Aucun des sages n’osait 
convoiter le poste. On demandait aux villageois présents s’ils auraient une idée. Mais le 
seul nom qui revenait fut celui d’Isaor. Isaor ! Lorsqu’il se réveilla, il était roi. 
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ÉPILOGUE 
Par Frank Hatem 

La spiritualité aussi n’est qu’un voyage temporel 
 

L'ÉGO AWAY 

 

h oui, vous êtes la conscience, et il n'y a que cela. Elle est unique, elle 
est tout, elle contient tout. Tout ce dont vous avez conscience. Et même 
ce dont vous pourriez avoir conscience. Tous les passés, tous les avenirs. 

Tous les destins. 

Mais un seul à la fois. Car sinon l'infini deviendrait possible et il ne l'est pas. Ce 
ne sera jamais qu'un BUT. Une nécessité absolue mais absolument impossible. Nous 
sommes ce paradoxe. Si l'infini était possible, il n'y aurait rien. Néant. 

Pour cela la conscience est présente, et pour cela le présent est éternel. 

Ici et maintenant vous dirigez le vaisseau que vous avez choisi. Votre machine 
à voyager dans l'évolution. Tous les vaisseaux sont là, présents, de la proto-sous-
particule atomique à l'amas d'amas de galaxies et plus encore, en passant par votre 
humanité, par tout ce qui vous précède et tout ce qui vous succède, tous ces présents. 
Nous sommes la multidimensionalité. 

Quelle différence entre animer un atome et animer une galaxie ? Se donner vie 
sous telle ou telle forme ? Hibou, caillou, chou ? Je, nous. 

Auquel de ces destins suis-je en train de m'identifier ? Dans lequel de ces 
vaisseaux, ou « avatars », suis-je en train de m'incarner ? La conscience ne peut pas 
ne pas se limiter, puisque l'infini n'est pas possible. Et elle ne peut pas se limiter d'une 
seule façon, toutes les finitudes, tous les nombres, sont indispensables pour tenter de 
constituer l'infini. Maintenant, pas hier, pas demain, mais là où je me vis, je crois que 
tout ce qui me précède, tout ce que je contiens, est passé, et tout ce que je n'ai pas 
encore intégré est futur. C'est Soi et Soi seul qui sépare ce Ciel futur et cette Terre 
passée. Là où « JE » se croit. Et il a vocation à se croire partout dans ce qui n'a jamais 
été et ne sera jamais le TEMPS. Il n'y a de JE que là où s'oppose la nullité à l'infinité. 
Mais il y a autant de « moi » que de façon pour cette nullité de ne pas être infinie, et 

E 
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alors « je » se croit toujours quelque chose. Mais nous sommes toujours zéro. 
Opposition, répulsion, nécessairement source de tout amour pour aller vers ce qui est 
nécessaire. Et par cet amour JE se croit à chaque instant contenir un peu plus de cet 
infini que JE ne sera jamais. Tant de « passés » que le JE contient dans son présent. 

« JE » est ce processus. Là où cette opposition se manifeste, c'est-à-dire 
partout perpétuellement, là et là seulement se situe « JE ». Le fait d'être effectivement 
conscient. Une frontière illusoire sans durée ni volume ni substance. Une pure 
opposition de principes qui fait croire que « JE » est quelque chose. Quelqu'un. Une 
personne. 

Une personne qui se demande chaque jour comment voyager dans ce temps, 
alors qu'il n'y a ni personne, ni temps. Et que nous sommes déjà partout et en tout. 

« JE » n'a jamais rien fait d'autre que se croire quelque part maintenant. Nous 
sommes ce processus. Un pur processus. Pas un individu ni une multitude d'individus. 
Pas quelqu'un qui évolue ou qui A conscience. Un processus paradoxal qui ne fait que 
manifester l'inexorable dualité du néant sous toutes les formes potentielles. Formes 
vécues comme « matérielles » puisqu’en opposition permanente à tout le reste, un Tout 
nécessaire et impossible à la fois. 

Vous avez passé votre vie, depuis l'enfance, à vous demander qui vous êtes, 
ce que vous faites là et pourquoi. À présent vous savez. Qu'allez-vous faire de cela 
sinon rire, chanter, danser ? Et aimer. 

Il est inévitable qu'il y ait une infinité de nombre, mais il n'y a et il n'y aura jamais 
aucun nombre infini. Certitude absolue où le mental prend peur et se perd, et préfère se 
croire quelqu'un quelque part, maintenant. Dans l'espace et le temps que ce processus 
d'illusion met en scène à chaque instant. 

J'en appelle à tous les anges, à tous les Extraterrestres, à « Dieu » tout-
puissant qui ne peut être puisqu'il ne peut être infini, en tout cas au Créateur qui est sa 
simple nécessité, le But jamais atteint après lequel la conscience courra 
perpétuellement, conscience que nos limites, notre non-infinité, manifestent 
perpétuellement ; j'en appelle à tout ce qui est en apparence dans cette conscience, 
pour me rassurer, me parler, me montrer qu'il existe autre chose que Soi, un ailleurs, un 
avant, un après. Même un démon, une possession, un reptile, peu importe, mais 
quelqu'un. 

Le plus rigolo, c'est que tout cela me répond. 

Et un jour on me dit, je me fais dire : 
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« Voici, je suis Melchisédech, et c'est moi qui crée ce système solaire où 
tu rampes. » 

– Mais oublie-moi. Cette énergie c'est TOI et c'est toi que tu regardes à travers 
une absence de fenêtre qui n'est en fait qu'un miroir intérieur. Qui donc regarde 
et qui est regardé ? Deux pôles illusoires dans l'inséparabilité du Rien. RIEN. 

– Silence ! Je préfère encore que ce soit toi l'organisateur de ces mondes pour 
que je puisse jouir d'un instant ou d'un autre. Et peut-être te remercier. 

– Oui, je comprends que tu préfères te prendre pour quelque chose et moi pour 
autre chose. Et pour cela, tu te prends pour ton passé ! Qui te permet de ne 
pas être tout. Moi aussi, d'ailleurs, je me prends pour mon passé, dont tu es un 
des pantins. Tu fais partie de mes passés. Sinon, je ne me ferais pas appeler 
Melchisédech. Mais lequel de nous deux est le plus réel, et lequel est le plus 
créateur du cosmos ? Le chiffre 12 existerait-il sans le 4 ? Le 150 sans le 12 ? 
Multidimensionnel ou rien. 

– « Seigneur de justice, de vérité et de paix » ? Melchisédech ? C'est toi ou c'est 
moi le patron du cosmos ? 

– Cela remue un peu de s'imaginer qu'une part de nous-même est en train de 
donner vie à des galaxies. Qu'on ne peut pas y échapper. Qu'Isaor, Iscla, Jean-
François, Isabelle, l'arbre, l'oiseau, le caillou, la galaxie, chaque particule, c'est 
TOI. Et chacun de ces Extraterrestres, de ces Galactiques, dans toutes les 
Dimensions, que tu admires ou envies ou crains, ou nies, c'est toi. Soi. Et donc 
rien ne t'empêche de communiquer avec tout cela ou de vivre au travers de 
tous ces vaisseaux, sinon la peur de ton mental de ne plus être quelque chose 
de précis, de délimité. 

Animer des galaxies (en fait s'en donner la forme), il faut bien que cela se fasse. 
Il faut bien que JE me prenne ce vaisseau pour exister. Qui d'autre pourrait le faire ? Et 
comment cela pourrait-il ne pas exister dans le « Tout » ? Tout comme cette fourmi sur 
ton bras c'est également toi qui se prend pour un vaisseau-fourmi. Mais ce vaisseau-
galaxie, c'est encore bien peu de chose pour la conscience potentiellement infinie. Eh 
oui, c'est bien Soi. Personne d'autre, il n'y a personne. Soi est un processus de limitation 
fractal. Toutes les limites apparentes. Mais un seul Soi, une seule conscience. Une seule 
nécessité de l'inaccessible infini. 

C'est cette unicité qui justifie tout amour. L'Être qui en moi pense et aime est le 
même qui en toi pense et aime. 
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Est-ce que cela sert à quelque chose, spirituellement, concrètement, de 
comprendre qui on est à ce point-là ? Vous verrez bien. De toute façon, même si c'est 
trop tôt pour certains, c'est notre vocation à tous. 

Évidemment, on ne peut pas échapper à l'évolution, nous sommes cette 
évolution, et elle est sans limites. On peut freiner tant que l'on veut, tout faire pour se 
croire une personne, des mémoires d'un passé sans fond, qu'on tente de revivre 
émotionnellement jour après jour, un personnage, une façon d'aimer et une seule, sous 
forme d'habitudes auxquelles on s'accroche pour cause de vertige face à l'inconnu, un 
jour ou l'autre on est face à soi-même, responsable de mille galaxies qu'on organise 
pour le mieux. Et ce n'est qu'un début. 

Les « archanges » fuient-ils leurs responsabilités moins que vous ? C'est vous 
lorsque vous vous regarderez un peu mieux en face. 

Si vous parvenez à voyager dans ce futur, c'est parce que c'est déjà vous. Cela 
l'a toujours été. Et que vous êtes moins identifié à votre vaisseau habituel. 

Vous n'êtes pas quelqu'un qui développe sa spiritualité. Vous êtes la spiritualité. 
L'évolution apparente dont toutes les étapes sont présentes. Maintenant. Choisissez. 

Vous n'arrivez pas à choisir ? Normal. Si vous étiez libre à ce point, si vous 
aviez aussi peu peur, vous seriez tout-puissant, infini. Cela est votre but, pas votre réalité 
vécue. Seul ce But est réel. Il contient tous les « vous » possibles et imaginables. Et 
même les non-imaginables. 

Vous en visiterez quand même quelques-uns. Vous n'y pouvez rien, bientôt 
vous ne considérerez plus que vous êtes un être humain. Vous saurez que vous êtes la 
conscience qui se croit un être humain, et un être humain particulier, parce que cela est 
utile au Tout. 

Vous direz :  

« J'ai évolué en technologie spirituelle. Je suis capable de voyager dans 
le futur ! »  

Non. Ne vous croyez pas votre égo. Vous n’êtes pas le vaisseau. Vous êtes LA 
CAUSE QUI LUI DONNE VIE. 

Est-ce que ce livre vous aura aidé ? Il fait partie du vaisseau que vous vous 
engendrez en cet instant. Vous ne pouvez rien en retirer. 
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La conscience se croit tout ce qu'il est possible de se croire. Autant dire qu'on 
n'est pas au bout de nos responsabilités. 

Et en même temps, en plus. 

Ça aussi, c'est un peu difficile à cerner. 

Évidemment en même temps, puisqu'il n'y a que le présent. Quand voulez-vous 
vous croire ? 

Et puisque c'est maintenant, vous pouvez y circuler, bien sûr. Si le temps 
existait, s'il avait une réalité objective indépendante de la conscience, il ne permettrait 
aucun voyage. 

En même temps, la conscience se croit zéro face à l'infini, partout, c'est-à-dire 
ici, mais c'est déjà trop tard, elle se croit déjà particule, mais peut-elle se croire particule 
sans se croire atome, et atome sans se croire molécule ou tissu quelconque ? Et peut-
elle se croire minéral sans se croire végétal, et animal, et ange visitant les planètes, et 
planète elle-même, et système galactique et quoi encore ? Comment peut-elle ne pas 
être tout maintenant ? Peut-il y avoir des hommes mais pas de systèmes solaires ? 
Peut-il y avoir des papillons mais pas de fleurs ? Des fleurs mais pas de papillons ? Le 
chiffre 12 sans le chiffre 4 ou sans le 148 ? 

Si je n’aime pas une partie de moi, qui l’aimera ? Si je la prive de vie, qui me 
soutiendra dans cette course au Tout ? 

Comment tout cela pourrait se succéder dans le temps ? Si le temps existait, il 
faudrait bien que les êtres se succèdent ! Mais ils ne se succèdent pas, car le temps 
n'existe pas. Il n'y a que le présent et tout est ici, maintenant. S'ils se succédaient dans 
le temps, rien jamais ne serait. 

Hi hi ! Vous avez tué le temps ! 

Pour qu'ils se succèdent, il faudrait qu'être un homme, ce soit simplement être 
un homme et rien de plus, pendant un certain temps. Pas de planète pour s'asseoir 
dessus. Être un atome sans être particules. Être particule sans atome, ce qu'on pourrait 
croire lorsqu'on explique comment les atomes se forment à partir des proto-particules. 
L'atome ne met pas « un certain temps à se former ». S'il y a besoin de particules, c'est 
qu'il y a besoin d'atomes. L'un ne peut pas arriver AVANT l'autre. Mettre « un certain 
temps » à évoluer. Si ce « un certain temps » existait, pourquoi devrait-on passer à autre 
chose ? 
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Méditez cette folie : tout change tout le temps, et si ce n'était pas le cas, il n'y 
aurait aucune évolution. Il n'y a que le présent et ce présent est nul en durée. S'il y avait 
« une certaine durée », si quoi que ce soit était concerné par le temps, il ne pourrait rien 
y avoir, car il n'y aurait aucune possibilité de changer. Pas d'évolution. Pourquoi une 
durée plutôt qu'une autre ? Une durée SANS AUCUN CHANGEMENT, cela veut dire 
une durée éternelle. Il faut un changement à un moment ou un autre pour qu'il y ait 
évolution, Mais comment peut-il y avoir le moindre changement dans un état qui dure ? 
Puisqu'il dure. On ne passera jamais à un autre moment. À une autre forme. Ou alors 
pourquoi, si quelque chose peut durer, cela cesse de durer à un moment donné ? Quel 
but n'existait pas qui se met à exister ? Quelle énergie ? 

Il ne peut pas y avoir de temps. 

Tout change tout le temps parce qu'il n'y a que l'instant et qu'il ne dure aucun 
temps. Aucune forme n'est définissable ni nécessaire sans toutes les autres. À chaque 
instant elle diffère. Vous pouvez imaginer tous les instants que vous voulez, tous les 
temps nuls que vous voulez, les mettre bout à bout autant que vous voudrez, cela ne 
fera jamais un temps. Même pas une seconde. Rien ne pourra jamais être effectivement 
défini sans temps. Et aucun moment présent ne pourra jamais être mesuré. Jamais vous 
ne pourrez figer un instant, et le mesurer. Donc mesurer quoi que ce soit. 

Alors qui êtes-vous ? Pouvez-vous être quelque chose ou quelqu'un ? 

Évidemment pas. 

L'évolution, la totalité de l'évolution, c'est maintenant. C'est cela la conscience. 
Et la conscience c'est vous. 

Qui d'autre ? 

Y a-t-il quelqu'un d'autre ? Un autre infini jamais accompli ? 

En l'absence de temps, rien ne succède à rien. Tous ces « états » différents 
sont contemporains. 

Tous les niveaux vibratoires existent en même temps, ne peuvent pas ne pas 
exister en même temps, mais aucun ne peut avoir de durée. Donc aucun « n'existe » 
réellement. Ce mouvement perpétuel donne l'illusion de la réalité. Mais il n'y a rien ni 
personne, juste ce processus d'illusion inévitable et inévitablement présent. 

Vous êtes tous les niveaux vibratoires de tous les univers, mais aucun ne dure. 
Tous sont simplement présents. Images de soi car oppositions à non-soi, l'impossible 
infini. Et toutes ces façons de s'opposer à l'infini sont nécessaires. 
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Voilà ce que vous êtes. Ne devenez pas fou pour autant. Demain le Soleil se 
lèvera quand même. Le Tout en a besoin. 

Vous êtes cette conscience de soi. Vous le saviez. Conscience qui ne peut pas 
ne pas se croire quelque chose puisqu'elle ne peut se croire tout. Conscience qui ne 
peut pas se croire quelque chose et pas autre chose en même temps, puisqu'il n'y a 
aucune raison ni aucune possibilité que le 8 existe sans le 150. Le 35 sans le 36. Le 36 
sans le 36,803320927365182 … C'est fractal. 

Aucun nombre ne peut se définir sans tous les autres, par opposition à tous les 
autres. Nous sommes chacun un de ces nombres. Combien y a-t-il de nombres ? 

La discontinuité est fractale. Et nous sommes la discontinuité. À l'infini. Les 
nombres sont tous distincts, discontinus, et pourtant ils sont reliés par leur fractalité. 
Comme toute « matière » semble séparée, mais reliée par l'esprit qu'on appelle 
« énergie ». Imaginez que le temps existe : il y a le numéro 8. Depuis 5 mn. Quand donc 
va venir le 8,0001 sans lequel le 8 n'a aucun sens ? 

Si le temps existait, il y aurait peut-être le 8, mais à tout jamais. Mais tout seul. 
Un 8 qui existerait en soi, non pas comme un passage, mais comme un « état ». Un égo 
définissable. Et donc immuable, car but en soi. Rendant tous les autres inutiles. Autant 
dire « Dieu ». 

Il n'y a pas d'alternative. Cette Exoscience ne finira néanmoins jamais de 
s'intégrer dans tous les univers. Ne culpabilisez pas si beaucoup de choses vous 
échappent encore. Ce ne sont pas des limites à l'intelligence. Ce sont des limites au 
DÉSIR. On a beau vouloir être tout, en même temps on ne le veut surtout pas. D'ailleurs 
on ne le pourrait pas. 

Comment l'évolution pourrait-elle prendre place dans le temps ? Vous n'en 
avez pas assez que je répète la même chose de dix-mille façons jusqu'à ce que votre 
mental lâche prise avec ce à quoi il tient le plus ? 

Si le 8 pouvait exister sans le 150, il n'y aurait jamais le 150. Aucune raison. Le 
8 serait l'infini. 

Assez ri. Vous êtes tout, car tout est indispensable à l'infini et vous êtes la 
nécessité de l'infini et son impossibilité. Si le paradoxe vous gêne, inutile de vous 
suicider, cela n'y changera rien. 

La réalisation spirituelle c'est la réalisation du Paradoxe, son assomption, mais 
ce paradoxe est éternel. 
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Vous avez compris maintenant pourquoi on communique toujours avec notre 
« futur » ou notre « passé » ? Alors qu'on croit qu'on communique avec autrui dans 
l'espace ? Pour se rassurer de quoi ? 

Si vous pouviez exister sans tous vos futurs, les Arcturiens, les anges, les 
archanges, les amas d'amas de galaxies, tout ce que vous voulez, et sans vos ancêtres, 
les Néandertaliens, les dinosaures, les algues, les amibes, les lichens, les cristaux, le 
magma, les proto-particules, rien ne bougerait jamais, rien ne changerait jamais, car rien 
ne serait nécessaire. Aucune évolution. Si votre égo existait tel quel ne serait-ce qu'un 
millième de seconde, si vous étiez une personne définissable un temps, si fugace fût-
elle, cela voudrait dire que rien d'autre n'est nécessaire. Et vous non plus d'ailleurs. 
Néant. Or il y a évolution. Parce que l'infini est autant nécessaire qu'impossible. Alors 
vous êtes. Mais le reste, tous les autres, aussi. Maintenant. Pas hier ou demain. 

Tous les niveaux vibratoires sont contemporains. Présents. Votre illusion est de 
passer de l'un à l'autre en permanence, de changer de mémoires en permanence, 
toujours dans le sens du but, mémoires que se croient vos ancêtres ou vos futurs. Tout 
le « temps ». 

Si l'homme était le but, il serait. Sans aucun besoin d'évolution jusqu'à l'homme. 
Sans aucune possibilité d'évolution au-delà.  

L'homme est évolution, non ? Vous n'aviez pas remarqué ? Donc il n'est pas le 
but. Sinon quelle version de vous-même serait le but ?  

NE FAITES PAS DE VOTRE ÉGO LE BUT. De toute façon il est nécessaire. 
Comme les autres. Et de toute façon vous ne l'êtes déjà plus. Quoi que vous fassiez 
pour le préserver en l'état, il est déjà « passé ».  N'ayez plus peur d'être l'évolution elle-
même. Et donc de vivre toutes ses étapes au même instant. Même si elles sont sans 
nombre. C'est vous, la conscience, qui animez toutes les Sphères. Toutes sont là pour 
votre Bien.  

Soi. 

Il n'y a rien d'autre. 

L'éternité est nulle en durée.  

– Et si, par je ne sais quelle folie tu vivais maintenant ton futur, que tu y 
sois parvenu grâce à un champ magnétique unipolaire ultrapuissant, 
comme le font les Reptiliens, ou par un lâcher-prise extrême au niveau 
de tes mémoires atomiques, comme le font les chamans Pléïadiens, 
c'est toi peut-être qui te ferais appeler Melchisédech, et c'est toi qui 
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contemplerais tes œuvres galactiques, ce magnifique système solaire 
dont tu es l'âme. Et qui ne serait rien sans toi, sans ta peur de l'infini 
néant. 

Accepter de tourner ton regard vers ton futur c'est accepter de changer de 
passé. Tant que tu te crois quelque chose ou quelqu'un, tu t'accroches à ce passé.  

« Si tu défends tes limites, à coup sûr, ce sont les tiennes », disait Richard 
Bach. 

Je change de niveau vibratoire, je change mon univers. Et je crois ce dernier 
objectif. 

L'esprit c'est toi, uniquement toi, le vrai toi. Et jamais tu ne cesseras d'animer 
ces mondes, dans ton corps comme dans les astres, toutes les galaxies, au plus loin 
que tu puisses imaginer, et je comprends que ces espaces infinis t'effraient. Mais tant 
que tu auras peur de toi-même, tu resteras le Terrien du 21e siècle auquel tu tiens à 
attribuer du temps. 

Tu es l'infini en devenir. Melchisédech c'est bien peu à côté de ce que tu es 
vraiment. Ces milliards de milliards de galaxies n'attendent que toi. 

– Je peux retourner jouer aux billes comme Popôle ? 

– Tu n'as pas d'autre issue que de jouer. 

 

Frank Hatem 
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ÉPILOGUE II 
Par David Rousseau 

La véritable spiritualité c’est soi 
 

 

omme je le mentionnais dans ma série de livres, la véritable spiritualité 
n’a rien à voir avec ce qui est dit et pratiqué sur notre planète, Urantia. 
La spiritualité qu’on connait ici-bas découle de croyances enfermantes. 

Nous savons désormais que la croyance fourvoie l’esprit. Les figures d’autorité 
présentes tout le long de ces millénaires passés, jusqu’à aujourd’hui, maintiennent ces 
croyances en place pour dominer, contrôler et enfumer les masses. Que ce soient à 
travers les religions, les gouvernements, les institutions de toutes sortes, ou même le 
mouvement New Age, la Reptilerie utilise les croyances (et la peur) afin de toujours 
asservir le plus grand nombre. Et cela fonctionne bien. Très bien. À tel point que les 
gens se sont éloignés d’eux-mêmes, coupés de tout discernement et/ou forme de 
sagesse. Trop accaparé par l’appât du gain. Qu’il soit financier, matériel, égotique, 
psychologique et même spirituel. On s’achète des formations spirituelles/chamaniques 
à tout-va pour retrouver ce qui fait cruellement défaut, pour retrouver ce qu’on a perdu. 
Est-ce que cela fonctionne ? Quasiment pas, non. L’homme est toujours attiré par des 
« solutions miracles » sensées l’aider, tandis que toute son énergie est dispersée et qu’il 
remet, encore et toujours, ses « espoirs » et son pouvoir souverain à l’extérieur de lui-
même. Il est vain d’espérer quoi que ce soit, car, tout comme la croyance, l’espoir est 
inutile. Il fourvoie votre esprit et vous place dans l’attende de ceci ou encore cela. 

La véritable spiritualité, ce n’est pas ça. Bien au contraire. La véritable 
spiritualité est intérieure. Pour rappel, il n’y a rien qui soit à l’extérieur de vous. Ni même 
de la Conscience. C’est chose impossible. La véritable spiritualité c’est SOI. C’est la 
connaissance de SOI. Voilà pourquoi l’Exolition est si importante. Je saisis beaucoup 
mieux pourquoi Ezahyel, Black Eagle et d’autres, m’en parlait autant. L’Exolition permet 
vraiment de vous ramener en votre centre, afin de vous permettre de vous rappeler qui 
vous êtes vraiment. Alors, est-ce que l’Exolition sera la « science du futur » ? Je n’en 
doute pas un instant. Comme ce sera le cas de la Haute Métaphysique. Et ces deux 
sciences ne peuvent pas être pratiquées/enseignées sans l’une ou l’autre. Elles sont 
intrinsèquement et intimement liées. Elles sont tout simplement notre futur. C’est ce qui 

C 
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déterminera notre devenir. Elles façonneront nos égos pour qu’ils soient dans l’Êtreté, 
tout simplement. Alors, n’est-il pas temps d’arrêter de chercher à l’extérieur de Soi ? 
N’est-il pas temps de lâcher toutes ces vieilles croyances qui vous persuadent que vous 
n’êtes bon à rien si vous n’obtenez ou ne cherchez pas une aide extérieure ? N’est-il 
pas temps de lâcher tous ces anciens schémas de pensées ? N’est-il pas temps de 
lâcher le contrôle et la peur ? 

Quoi qu’il en soit, tout ceci restera une illusion. Un rêve. Alors, pourquoi ne pas 
changer le rêve dans le rêve ? 

Plus vous vous détacherez de l’ancien monde avilissant/asservissant, plus 
vous redeviendrez souverain en votre corps/esprit/âme. Plus vous vous détacherez, 
avec légèreté, de cette matrice artificielle et esclavagiste, plus vous vous envolerez vers 
des sommets que vous pensiez jusque-là inatteignables.  

Au plus vous vous détacherez de tout ce qui vous parait réel et/ou sérieux, au 
plus vous ascensionnerez dans les fréquences d’amour. La véritable spiritualité, c’est 
cela. 

Les « maitres » dits spirituels, gouvernants, philosophes et tant d’autres, vous 
ont dolé, pour la plus grande partie tout du moins, et vous ont maintenu loin à l’écart de 
qui vous étiez vraiment. De faux Dieux ou prétendus Dieux qui ne pensaient qu’à une 
seule chose : se nourrir de vous. Dans tous les sens du terme. Vos émotions, vos 
craintes, vos angoisses et peurs en tous genres les nourrissent, quand ce ne sont pas 
vos chairs. C’est une véritable gangrène. Le cancer de l’humanité. Toutes ces pensées 
négatives/involutives vous autodétruisent, ou vous éteignent, lentement mais sûrement. 
Nous l’avons vu récemment encore à travers leur plandémie. 

Donc, pourquoi vouloir à tout prix chercher de l’aide ou des réponses à 
l’extérieur ? Encore une fois (la répétition est nécessaire, même si certain(e)s trouvent 
cela redondant), la spiritualité ne se trouve aucunement à l’extérieur de soi. Elle est en 
vous. Mieux, VOUS ÊTES LA SPIRITUALITÉ. Comment pourrait-il en être autrement, 
puisqu’il n’y a absolument, mais absolument rien à l’extérieur de notre/la conscience. 

Oui, je sais, tout ce que vous avez appris et/ou croyiez savoir se retrouve réduit 
en miettes. Mais c’est d’une nécessité absolue (là aussi) de véritablement en prendre 
conscience aujourd’hui afin de tout lâcher pour aller de l’avant, ou plutôt se rapprocher 
du but, même si on ne pourra jamais l’atteindre. C’est le paradoxe de notre conscience. 
En revanche, nous pouvons croître en amour, et ce, de façon illimitée. Nos autres Soi 
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le font déjà, ailleurs, sur d’autres plans, dans d’autres mondes, d’autres univers, d’autres 
galaxies.  

Alors pourquoi nous limiter à ce point ? Lâchons une bonne fois pour toute ces 
chaines qui nous entravent, qu’elles soient physiques, émotionnelles, psychologiques, 
mentales, égotiques et spirituelles. Revenons au centre de nous-même. L’Exolition est 
là pour ça. Elle permet le Retour à Soi. Un retour à soi dans son intégralité, dans sa 
souveraineté, dans son autonomie, dans le respect de soi et des autres, dans l’humilité, 
l’abnégation, la résilience et l’amour (dans la véritable spiritualité qui est la connaissance 
de SOI). 

Oui, l’amour. Tout n’est qu’amour dans l’absolu, car tout, absolument tout, 
découle de l’amour. C’est ce qui régit, façonne, construit, le Grand Tout. Sans amour, il 
n’y aurait rien ! Le NÉANT ! 

C’est ce que les Exogènes n’arrêtent pas non plus de mettre en avant, depuis 
si longtemps. En tout temps, ils ont contacté des Urantiens (pour ne plus dire Terriens, 
car nous savons ce que cela veut dire désormais). Des contacts, il y en a toujours de 
nous jours, fort heureusement. Mais peut-être pas autant que vous pourriez le penser. 
Il y a là aussi, beaucoup de supercheries, d’égos, et d’agents infiltrés en tous genres. Si 
vous saviez le nombre réel de contactés qu’il y a en France… il y en a très peu en réalité 
au moment où j’écris ces lignes (nous sommes en juin 2025). 

Vous voulez savoir ? Est-ce que cela changerait quelque chose pour vous ? 
Oui ?! En êtes-vous certain(e)s ? 

Bon, ce que je peux en dire, c’est que cela se compte sur les doigts des deux 
mains. Pas plus, ni moins ! Surpris ? 

D’où est-ce que je sais ça ? me demanderiez-vous… 

Des militaires.  

Depuis toutes ces années – trois fois vingt ans au sein des PSS59 depuis l’âge 
de huit ans – je dois avouer que je sais beaucoup de choses. Du fait de les avoir vécues, 
tout simplement. Ce sont donc des certitudes pour moi. Mais attention, je dois vous 
rappeler de ne pas me croire. J’ai suffisamment expliqué pourquoi. 

 
59 Programmes Spatiaux Secrets. 



364 

Oui, je sais beaucoup de choses étant donné mes expériences, mais je ne me 
rappelle pas tout non plus, comme vous le savez. Il est aussi des infos que je ne peux 
donner, pas pour l’instant en tout cas. Récemment (en février 2025), je me suis fait assez 
réprimandé par le Haut Commandement justement pour avoir balancé des infos que je 
n’aurais (visiblement) pas du. 

Toujours est-il que les faits sont bien là, il y a très peu de véritables contactés 
en France. Contactés physiques, entendons-nous bien. Cela laisse interrogateur, non ? 
Tout ce qui est channeling/médiumnité est plus que largement parasité (je ne vais pas 
me faire que des amis, mais ce n’est pas grave), vous le savez aussi dorénavant. 
Beaucoup de fausses entités communiquent soi-disant par le biais de « canaux 
humains ». En réalité, ce sont des êtres sans âmes derrière. Et tout, ou presque, est 
chapeauté par la CIA, l’État Profond, la Reptilerie et j’en passe. 

Donc, pour résumer, que de l’ENFUMAGE ! 

Mais cela devrait changer très prochainement. Oui ! Car je sais de source sûre, 
qu’il va y avoir de plus en plus de contacts individuels. Vu que la divulgation officielle et 
non-officielle traine la patte en ce moment (et ce n’est qu’un doux euphémisme alors 
que des manipulations PsyOps60 sont de plus en plus dévoilées) et qu’elle sera délivrée 
au goutte-à-goutte ces prochains mois (voire même durant quelques années), les hauts 
sages/responsables de la Fédération des Mondes Unifiés ont élaboré ce projet et la 
mise en place d’une phase de contact individuel, et ce, à travers le globe. Nous aurons 
donc forcément de plus en plus de témoignages authentiques dans les temps à venir. 
Ce qui est une bonne chose en soi.  

Tiens, le soi encore ! 

Rien ne nous écartera de notre véritable Soi. Rien. 

Nous sommes La Conscience. Nous sommes Le Grand Tout. Il en a toujours 
été ainsi et il en sera toujours ainsi.  

 
60 Opérations psychologiques (ou guerre psychologique si vous préférez). 
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FIN DU RÉCIT 

 

akíŋyaŋ Čhaŋté, pleurait les siens. Un massacre venait d’avoir lieu 
alors qu’il était parti chercher des plantes médicinales aux abords 
de la forêt. Il avait bien entendu des coups de feu au loin… mais il 

ne pensait pas que c’était son village tout entier qui en serait la cible. Il était à genoux, 
horrifié par le spectacle de désolation qui se dévoilait sous ses yeux. Femmes, enfants, 
anciens, guerriers… tous étaient morts. Il ne subsistait plus que lui. Tout du moins, il le 
pensait, car aucune trace de son fils. Les corps jonchaient le sol de partout, incluant des 
soldats de l’armée américaine. Les siens s’étaient vaillamment défendus visiblement. Il 
y avait presque autant de cadavres d’hommes blancs.  

Non loin de là, Cœur-De-Tonnerre entendit des gémissements. Un survivant 
se trouvait par là. Surpris, il vit un soldat américain, criblé de plusieurs flèches, dont deux 
logées dans les poumons, il se vidait de son sang. Cœur-De-Tonnerre, dans un geste 
d’abnégation totale, sortit des herbes de son sac médecine et les appliqua autour des 
blessures.  

– Si je te retire les flèches maintenant, tu mourras instantanément, lui dit-il. Tu 
me comprends ? 
 

– Je comprends ta langue, lui répondit le soldat. 
 

– Comment est-ce possible ? 
 

– Je suis un interprète… haaaa… 
 

– Ceci va quelque peu soulager tes douleurs, avant ton trépas. 
 

– M… merci… mais, je ne le mérite p… pas… 
 

– Pourquoi avez-vous tué tous les miens ? Qu’est-ce qui vous anime ? Qu’est-
ce qui t’anime ? 
 

– P… p… pour… quoi ?... 
 

W 
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– Oui, pourquoi ? 
 

– Vo… vous… nous faites p… peur… 
 

– Peur ? Il s’agit de vos propres peurs que vous projetez sur nous. Vous n’avez 
pas peur de mourir quand le moment est venu, tandis que vous avez peur de 
vivre tout le reste du temps. 
 

– Q… Quoi ? 
 

– Oui, vous avez peur de vivre, car vous vous êtes égarés en chemin. Vous avez 
perdu votre reliance au cœur, à votre esprit. Vous chassez et tuez, sans 
vergogne, sans sentiments, pour trouver le trophée ultime… la soif de pouvoir 
et de contrôle. Vous courrez après un leurre pour mettre en avant le Moi Je. 
Mais il n’y a pas de MOI JE. C’est nous. Nous. Rien n’est séparé. La séparation 
est illusion. Pourquoi serions-nous différents de vous ? Nous avons le même 
esprit. Vous vous êtes laissé dévoyer par votre envie démesurée de dominer. 
Mais dominer quoi ? Qui ? Nous sommes tous semblables, car animés du 
même esprit. L’avez-vous oublié à ce point ? Que s’est-il passé par-delà les 
océans ? Qu’est-ce qui vous a écartés du sentier de la beauté ? Étiez-vous si 
terrorisés par votre faux dieu, que vous avez délibérément donné votre 
consentement et vendu vôtre âme aux Wanáǧi ? Vous avez également perdu 
l’intelligence de votre sagesse ? De votre cœur ? Vous n’êtes pas différents de 
nous. Vous êtes seulement perdus. Et tu n’es pas différent de moi, puisque je 
suis aussi toi. 
 

– Co… comment… c… cela ?? 
 

– Je suis toi, tu es moi. Voilà la réalité telle qu’elle est et a toujours été. La 
séparation est illusion. Nous sommes le même esprit, la même conscience. 
Wakaŋ Tȟaŋka. Celui que vous appelez Dieu je crois… Nous sommes le Grand 
Tout. Voilà le MYSTÊRE que s’efforce de vous faire oublier vos propres dieux 
ou maitres. Nous ne faisons qu’UN dans cette toile cosmique qu’est la vie, 
puisqu’à l’intérieur de notre esprit, à l’intérieur de Wakaŋ Tȟaŋka. Alors 
pourquoi tuer tes propres frères ? Pourquoi te tuer toi-même puisque nous 
somme le même esprit ? Êtes-vous si aveuglés au point de ne plus voir que 
nous sommes tous apparentés ? Êtes-vous si aveuglés au point de ne plus voir 
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que nous sommes les mêmes êtres vivants sur le dos de notre mère-terre ? 
Tout ceci est un rêve… ni plus ni moins. Alors pourquoi s’infliger de telles 
souffrances inutiles ? 

Le soldat pleurait toutes les larmes de son corps. Pris d’un soubresaut, il finit par 
dire quelques mots : 

– Me… me pardon… neras-tu… un… un jour ? 
 

– Je n’ai rien à te pardonner. Je dois seulement te remercier pour les choix 
difficiles que tu as faits pour emprunter ce chemin si obscur, si coupé de qui 
vous êtes. Après toute cette noirceur, l’aube se lèvera à nouveau, et nous 
marcherons tous sur le sentier de la beauté. Il est temps de retrouver la voie 
du cœur mon frère. 

Le soldat était passé de l’autre côté du voile. Allégé, apaisé, arborant un léger 
sourire. Son esprit avait retrouvé la paix intérieure. Marchant dorénavant au milieu des 
étoiles, dans la beauté multidimensionnelle de la conscience. Un nouveau futur 
s’esquissait déjà à l’horizon. Celui ou l’homme était enfin devenu celui qu’il rêvait depuis 
fort longtemps. Un futur qui est déjà là. À notre portée. Il appartient à nous de le choisir, 
de le modeler, de le construire, là maintenant, puisqu’il n’y a pas de temps en soi. Nous 
sommes d’éternels voyageurs temporels. Dans ce cas, rendons nos voyages les plus 
agréables possibles, les plus aimants possibles. Dans la conscience unifiée, bien au-
delà des apparences et de la matérialité/physicalité. 

Le choix nous appartient à nous seuls.  

Alors, que choisissez-vous ? Serez-vous l’homme/la femme qui devient ce 
qu’il/elle rêve ? 

Retrouvez la voie du cœur, et vous ne serez plus perdu. Écoutez la voix du 
cœur, et vous marcherez dans la beauté de votre Êtreté. 

Mitákuye Oyás’iŋ 

 David Rousseau - Waŋblí Ská 
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CONCLUSION 
 

e livre que vous tenez entre les mains va, à coup sûr, bouleverser bien 
des choses. Nous vous avons exposé ce qu’étaient le Temps, la 
Conscience, l’Univers, l’Exolition, etc. D’aucuns pourraient prétendre ou 

affirmer qu’il ne s’agit pas de science. Et pourtant ! J’ose affirmer que c’est peut-être l’un 
des premiers livres de véritable science. N’en déplaise aux chercheurs et scientifiques. 
Pour comprendre l’univers et qui nous sommes réellement, il ne fait aucun doute qu’il 
faut d’abord se connaitre soi pour (re)connaitre la Conscience. Et la Conscience forme 
ce Grand Tout. Cela est une certitude. 

Le corpus scientifique s’efforce de démontrer tout un tas de chose en émettant 
des hypothèses et élaborant des théories sans queue ni tête, tant qu’ils n’auront pas 
saisi que nous sommes la Conscience et que rien n’est séparé dans l’univers, puisque 
ce tout est contenu dans NOTRE CONSCIENCE. De plus en plus de gens qui 
« s’éveillent » à leur véritable nature le conçoivent très bien désormais. Plus nous serons 
nombreux à le conscientiser, plus vite le point de bascule sera atteint. Et là, force sera 
de constater et d’admettre pour tous ces chercheurs qu’ils se sont plantés sur toute la 
ligne. Mais on ne leur en veut pas. Ils font avec ce qu’ils ont et/ou ce qu’ils pensent 
savoir. Aucune réponse ne viendra de l’extérieur, ni par des calculs fumants. La réponse 
se trouve en NOUS. Dans notre esprit. C’est aussi une des raisons qui fait que « notre 
monde tourne mal », vu qu’on a séparé les choses depuis si longtemps.  

Surtout la spiritualité. Or, elle est l’aspect le plus important selon moi. Car, 
quand nous savons qui nous sommes vraiment, nous savons ce qu’est l’univers. Nous 
savons ce qu’est la Conscience. La véritable spiritualité, c’est la connaissance de SOI. 
Ni plus, ni moins.  

Et c’est cela être en Exolition ! 

La notion d’Exolition est intimement intriquée à ce processus et à la Haute 
Métaphysique, puisque c’est le RETOUR À SOI. Et ce retour à SOI exige que nous 
mettions de côté les aspects purement matérialistes, égocentriques et séparatistes de 
cette « troisième dimension » si nous voulons véritablement atteindre de plus hautes 
sphères d’évolution, de compréhension et d’amour. 

Et tout ceci, c’est de la science ! De la véritable science. Et cette science vient 
de ce que l’on nomme LE FUTUR.  

C 
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Elle est vraiment en application dans bon nombre de mondes ou systèmes. Et 
cela va même au-delà de l’aspect scientifique tel qu’on le conçoit ici. C’est un mode de 
vie. Ce qui veut dire que c’est une science naturelle, innée chez beaucoup de peuples 
d’ailleurs. On la retrouve même chez les peuples ou nations autochtones. Ce n’est pas 
dû au « hasard » que cela bouge énormément pour eux en ce moment à travers le globe.  

Quand nous aurons saisi qu’ils sont les gardiens de la terre et qu’ils ont tant à 
nous rappeler au niveau de la sagesse, nous pourrons enfin rejoindre les autres 
gardiens, ceux de la galaxie. Dès lors, il nous sera possible de marcher sur la voie de la 
beauté. 

Nous pourrons enfin vivre en harmonie avec tout ce qui nous entoure, avec ce 
Grand Tout et au sein de ce Grand Tout, car ayant pleinement conscience que ce Grand 
Tout, c’est NOUS ! 

NOUS ! 

AHO ! 

Héčhetu weló! Ainsi ai-je parlé ! 

Nous sommes tous apparentés, Mitákuye Oyás’iŋ 

David Rousseau – Waŋblí Ská  
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